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Le conflit des îles Ualouines Les problèmes sociaux et les remous monétaires 


Des tr oupes argent ines ont débarqué 
Crise entre Londres dans l'aftfiipel 

et Bnenos-Aires depuis plusieurs fovrs entre la j 


Convoqué d’urgence, le 
Conseil, de sécurité des Nations 
unies a lancé nn appel & la 
modération qui n’a pas été 
. entendu et* ce vendredi matin' 
2 avril, des forces argentines 
ont débarqué dans Far ehip el 
britannique des Falkland. Le 
gouvernement d e Buenos* 
Aires, que cette diversion 
arrange bien, aurait, dit- on, 
l’appui unanime du pays nom 
faire prévaloir ses vues sur 
celles de la Grande-Bretagne, 
où la presse conservatrice 
appelle à la défense du dentier 
bastion de l’Empire i fous 
l’hémisphère occidentaL 

Objet du litige ; quelque 
deux cents Ilots, que les Bri- 
tanniques appellent .Falkland, 
les Argentins Malvînas et les 
Français Maloumes, à un 
millier de kilomètres de la 
côte argentine où vivent- mile ■ 
huit cents pécheurs et .éle- 
vé ors de moutons. 

Les Britanniques se flattent 
d'avoir découvert l’archipel, 
désertique, en 1593. Bougain- 
ville, parti de Saint-Malo, y 
planta son drapeau en 1163 et 
le baptisa Malonines. Lès An- - 
glais y revinrent deux- ans 
plus tard, fuient supplantés 
par les Argentins <qui hispa- 
msèreut seulement le nom 
français! en 1836, y revinrent 
encore - en HJl 'KMit ~ùè 
l'annexer n 101 1k cette 
date, a commencé son pes$le- 
• ment" 

Le conflit de souveraineté 
n’a jamais cessé, émaillé .de 
quelques incidents et de «Hs- 
ensahms . juridiques. Un accord 
de principe fut mène signé en 
1971 envisageant le transfert 
à r Argentine de la population, 
mais celle-ci n’y consentit 
pas. . 

L’épisode actuel a été dé- 
clenché par l’arrivée le 19 mars 
d’une douzaine de rerralDenrs 
argentins, venus démanteler 
une ancienne baleinière, non 
dans rarchipdL proprement 
dit, mais dans nie de South- 
Georgia, rattachée adminis- 
trativement à l’archipel, m ai s 
beaucoup plus à l’Est encore, 
presque aussi loin de la côte 
argentine que Paris de 9f ■»«. 

Les ferraffleurs étaient 
munis de papiers en règle, 
mais refusèrent de solliciter 
les autorisations nécessaires 
des autorités britanniques et, 
provocation suprême, hissèrent 
le drapeau argentin sur leur 
camp. Protestation de Lon- 
dres rejetée par Buenos-Aires. 

Britanniques envoyèrent 
d’abord dans les parages une 
quarantaine d'hommes sur un 
vieux brise - glace armé d’un 
seul canon puis, devant te 
branle-bas de -combat argen- 
tin, ils décidèrent d’envoyer 
le «Superb» escorté de quel- 
ques antres unités. Selon le 
commandant EUott, de 
rinstltut des études stratégi- 
ques de Londres, le c Superh a, 
indétectable et armé de tor- 
pilles ultra - perfectionnées, 
sentit eapablev à lui tout seul, 
de couler la marine argentine 
dans sa totalité. 

On pourrait s’étonner de 
. l'a char nement de Londres, qui 
depuis trente - cinq ans, a 
renoncé à des possession 
autrement importantes, à 
conserve* ces U es désolées. 
Mais le refus de la population 
de changer de nationalité, an 
kiops on les droits de rbomme 
sont foulés an pied, notam- 
ment en Argentine, est plus 
que respec t able. 

Le conflit met en fait en 
question, partout dans le 
monde, le sort des c lies 
éparses», peuplées ou 'non, 
ce qui n’intéresse pas seule- 
ment* la Grande - Bretagne, . 
mais aussi un pays co mme la 
France et les «confettis» de 
son ancien empire. 


La tension gut régnait 
depuis jdusietu* fours entre la 
Grande - Bretagne et VArgen- 
tine au sujet des Ses Falkland 
[Maiaufnesh-a connu, ce ven- 
■ dretu matin. 2. aorÜ,vne bru- 
tale aggravation àaea le 
débarquement .dé troupes 
argentines dans ParchSpeL 

Des bâtiments do la marine de 
Buenos- Aires avaient, mis position 
non tain des Ses, et la- Grande- 
Bretagne avait dépêché, de son 
côté, un sons-marin nucléaire, le 
Supefb. pour répliquer a cette 
présence navale, eC placé la petite 
garnison locale -en état' d’alerte. 

Jeudi soir, Londres- avait saisi 
d’urgence le Conseil de sécurité 
. des Nations unies, -estimant « im- 
minente » une invasion 4e l'archi- 
pel par l’Argentine. Celle-ci le 
revendique bien quH fasse partie 
des possessions britanniques, 
Dans la nuit de Jeudi à ven- 
dredi des commandos argentins 
ont débarqués, et pris position en 
plusieurs points- stratégiques de 
la capitale, Fort-Stanley. notam- 
ment sur l'aéroport Tandis que 
le cabinet de urne Thatcher sié- 
geait, ce vendredi Tnatiw, en 
réunion extraordinaire avant 
même rarinonoe de l’invasion, le 
gouvernement argentin, de son 
côté, devait se garnir dés l’aube 
(soit ram midi, heure française). 
(Lire nos. informations -page 3.) 


AU SALVADOR LA DÉM0CRÀT1E- 
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A U JOUR LE JOUR 

Le grain de solde 

Jusqu’où peut aller Tamour 
des chiffres ! a Toulouse , 
VINSSE vient d’être victime 
dm important vol . de dos- 
siers de recensement entre- 
posés dans un local municipal. 

Où Vatlaire se corse, c’est 
quand les malandrins s’affu- 
blent de r étiquette INSEE 
(Individus négativement sen- 
sibilisés aux enquêtes et aux 
étiquettes J et qtVÛs disent tra- 
vailler en compagnie da 
CLODO, qui- n’est pas, comme 
on pourrait le croire, un syn- 
dicat de clochards, mats- qui 
a à son actif la destruction 
de quelques ordinateurs de la 
région. 

Alors, on comprend mieux. 

La jouissance recherchée est 
celle du grain de sable. Celui 
qui se met dans les machines 
compliquées pour çitèües se 
détraquent. Les voleurs sont 
' des 1 voyeurs tTime société 
emberlificotée. 


EMPLOI : moins de denx millions de chômeurs en données braies 
CADRES : la C.G.C. hausse le ton contre le gouvernement 
FRANC : les pressions s’atténuent et le dollar baisse 


En cette période de l'année, le chômage 
baisse -régulièrement en données brutes et aug- 
mente en données corrigées des variations sai- 
sonnières. Ce phénomène se vérifie au mois 
de mars, mais les premières statistiques du 
marché du travail connues ce vendredi 2 avril 
pourraient avoir un effet psychologique. 

En données observées, en effet, le nombre 
dès demandes d’emploi non satisfaites, qui 
avaient dépassé la barre des 2 millions en 
octobre 1981, redescend assez nettement au- 
dessous de son seuil, s’établissant à 1968000, soit 
une. baisse de 13% par rapport à février. En 
données corrigées des variations saisonnières, le 
nombre des demandeurs d’emploi augmente de 
0,7 ft. 


Cependant la C-G.C., qui poursuit son «tour 
de France de la grogne*, critique de plus en 
pins vivement le gouvernement, dont la poli- 
tique sociale vise, à ses yeux, à écraser l’en- 
cadrement. 

Sur le marché des changes, les pressions 
sur le franc se sont nettement atténuées à la 
veille du week-end. Le cours du mark est ainsi 
revenu de 2,61 F à 2,6050 F, celui du dollar 
fléchissant de 6£9 F à 6£5 F. Alors que 
M. Mauroy a réaffirmé Jeudi que « le franc 
serait défendu à tout prix *, M. Barre a déclaré 
vendredi 1 « On ne peut pas défendre artüi- 
tieQement une monnaie.» (Lire page 34.) 


En un an — de mars 1981 à 
mare 1982, — on constate toujours 
□ne augmentation du p>iftmagp 
Mais, pour la première fois de- 
puis avril 1981, cette hausse est 
inférieure à 20* : 18,6%. B en 
est de même en données corrigées 
des variations saisonnières : 
+ 1&5 % en un an. En un mois 
— de février à mars 1982, — le 
nombre, des. demandeurs d’emploi 
augmente, en données corrigées, 
de 0,7 %, passant de 1 954 600 k 
1 969 000. Cet accroissement avait 
été- de 3.5 % de février à mars 198L 
Comme .le souligne le ministère 
du travail, on assiste depuis main- 
tenant cinq mois à une moindre 


aggravation de la situation de 
remploi Mais U faut attendre que 
là tendance, qui est surto u t due 
actuellement & un phénomène 
saisonnier, se confirme. 

On peut, en tout cas, l'accepter 
comme de bon augure, au moment 
où se précise la mise en place du 
nouveau service public de l’emploi, 
qui sera mis à la disposition des 
ch ôm eurs et des employeurs. 
Avec, notamment, la création 
d'agences régionales de l’Agence 
nationale pour l’emploi (A NP-E.) 
et de l’Association nationale pour 
la formation professionnelle des 
adultes CAFPA), avec l’instaura- 


Un entretien avec M. Bernard Hanon 

r r Le P.-D.jS. de fe Régie “ 

.. définit Ja stratégie américaine de. Renault 

• (Lire page 28/ 


tien d'une collaboration beaucoup 
plus étroite entre ces deux orga- 
nismes et avec de nouvelles aides 
en faveur de la réinsertion pro- 
fessionnelle des chômeurs — mais 
aussi un contrôle renforcé, — ce 
service public de l'emploi devrait 
commencer à fonctionner de 
façon opérationnelle à la rentrée 
de septembre. ( Lire page 31.) 

Le ministère du travail a éga- 
lement publié, ce vendredi, un 
bilan des contrats de solidarité, 
pour les deux premiers mois 
(février et mais) de l’entrée en 
vigueur de cette formule. A ce 
jour, 634 contrats, dont 517 en 
mars, ont été définitivement 
signés, concernant 320000 sala- 
riés, et 2238 dossiers sont en 
cours d’instruction. 

Ces 634 contrats ont dégagé 
1761 embauches au titre de la 
réduction de la durée du travail 
et environ 15 000 -au titre de la 
pré-retraite. Les pouvoirs publics 
comptent libérer, par le biais des 
contrats de solidarité, 100000 em- 
plois avant la fin de l’année. 


L'Asie face à l'Occident 


Dans la vaste redistribution 
des centres mondiaux de la pnis- 
' sanoe, l'Asie occupe une place et 
.tient un; .rôle qui modifient, en 
plusieurs domaines essentiels, 
' l’équilibre international des der- 
nières années. Aujourd’hui, il ne 
s’agit plus seulement de l'ascen- 
sion japonaise mais d’une pous- 
sée asiatique globale. Sur ces 
terres sans fin que nous avons vu 
se succéder, des plaines chinoises 
du fleuve Jaune aux fourmilières 
de Bombay; sur ces vertes pé- 
ninsules et ces longs archipels, 
gardiens des océans, deux mil- 
liards et demi d’hommes sortent 
de l’ombre et de l’oubli Plus de 
la moitié de l’humanité. Leur 
possôe n’en est, sans doute, qu’à 
ses débats. Pourtant, elle ébranle 
déjà l’édifice commercial, finan- 
cier et stratégique occidental, bâti 
par les Blancs -4 l’époque ou Us 
dominaient l’Asie comme le reste 
de l’univers. 

De- manière significative, les 
leaders politiques et industriels de 
l’Europe, des Etats-Unis, du Ca- 
nada rencontrent de plus en plus 


Jacques Perrv 

YO PICASSO 

Pour la première fois, 

Picasso parle , meme 
si Jacques Peny tient la plume. 
Débarrassé de sa légende, . 
le vrai Picasso livre ses secrets. 



par RENÉ DABERNAT 

souvent ceux de l’Empire nippon, 
de la Chine, dé l’Inde, du Sud- 
Est - asiatique. Four sa part, 
M. Mitterrand se rendra au Ja- 
pon du 14 au 18 avril, après avoir 
reçu Mine Gandhi en novembre 
1981. Cependant, ces contacta ne 
porteront leurs fruits que si deux 
réalités sont admises. La pre- 
mière: l'essor asiatique a pour 
causes principales, au-delà des 
capacités techniques, une men- 
talité, des méthodes et un sys- 
tème de valeurs qui assurent une 
motivation plus grande qu’en 
Occident. La seconde: l’Asie, 61 
inégal que soit son développement, 
existe de nouveau par elle-même. 
Elle cesse d’être un sous-produit 
de l’histoire contemporaine et 
redevient, progressivement, un 
pôle directeur de la planète. 

Le Japon, une fois de plus, a 
donné le sig nal . Déjà, en 1904, sa 
victoire sur la flotte russe de 
Port- Arthur marquait le premier 
recul d’une puissance européenne. 
Maintenant, trois décennies après 
sa défaite de 1945 — rapidement 
surmontée — Il accumule les re- 
cords. On connaît les pHr^papy ; 
numéro un mondial pour les voi- 
tures, les motos, les magnétos- 
copes, les caméras, les appareils 
photographiques, les calculatrices 
de poche, les robots industriels : 
second exportateur du globe ; 
troisième producteur d’acier ; 
gémit de la chimie et des 
constructions navales.. 

Même les pays occidentaux les 
plus avancés accusent le choc. 
Aux U-S-âu, les firmes nippones 
représentent le quart des véhi- 
cules utilisés ; 16 % des machines 
électriques ; 8 % des fers et 


M* LOIRS MERMAZ 
INVITÉ 

DE R*T.L-< LE MONDE > 

M. Lonis Mermaz, présidait 
Se l’assemblée nationale, secs 
le dimanche 4 avril l’Invité de 
l'émission ■ Le grand Jury 
K.TJ.-» M Monde» diffusée de 
U h 75 & 19 h sa Q répondra 
aux questions des Journalistes 
de la station et du quotidien. 


aciers ; 5 % des équipements de 
précision. En Allemagne fédérale, 
elles tiennent 11 Te du marché 
automobile, détrônent l’industrie 
de la photo, défient celle des 
machines-outils. Certes, les iné- 
galités sociales, l’évolution des 
mœuns, le vieillissement de la 
population nuancent le tableau 
trop souvent présenté d’une na- 
tion invincible. D n’en reste pas 
moins que le Japon élargit, diver- 
sifie. renforce et mondialise sa 
percée. 

Or au même moment, d’autres 
pays asiatiques accentuent leur 
concurrence contre l’Occident : 
Corée du Sud, Taiwan, Hongkong, 
Singapour et, à un moindre de- 
gré, Philippines, Malaisie, Indo- 
nésie. Même l’Inde, longtemps 
clouée au sol par la misère, prend 
son essor. Les récoltes de céréales 
ont triplé en trente ans et pro- 
gressent plus vite que l’expansion 
démographique (683 militeras 
d’habitants). 

(Lire la suite page <L) 


POINT 

Médecine 
et politique 

En obtenant par un compro- 
mis la fin d’une importante 
grève des internes et des 
chefs de clinique-assistants 
des hôpitaux universitaires 
— que ceux-ci avaient pré- 
vue illimitée et dont lis mena- 
çaient d'aggraver les dispo- 
sitions — le gouvernement 
parvient de justesse à désa- 
morcer un conflit qui com- 
mençait à s'envenimer. Mais 
au prix de certains reculs. 

Adoptées à la hâte, de 
manière inopportune et sans 
véritable concertation Inter- 
ministérielle, les mesures qui 
ont déclenché et nourri le 
mécontentement seront en 
définitive modifiées. Une par- 
ité d’entre elles seront diffé- 
- rées dans le temps, d’autres 
seront renégociées avec les 
intéressés. 

Certains ne manqueront pas 
de tirer des enseignements 
de cette première grande . 
épreuve de force engagée ; 
entre le gouvernement et une 
partie du corps médical. Ce 
sera en particulier le cas pour 
I e s syndicats hospitaliers 
médicaux, engagés depuis 
quelques tours dans une grève 
administrative illimitée. li 
pourrait en être ultérieurement 
-de même pour tous ceux qui 
dans le milieu médical, aurore 
des griefs ou des demande Sl 
â formuler. 

D'autre part, le lait que 
l’ordre des médecin soit 
dans cette affaire promu aur- 
rang de partenaire obligatâjfé 
du gouvernement ne flan- 
quera pas d’être perçu comme 
un autre recul. Sauf machia- ■ 
vêlfsme. il est en effet diffi- 
cile de -comprendre qu’on* 
puisse taire louer un rôle 
aussi Important à cet ordre 
dont par ailleurs on promet 
la suppression. Ouverts à 
toutes les propositions gou- 
vernementales, les respon- 
| sables ordinaux doivent avoir 
le sentiment de perdre en 
crédibilité auprès du corps 
médical dans son ensemble 
ce qu’ils gagnent d’un autre 
côté en chance de survie. 

Enfin, certains pourront 
faire observer que dans cette 
affaire, oir rinitiative était 
venue du ministère de Fédu- 
cation nationale et où le 
relais avait été pris, en stricte 
application de la sotidaritê 
gouvernementale, par le mi- 
nistre de la santé, c’est fina- 
lement au premier ministre 
qu'aura incombé fa tâche 
délicate d'arbitrer le conflit. 
Au prix d’un recul de ces 
deux ministères. 

(Lire page 34.) 


LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

qui paratra dans notre 
numéro daté 6 avril 
sera consacré 

aux échanges Esf-Ouesf 


REFORME DU CINÉMA 

Les bons procédés 

Dans leur ensemble, les professionnels du cinéma ont accueilli de façon 
favorable les termes de fa réforme annoncée fs 1” avril par M. Jack Lang, 
ministre de la culture (le Monde du 2 avril). 

Ils apprécient surtout que les mesures préconisées, tout en apportant 
/as changements nécessaires, ne bouleversent pas les grands équilibres qui 
régissent la marché depuis trente ans, et ont permis au cinéma français 
de subsister. La réforme du cinéma suscite moins da remous que la réforme 
de la radio-télévision (T). Elle devrait permettre la mise en place de struc- 
tures solides et efficaces. 


Associés lors de l’élaboration du 
raoport Bredin l’été damier, enten- 
dus maintes fols par la suite, puis 
tenus à l’écart pendant que !a loi 
s'élaborait dans un louable souci 
d’indépendance rue de Valois, tes 
producteurs, tes distributeurs, les 
exploitants, les créateurs, vont être 
réunis à nouveau en groupes de 
travail sous l'égide du Centre natio- 
nal de la cinémalographte (qui reste 
dirigé oar M. Pierre Vlot). 

Les principes sont IA mais on 
ne peut pas les Imposer. Fin des 
monopoles, fin des ententes de 
nrog ranima lion actuelles, existence 

(l) Lire pages 24 et 25. 


d’un médiateur, désir de pluralisme 
et de déconcentration : tout cala 
dépendra des textes d’application, 
tout cela est soumis aux réactions 
des différents partenaires, et à leur 
interprétation des règles du jeu. 

Le cinéma français va plutôt bien, 
depuis quelque temos, depuis, entre 
autres, que la télévision va plutôt 
mal. Les spectateurs sortent davan- 
tage, et bon nombre de films ont 
répondu à leur attente. Pour cette 
raison, Ie3 professionnels ne pou- 
vaient que se méfier de la réforme. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

(Lire l a suite page 21.) 
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de l'homme 


La torture, 

<|ui ravage 
1 âme de nations 
de plus en plus 
nombreuses, 
ne risque-t-elle pas 
d'être banalisée 
par la décision 
des Nations unies 
de créer 

un Fonds international 
d'aide à ses victimes, 
se demandent 
Erika Apfelbaum 
et Ana Vasquez ? 

Gaston Pietri 
analyse les rapports 
entre l'Eglise catholique 
et les 

droits de l'homme, 
que Gabriel Matzneff 
voudrait 

que l’on débarrasse 
de leur masque 
d'hypocrisie. 

Yves Flore une 
étudie, lui, 
à travers 
quelques revues, 
les avatars 
de la notion 
de racisme. 


Vues et revues par yves florenne 

Les mots sans remèdes 


L E moi signifie-t-il la chose, ou 
la chose naît-elle du moi? 
— Les choses humaines, 

s'entend. L'amour, à ce qu'on dit. 

Mais non moins la haine, la jouis- 
sance de faire mai, de dominer, de 
détruire, la passion du pouvoir total. 
Se jettent-elles sur un mot pour s'y 
fixer et s'assouvir? Toutes ces 
choses qui. démentant l'éLymologie, 
sont sans causes de raison. 

C’est la première question que 
nous pose Le Genre humain ( 1 ) , et 
en particulier Christian Ddacampa- 
gne, Léon Poliakov, Francis Mar- 
tens. Le premier met en évidence 
que c'cst dans le - langage ordi- 
naire • que naît le * racisme ordi- 
naire ». L’expression ne fait pas ré- 
férence par hasard au • sexisme 
ordinaire » : elle rappelle que dans 
le monde d'aujourd'hui tout devient 
- race » à tout le monde, ou plutôt à 
tout un chacun ; non seulement le 
juif, l'Arabe, le Jaune, le Noir cl, 
bien entendu, le Blanc, mais encore, 
les « rouges ». les marxistes, les 
freudistes, les femmes, les jeunes, 
les vieux, les chômeurs, les drogués, 
les homosexuels, les automobilistes, 
les piétons... La liste est plus longue 
que celle de Don Juan. D’où autanL 
de racismes pullulants, purulents, 
épidémiques qui, pour être imagi- 
naires, n’en ont pas moins de consé- 
quences trop réelles. 

En vérité, il n'y a pas plus de ra- 
cisme qu’il n'y a de races. Ce qu’il y 
a très fortement, très irrésistible- 
ment, envoûtants, obsédants, don- 
nant à croire à la réalité de ce qu'ils 
disent, ce sont les mots race et ra- 
cisme. Plus que jumeaux, mieux que 
conçus ensemble: ncs l’un de l'au- 
tre, et surtout le premier du second. 
A seule fin de nommer, engendrer, 
justifier — ou meure en accusation 
- toute haine de groupe. Le ra- 
cisme, comme l'enfer, c'est les au- 
tres. 


La pierre d'achoppement 


par GASTON PIETRI {*) 


S E compromettre pour la dé- 
fère» des droits de l’homme 
devient uir' passage obligé 
pour le témoignage en faveur de 
l'Evangile. Le pape Jean-Paul II a 
annoncé la couleur dès sa première 
encyclique : * L'homme est la pre- 
mière route que l'Eglise doit par- 
courir en accomplissant sa mis- 
sion » (1979). Face à l’imposture 
totalitaire, les événements de Polo- 

F oe ont manifesté à l'évidence que 
Eglise catholique est dans le camp 
de la liberté. Pour ce qui est des 
droits de l'homme, c’est désormais 
clair : le contentieux entre l'Eglise et 
l'idéal de la Révolution française est 
liquidé. « Ce sont des idées chré- 
tiennes », a dit Jean-Paul II en par- 
lant de la liberté, de l'égalité et de la 
fraternité. Non sans préciser : - Je 
le dis tout en ayant bien conscience 
que ceux qui ont formulé ainsi, les 
premiers, cet idéal ne se référaient 
pas à l'alliance de l’homme avec la 
sagesse éternelle. Mais ils voulaient 
agir pour l'homme • (messe du 
Bourget, 1 er juin 1980). 

Quelle somme de malentendus 
n'a-t-ïl pas fallu pour que, dans la 
deuxième moitié du dix-neuvième 
siècle, s'opposent implacablement 
les droits de l'homme et ce que l'on 
a appelé dans nos rangs de catholi- 
ques les « droits de la vérité » ! Je 
crois le malentendu largement sur- 
monté sauf là où sévissent d'aber- 
rames nostalgies. Mais je pense que 
le problème demeure. La difficulté 
n'est pas là où certaines formula- 
tions au siècle dernier l'avaient pla- 
cée. Mais elle tient paradoxalement 
à la compréhension originale de 
l'homme au nom de laquelle nous 
nous engageons pour défendre ses 
droits. La plate-forme qui réunit, 
pour parler comme Aragon, - celui 
qui croit au ciel * et - celui qui n'y 
croit pas - est encore plus impres- 
sionnante aujourd'hui que dans bien 
des combats d'hier. Mais on ne s'en 
tirera pas en disant que la diffé- 
rence, aux yeux des chrétiens fonda- 
mentale, est strictement secondaire 
pour le non-croyant. Car le crevant, 
s’il ne sert pas l’homme pour témoi- 
gner, témoigne en servant. 

Quand bien même le chrétien au- 
rait banni non seulement toute trace 
de l'impérialisme d’une certaine 
chrétienté, mais encore le moindre 
zèle indiscret, vient toujours l'heure, 
selon la parole de Jésus devant Pi- 
late, de - rendre témoignage à la vé- 
rité ». Alors tout se complique. Car, 
à cause de l'événement singulier par 
lequel Dieu s'est rendu solidaire à 
jamais de l'homme, il y a dans la foi 
chrétienne une prétention à l'absolu 
et à l'universel. Pourquoi se le ca- 
cher? C’est une pierre d'achoppe- 
ment. Et elle est incontournable. 
Notre compréhension de l’homme 
s 'origine exactement là. Jésus est un 
individu daté, si limité en dépit de 
son sillage historique que certains 
verraient dans le christianisme une 
étape naturelle de notre Occident. 
Et nous y voyons - l'unique Média- 
teur entre Dieu et les hommes - 

(saint Paul). 


Quand la contribution des chré- 
tiens à la cause des droits de 
l’homme est souhaitée et reconnue, 
quand le christianisme est admis par 
beaucoup comme une composante 
indéniable de noire héritage cultu- 
rel, la difficulté paraît s'atténuer. 
En réalité, elle se fait plus subtile. 
Et il faut la regarder en face. Je ne 
crois pas que la lucidité puisse frei- 
ner la ferveur que nous partageons 
dans nos luttes avec tous ceux 

a u'anime la passion de l'homme. En 
issipant le brouillard, elle rend au 
contraire toutes ses chances au dia- 
logue. 


Le fait chrétiee 

L'athéisme militant est en réces- 
sion. Le fait chrétien est pris en 
compte. La démarche de Regis De- 
bray à cet égard est sans doute 
exemplaire : « Le Mystère de l'In- 
carnation est le fait centra I de notre 
culture • (I). Le soupçon d’obscu- 
rantisme lui-même est presque in- 
versé. A qui cherche 1 explication 
d'un Occident devenu terre d'élec- 
tion des sciences de la nature, des 
ans plastiques et des grandes philo-_ 
sophies de l'histoire, H est répondu - 
sans ambages que chercher en de- 
hors du « socle idéologique » aboutit 
à • pécher par naïveté, c'est-à-dire 
par modernisme •. Ce qui n "empê- 
che pas R_ Debray de déclarer, dans 
une interview {Nouvel Observateur. 
10-10-81) à propos de ce même li- 
vre. que la tentation du totalitarisme 
pour le groupe ebrétien est en quel- 
que sorte innée. 

Michel Serres fournit, semble- 
t-il. l'une des clés de la culture 
contemporaine lorsqu'il explique 
qu'- il ne peut y avoir de lérité que 
selon des territoires locaux, des sin- 
gularités - (2). • Si vous changez 
ae système, vous changez de vé- 
rité -, précise-t-il en distinguant, du 
reste, cette attitude de celle du scep- 
ticisme pour lequel il n'y a pas de vé- 
rité du tout- Et si c'était l’attitude 
assez spontanée de beaucoup de 
jeunes ? Un éducateur d’adolescents 
relevait cette méfiance qui leur fait 
rejeter d’instinct une • double sé- 
questration - : celle de la croyance 
mais aussi bien celle de l’incroyance 
au sens de « culte d'une rationalité 
militante *. 

Autant de signes qui me condui- 
sent à penser que nous pourrions al- 
ler vers une mentalité ou le christia- 
nisme serait moins une étape 
dépassée qu’un des affluents, et non 
des moindres, du grand fleuve euhu- 
rel. On lui saurait gré - cl c'cst ca- 

[ liial - d’aider à maintenir vivante 
a flamme menacée de la foi en 
l'homme. Mais serail-il encore la foi 
chrétienne ? 

(•) Directeur du Centre national de 
renseignement religieux. 

(1) Critique de la raison politique 
(Gallimard). 

(2) - Le Monde Dimanche » du 
10-5-81. 


Des autres définis selon des cri- 
tères incertains, changeants, voire 
inexistants, invoqués, inventés par la 
passion, l'obsession, la peur, la riva- 
lité. dans b touchante mais dange- 
reuse confiance qui porte à croire 
que les mots disent vrai. L'existence 
du mot répond alors de celle de la 
chose. Mais les mois, bien entendu, 
mentent. Par exemple : antisémi- 
tisme. Léon Poliakov ne met-il pas 
en doute que l'antisémitisme soit un 
racisme ? Plus exactement, le mol 
se trompe ou confond : - Comment 
serions-nous antisémites, disent les 
Arabes, puisque nous sommes sé- 
mites ? - Et c'est vrai. Aussi les Oc- 
ci dentaux, ces innocents, ne 
i manquent- ils pas de s'affliger de la 
méconnaissance d’une telle frater- 
nité. source nécessaire d’amour. 
Comme s'ils n'avaient jamais en- 
tendu parler, jusque dans leur pro- 
pre maison, de frères ennemis. Polia- 
kov propose : judèopkobie. Le terme 
est d'autant plus judicieux qu’il 
connote xénophobie et rend compte 
de la réalité : le destin du peuple juif 
lient à la Diaspora, mais, du même 
coup, au fait que. par ses hôtes- 
mêmes, il fut condamné à être par- 
tout l'étranger. Situation et persécu- 
tion qui ne commencent pas, comme 
on le croit trop souvent, avec la tren- 
tième armée de notre ère : c'est dans 
l'£gypie pré-chrétienne qu'eut Heu 
le premier pogrom. 


Nom d’on homme 


Il n'en reste pas moins que dans la 
conscience, puis dans l'inconscient 
de l'Occident, la judéophobie a, ou 
croit avoir, pour raison unique le 
déicide. Mais aussi. eL peut-être sur- 
tout. le fait que la mise à mort fut 
liée à l'argent, que la victime fut li- 
vrée. L'inexplicable, c’est que le 
meurtrier et le trafiquant de Dieu 
est resté le juif tout entier : alors que 
Dieu, qui l'avait été tout autant, a 
cessé de- l’être. Ou tout s'est passé 
comme si. 

On revient aux mots avec Francis 
Martens qui, proposant une analyse 
socio-psychanulytique du racisme, 
s'arrête à l'injure raciste. le plus sou- 
vent Un nom d'animal considéré 
comme répugnant et vil (et voilà le 
racisme animalier) : porc, rat, ver- 
mine. chien. - ou, pourquoi pas, vi- 
père lubrique. Aussi, « l’homme est 
un chien pour l’homme » serait-il 
beaucoup plus approprié que la ré- 
plique proverbiale de Plaute, car le 
loup n'est nullement un loup pour le 
loup - ce qu’un autre adage 
n’ignore pas, non. les loups ne se 
mangent pas entre eux. Les 
hommes, si. Au figuré, mais c'est 
pire. L'homme devenu chien — le 
nazi — entreprend de faire de tout 
homme un chien. Une sous-race de 
chiens, bien entendu. 

Mais. - plus on fait b bête, moins 
on sort de l'humaine auberge ». et, 
pour illustrer son analyse de bien cu- 
rieux va-et-vient métaphoriques, 
Martens s'amuse : - Nom d’un 
homme ! • dirait Milou. Milou ne le 
dit pas. que je sache, mais celui qui 
le dit bel et bien, dès 1910. c'est Pa- 
tou ; sans doute les psychanalystes 
trouvent-ils plus de profit à lire Tin- 
tin que Chanteclerc. Pourtant, au 
chapitre du racisme. Patou est un 
symbole de ce métissage que Gobi- 
„neau annonçait comme fatal, d'ail- 
leurs commencé depuis les origines, 
et qu'Hitler, qui ne l’avait pas lu, 
prétendait renverser, fort de sa pro- 
pre image si pure, non moins stimu- 
lante que celle des nabots, chafouins 
et obèses de sa suite. Chez le bon 
chien Patou. il n’est qu’un mot — 
chien, justement - à changer : - Je 
suis un horrible mélange. Je suis 
(l’homme) total fils de tous les 
passants... - Hélas 1 l'humanité n'est 
pas encore l'universelle et frater- 
nelle - meute assise en rond, qui 
songe. - 

Depuis deux siècles, on s'est 
nourri de l'idée que les peuples, à 
mieux sc connaître, se compren- 
draient mieux et finiraient peut-être 
par s'aimer. On peut être tenté de se 
demander si ce n'était pas une illu- 
sion. Le meilleur moy en connu de ne 
pas sc haïr et de ne pas s’entreluer. 
c'est de ne pas se connaître, c'est- 
à-dire d'ignorer jusqu'à l’existence 
de l'autre. Tout le malheur du 
monde est venu de ce que. de plus en 
plus, chacun, et l'Occidental sur- 
tout. est sorti de sa chambre. Les 
choses étant ce qu'elles sont, i! faut 
bien s'en accommoder. D'autant 
qu'au point où nous en sommes, res- 
ter dans notre chambre (nationale. 

provinciale, ci même conjugale) ne 
servirait à rien : nous avons com- 
mencé d'être le raciste de nous- 
même. 

N’y aurait-il pas, pendant qu’on y 
est. un amiscmiotismc ? Un racisme 
antisignes, anti mots, qui vise cer- 
tains d’emrc eux. les dégrade sour- 
noisement. les torture, les vide 
d’eux-mêmes ? Ainsi d' emprise, à 
qui on a arraché son sens - militaire 
à l'origine ; puis juridique, par une 


première... emprise - pour le char- 
ger d'un autre sens qui lui est à peu 
près étranger. Cet accident, ou ce 
viol linguistique, résulte du télésco- 
page, principalement phonique, de 

trois mots et, du même coup, de 
leurs propres sens respectifs : prise - 
empreinte - empire. Curieux glisse- 
ments ou transferts sémantiques. 

Or l'Emprise est le titre du der- 
nier volume de la Nouvelle revue de 
psychanalyse (2). On y apprend 
beaucoup de choses, notamment que 
Freud, peu porté à élaborer des 
concepts, a formulé celui de • pul- 
sion d'emprise ». sans d'ailleurs le 
définir très précisément, tout en le 
liant à d’autres pulsions, au pre- 
mier chef le sadisme. En tout cas. 

- b pulsion d'emprise est partout ». 
Ces études sont des plus passion- 
nantes. Mais comment Freud 
nomme-t-il sa pulsion en alle- 
mand ? François Gautheret nous le 
dira, sans que. nullement germa- 
niste. j’en sache beaucoup plus. Ce 
que je sais, c'est que les termes dif- 
férents employés par Freud, on au- 
rait pu et dû tes traduire en fran- 
çais. Peut-être par - domination -, 

* prise de possession -. Ou encore, 
puisque c'est toujours dans quelque 
code civil qu'avec Stendhal on 
trouve le mot propre et précis, 

• mainmise». II nous renvoie à la 
Main mauvaise, de Masud Khan, 
récit d’une cure qui ouvre le recueil, 
et, de façon non moins apéritive, no- 
tre appétit. Mais, en fait de perver- 
sion. « emprise » en est une, du lan- 
gage. On torture un mot (ça arrive 
de plus en plus souvent) pour lui 
faire dire ce qu'il ne veut pas dire. 
Répondra-t-on qu*« emprise », avec 
plus de vigueur que les autres, cou- 
vre un champ plus vaste, et qu'on a 
bien le droit de se forger un outil 
quand 0 manque dans la boîte ? 

Alors, venons-en au beau texte si 
tragique de Nadine Fresco : la Dias- 
pora des cendres. Elle provoqua des 
entretiens avec quatre femmes et 
quatre hommes, tous juifs, mais nés 
après la guerre. Elle leur demandait 
de réveiller une mémoire abolie par 
les survivants : pour préserver de 
l'impensable leurs enfants, qui n'ont 
cessé d'être hantés par ce qu'il y 
avait derriè r e ce silence. • Emprise 
du silence • imprimant, .en creux 
l'emprise de la mort. Ce ne sont pas 
huit dialogues, mais le monologue 
de neuf voix qui se mêlent en un poi- 
gnant unisson. 

Quelques-unes de ces paroles seu- 
lement. D’abord sur les mots plus ja- 
mais innocents. « // y a des mots 
qui. immédiatement, me font penser 
à cet événement-là... Des mots assez 
courants, comme wagons, convois, 
gaz. étoile. Ou le seul mot dispari- 
tion. » L’irrésistible pèlerinage :* Il 
n'y a plus de juifs en Pologne, il n'y 
a plus que les endroits de leur 
mort... J'ai éprouvé le désir ab- 
surde. douloureux jusqu’au fond de 
l’àme, de me coucher sur cette 
terre... A Chelmno. on asphyxiait 
les juifs dans des camions à gaz qui 
faisaient le trajet entre le village et 
la forêt... Treblinka. un petit village 
au nom si doux, semblable aux di- 
minutifs de l'enfance... Ce nom qui 
évoquait la peur, la mort, le bout du 
monde et qu'on épelle aujourd’hui, 
incrédule, sur h petite gare de cam- 
pagne... » La victoire de Hitler : 

- Ce que les nazis avaient anéanti, 
au-delà des personnes, c'était la 
substance même d'un monde, d'une _ 
culture, d'une histoire... » 


tapette 


Les nazis sont parmi nous, dé- 
clarés. clandestins ou cachés sous 
d'autres formes : celles toujours d’an 
pouvoir totalitaire de destruction. 
Parfois - inoffensif », protégé, 
nourri, au nom de b liberté, tel celui 
des prophètes de sectes : il s'agit tou- 
jours de déposséder un être de soi 
pour en prendre possession (y com- 
pris. en passant, ses dépouilles) . Pul- 
sion d’emprise encore. 

Alors, ce moi-là ou un autre : dis- 
pute de puristes. Au diable la pu- 
reté ! 11 n'y a pas de langage vierge, 
il n'y a que des langues mortes. Sans 
doute, mais quand le mot pureté. 
l’innocence même, vient à toucher le 
mot race, le mot racisme, c’est b 
mort pour l’homme. 

Il est des mots dont b mabdie est 
incurable : qui sont eux-mêmes la 
mabdie. Ces mots sans remèdes, il 
faudrait les mettre hors la loi. c'est- 
à-dire hors d’usage. Mais cela ne dé- 
pend pas d'un législateur, fut-il uni- 
versel. Cela ne dépend donc que de 
nous ? 11 est malheureusement possi- 
ble que non. A quoi bon nous arra- 
cher les mots de la bouche, si c’est le 
fond de nous-mêmes qu’ils exprime- 
raient ? S'ils signifiaient que, plus 
ou moins, tous les hommes qui sont 
au monde sont malades et porteurs 
de la peste. 


(1) N°2 de cette nouvelle revue. 
Favard. 

(2) N' 24. Gallimard. 


LA TORTURE, UN POINT DE NON-RETOUR ? 

par ERIKA APFELBAUM et ANA VASQUEZ {*} 


L E 30 janvier 1982, nous appre- 
nions au cours du journal télé- 
visé qu'un projet de « fonds 
international d'aide aux victimes de 
la tortura > avait été voté récemment 
par l' Assemblés des Nations unies à 
l'initiative des pays nordiques (voir 
a ussi le Monda du 26 décembre 
1981). Le docteur loge Kemp Ge- 
nefke, ancienne présidente du conseil 
médical d’Amnesty International, 
partait à ce propos de « date histori- 
que » et se réjouissait bien naturelle- 
ment, parce que, grâce à ce soutien, 
on pouvait envisager la création d'un 
centre de soins spécialisés qui per- 
mettrait d'intensifier l'aide dont ont 
déjà bénéficié les milliers de victimes 
des sévices de b torture. 

Peut-on cependant se réjouir sans 
arrière-pensée de cette initiative des 
Nattons unies ? Car il nous paraît 
qu’il y a de quoi être glacé d'horreur 
par la signification de la décision dés 
Nations unies et par b portée qu'elle 
peut avoir, à plus ou moins long 
terme, sur les représentations et les 
attitudes des gens face au phéno- 
mène de b torture. 

Que la plus importante organisa- 
tion internationale, créée pour pré- 
server la paix et défendre b sécurité 
des citoyens, finance une fondation 
destinée à soigner les victimes de la 
torture, c’est en quelque sorte un 
aveu d'impuissance. Comme si, re- 
connaissant la réalité incontournable 
de la torture, on se résignait à cette 
réalité, quitte à déplacer l'accent sur 
ses effets. 

La torture.se trouve an quelque 
sorte placée dans le cours banal des 


horreurs et des atrocités quoti- 
diennes et inévitables. Par cette ini- 
tiative, les Nations unies reconnais- 
sent subrepticement à la torture un 
statut de maladie, alors qu’il s'agit 
de la mise en place, de la part de cer- 
tains Etats, d'une pratique perma- 
nente de gestion des citoyens : c'est 
un phénomène social et politique. 

Si la distinction est importante, 
c'est en particulier par rapport au 
type de mobilisation que l'on peut at- 
tendre de b part de l'opinion pour 
lutter contre ce fléau, car on risque, 
insensiblement, de déplacer — aux 
yeux du public — le centra de gravité 
du problème et de b lutte que nous 
pouvons mener. Nous avons com- 
battu jusqu’à ici pour que cessent ces 
pratiques : ne peut-on craindre, en 
caricaturant un peu, comme b faisait 
remarquer une victime de la torture, 
que désormais. « en apportant sa 
petite obole ou en participant i quel- 
que gala en ' faveur des soins aux tor- 
turés : on ait le sentiment d'avoir fait 
ce qu'H y avait à faire » ? Ne peut-on 
craindre, que, en mettant l’accent 
sur les soins, on ne banalise b phé- 
nomène même de b torture, en ou- 
bliant ca qui est en amont, oe qui a 
rendu b torture possible ? 

li faut certes venir par tous les 
moyens au secours des victimes de 
1a torture, mais il ne fout pas oublier 
qu'elles ne sont pas victimes d'une 
maladie ni d'un phénomène naturel. 
La torture ne doit pas s'instituer irré- 
versiblement comme une modalité de 
gouvernement. Nous pouvons l'em- 
pêcher. _ 

(•) Chercheurs au C.N.R.S. 


Être le cœur du monde 

par GABRIEL MATZNEFF 


Q UE les gens préfèrent 
leurs passions à la rai- 
son, c’est la nature 
même. Le bât ne commence à 
blesser que lorsque les gens, au 
lieu de reconnaître, avec ingé- 
nuité. qu’ils sont des partisans, 
prétendent parler le langage de 
la justice et du droit. Cette vo- 
lonté de gagner sur tous les ta- 
bleaux est ridicule. Qu’un 
homme ait en ce qui touche la 
question du Proche-Orient une 
- attitude jKtssionnclic, voilà qui 
est bien 'compréhensible. Un tel 
homme doit toutefois se' garder 
de jouer au "philosophe. Dans la 
vie, il faut avoir le courage de 
ses inconséquences. 

Nous -pouvons être nationa- 
listes, ou anarchistes : nous pou- 
vons avoir un sens aigu de l’Êtat 
ou, au contraire, avoir horreur 
de toutes les valeurs qu’exprime 
ce moL En revanche, ce que 
nous ne pouvons pas, c'est être 
de gauche à Paris et barrésiens à 
Tel-Aviv; c’est railler sur les 
bords de la Seine le goût des ra- 
cines, de la tradition, de la terre 
et des morts, et l’exalter sur les 
rives du Jourdain. Ou du moins, 
si nous sommes empêtrés dans 
de pareilles contradictions, nous 
devons confesser que nous 
sommes prisonniers de passions 
irrépressibles, et ne pas nous po- 
ser en moralistes. Rien n'est plus 
respectable qu'une passion, à 
condition qu’elle Sdlt une pas- 
sion avouée, une passion sans 
masque. 

De tous les masques, le mas- 
que humanitaire est assurément 
le plus bête. Je préfère un sio- 
niste qui admet qu'il se moque 
éperdument des souffrances du 
peuple palestinien, à un sioniste 

3 ui. tout en justifiant les excès 
e la politique israélienne, per- 
siste à se barbouiller avec la 
confiture des - droits de 


l'homme». Les Arabes repro- 
chent parfois aux sionistes d'être 
des cyniques ; moi. je leur fais, 
au contraire, le grief de ne pas 
l'être assez. S’ils l'étaient davan- 
tage. la situation en Méditerra- 
née orientale serait plus nette. 

On ne peut proclamer le droit 
d’un peuple à vivre sur la terre 
de ses ancêtres, et, dans le 
même temps, refuser ce droit à 
un autre. Dans cette querelle pa- 
lestinienne, la seule position 
honnête est celle de Judah Ma- 
gnes, une de$_plus nobles figures 
du judaïsme contemporain, que 
j’évoque dans le Carnet 
arabe (1). Dès le mois d'août 
1948, Judah Magnes, qui était 
président de t'universite hébraï- 
que, écrivait : • Nous devons 
autoriser les Arabes qui ont fui 
hors de l'Etat d'Israël à rentrer 
dans leurs demeures sans délai 
Il est déplorable, que dis-je, in- 
croyable, qu’ après ce que les 
juifs d’Europe ont subi, un pro- 
blème de personnes déplacées 
arabes soit créé en Terre sainte 
pour y caser les personnes dé- 
placées juives d’Europe. • 

Tel était, en 1948, le lançage de 
la générosité et du droit. Au- 
jourd'hui encore, il n'y en a pas 
d'autre. 

Parce qu'ils persistent à par- 
ler ce langage, Tahar Ben Jel- 
loun et Georges Montaron se 
.sont récemment fait traiter d'an- 
tisémites par je ne sais quel folli- 
culaire^ Assurément, Judah Ma- 
gnes était, lui aussi, un 
antisémite, et également Jacob 
Gordin, lorqu'il écrivait ces 
mots d’une beauté fulgurante: 
- Chaque juif est responsable 
des autres juifs et de tous les 
hommes, car être le cœur du 
monde, c’est prendre sa part de 
toute souffrance du monde . • 

(1) La Table ronde, 1982. 



Au sommaire du prochain numéro: 

LA BATAILLE POUR L'HÉRITAGE 
DE LACAN 


Six mois après la mort du psychanalyste Jacques 
Locan, les disciples se disputent férocement l'héritage. 

Enquête de Dominique Frischer 

SPLENDEUR ET MISÈRE 
DES COURTISANS 

L'égalité des sexes a atteint un nouveau stade : 
le plus vieux métier du monde s'ouvre aux hommés... 

Enquête de Liliane Delwasse 
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AMERIQUES 


États-Unis 


Une campagne est lancée visant à rendre obligatoire ! équilibré budgétaire 


Washington. — Devant les dé- o* . 

ficlte qui s'accumulent, une idée ^ nari 
fait lentement aon chemin aux m,» m nu m 
Etats-Unis : rendre obligatoire 
l'équilibre dn budget fédéral par Le nrotet 


De notre correspondant 
qui militent pour la réduction 


El Salvador 

BIEN QUE MINORITAIRE 

le démocratie chrétienne ne renonce pas à participer au gouvernement 


n existe mqrens «« r Ld ueilllllïauu UireUCTIIie IIC 1^1100 

amender la Constitution améri- 
caine* Lie premier est l’organisa- 
tion d’une convention, ce qui n'a Au fur et 4 mesure que sont connus les 
jamais été fait depuis 1787. On résultats des élections du 28 mars au Salvador, 

te participation apparaît dé plus en plus impor- 


J™? Le projet a un objectif évi- jasnais «rte rait depuis 1787. on résultats des élections du 28 mars an Salvador, 

te participation apparaît de pins en plus impor- 

3J a»** quH en « approuvait de ^^SfePo^ffrtunlr. fl Së tante - S* 1011 Ies derniers chiffres, encore otti- 

l’idée ». car ce serait 1a solution la financer II faut urotéeer à la ( ï Iie tes deux tiers des Etats le deux, 1 485 IBS personnes ont voté. Mais pour 
souvemementales fois jégLslateur et le contri- ^ nand “|- 34 ^£50- On a’en le chef de l’opposition de gauche. M. Guillermo 


. , buable, expliquait te 9 décembre 
??“ter m congrès M. John 


t f is J ch 5 res ”’ ont » a ™ vaIeur - 


se donner que huit budgets excé- «* dans quatre autre Etats l’une Le président du Front démocratique révoln- 

dmitaires au cours du demi- MtesissipL Protéger le législateur 5 e ® Chambres a donné son tîonnaire — bras politique de 1a guérilla — a 

siècle écoulé et un seul depuis contre les cï&uâona gwnn ti «<!antiM i feu vert 

vingt ans (en 1969, sous le prési- de divers Mais l'Idée d’une convention San-Salvador. — -rouf ce que n p nn + rp - 

S- tégS ®Si^iuabte «mtreîl /® v ‘°™ de voir me tait penser b un ° notre e 

vient d'atteindre 1000 milliards SfritTdn s'arrêterait cette Assemblée sou- vIeux bateau sur Jeoue/ on aurait 

de dollars. S-étemt OTtomtô généro^Éé du légiste- veraine ? Réunie pour te budget, %TJ *L * JSS - SJTÏ sentiment géné, 

comme le champion de l'équilibre tV 


déclaré à Bonn, où £1 assiste & une réunion de 
l'Internationale socialiste, que le scrutin a été 
une « farce > parce qu’il n’y avait pas de listes 
électorales et que beaucoup de personnes 
avaient voté dans un climat de contrainte. En 
outre, il a exclu 1a possibilité pour son mou- 
vement de négocier avec un gouvernement qui 
serait présidé par nn dirigeant de TArena, le 
parti d'extrême droite arrivé en deuxième 
position aux élections. 


De notre envoyé spécial 


l'autorité du président du bureau et 
des gardes nationaux pour les 
convaincra qu’efle n'avalent «dan à 


La certitude d’avoir prochaine 


veraine ? Rénale pour te budget, mia motBur nuisant .«J#! *"•&**** généralisé de frustration, qu , n avaient «mw a 

^ ™-T 5 Tpïriî lv *-***»? sfsir"" 09 ““ pa8 


• Trente-six sièges è T opposition , 
vingt-quatre à la démocratie chré- 
tienne », titraient, jeudi malin, les 
journaux de la capitale. SI, d’un côté 
comme de l’autre, on était d’accord 


^ mm JS8L 3a commssoa JUÛ 1 - Ber vas la deœd&ne procédure vat0U ™ «™gers qui ont assisté d “"T_r . pour négocier la formation d'un gou- 

gsswnBrtas; sas «S 

Sr'ÆÆ W&Eb 9S* Sirasrîstf ïiœ 


Congrès ont donc déposé des ré- 
solutions. demandant d’ajouter 


,*-**■ *■ EZJUVitSBi 


contradiction avec vos déclarations * ARENA du major d Aubuleson, a 


Bomoo na . «mandant a ajouter raient être sopérieare6 à la crois- Le Sénat (à maiorflé rémrHi- par 85 eiecuons; tes voies a eau, SB i on /esoue /w »_ nom hm hb nnr- P° ur principal handicap sa nou- 
rS^?S2S ne o aI a3P d ^P n T à S 008 .* 1 £»talt national bnrt. ca&çSche p^teTo^ïün 08 *° rt contradictions du pays. 0 nnJ alt^l il X*îé£a?t à v&auié - H a ôté fondé H y a cinq 

™ seratt S?'® 1 «te y avrflîï début t n “ re l . plu8 Dréacn!es aujourd'hui. ^woS^gtt cem fZlteT™ * mols - ^ o**o. se s dirigeants recon- 

r^ r , ■ par léco- cas de gueare, ou si les deux mai La Chambre des reorésen- E^ 0 . I apprenti sorcier est le gou- muuon ceux cem mine.» naissent avoir aaoné dix-neuf sléoes 

deuix* chamteffl le décédaient aux trois tants (à majorité démocrate) est vemement de Washington, qui corn- Certains incidents, connus après le grSce à ragreuMté de leur campa- 

deux organlsatiaDS populaires cinquièmes des voir. beaucoup tfus réticente. On ne te mence à se demander ai le remède scrutin, indiquent que. dans quelques gn B e t de teur lSdet ce ™ L 


cinquièmes des voix. 


U COMMÉMORATION DU HUCENTCNAIK DE U LOUISIANE 

Pour célébrer te tricente- La NouvelteOrléans. the Hlsto- Une P bHtique d’aüleuis très die- 7' T' * , “ r “T ^ 40 des voix, la démocratie chré- 

n&ire de te Iouisiane, l’association île I tew OrieansCc^ectioiL cutaWeptÆqœ le Congrès va se ^ ^tÜIhL ” nn8S ont fai !.. decJanc her une tienne est en droit de participer au 

France-Louisiane a fait don d’un Placés sur la piaterfanne d’an ^ les mains. Le déficit budgé- ^ * soulevé un espoir. Toute emeuta parce qu il ne restait plus gouvernement ». 

spadrop » (sorte de potesn par camion recouverte de plexiglas. ^ “’« st g» eeuiement une déception risque ton tTentrainer un de bulletins de vote. Il a fallu toute Ma]s Ia dèfT10craaB chrétienne veut 
ieqnel les colonisateurs nortuiais ce nadron et cette croix seront calamite : c’est parfois un bon n |„, niM „i «iniiM «tranontin» nr. 

î^s fiançais symbolisaient tour memtrés & la population kmlsia- ^msade stimuler l’activité pour r E “ 


convaincra pas facilement. quil a 

Les opposants affirment que la iq md 
Constitution n’a pas pour rôle de 
définir une politique économique. « r» 


qu7l a imaginé n’est pas pire que 


««. la décision de voter e été ^ pré?are guèœ & ’ SB montrBf 
SSSÏEJ CL? ^ P 5L q ?.£ï «— a*. Un port^mle du parti 


La rframp nnnrwt» l’nhnm.mtnnr j enthousiasma. Dans la ville dAguI- fl néanmoins reconnu jeudi: «Avec 
' ■ ’ laras ' par ! XB . rnp f’ C ? nta per ” 40 */c des voix, la démocratie chré- 


pujs fiançais sy mbol is a ient leur montrés & 1a population kralsia- 
présenoe) anx autorités lonisia- nalse an cours d’une tournée qui 
baises. durera du 12 avril su 15 juin et 


Il s’agit de la répUque du poteau s’arrêtera dans tes 
monumental que l'explorateur villes de l’Etat et sur 
rouennals Robert Cavelter, sieur universitaires. chose. L’appiiqnor est autrement 

de La Salle, a planté en bordure de Remis nfHfffeTW»mpnt. à te Loui- plus difficile. Qu'arriverait- ü si 
l’estuaire du Mississippi le 9 avril siane te 4 avril après un périple &e congrès violait 1a Constitution ? 
1682 pour marquer te prise de en bateau à roues sur le Mississippi le punirait-on ? Et c omme nt ? 


née oui sortir d’une récession. — __ ■ 

juin et Autre objection de poids : on VOnQdfl 

ndpales n’équilibre pas un budget par 1 " '* 

campus décret Voter le principe est une 

aLoni . SSTSSTSt&SSSn EN visite a ohawa 

Se congrès violait 1a constitution ? 

Le punirait-on ? Et comment ? n i i . - ■ ■ 

ou aiora on va tnchar. En m. Jooert entend relancer 

augmentant par exemple les _ 

les échanges commerciaux entre les denx pays 

gation par trois cinquièmes des 

SU ^ S démocrates soupçon- De notTe envoyé spécial 

nent les républicains de ne pas 

vouloir tricher, ce qm serait à Ottawa. — M. Pierre Elliot Trudeau aura, le 18 avril, une 


possessio n de la Louisiane au nom ce t ensemble sera érigé, le 15 Juin, 
de Louis XIV. au cœur du Vieux Carré près du 

Cette biHe de bois de 450 kg Marché français, le jour même de 
(2jj0 m de haut sur 70 cm de dto- l’arrivée de te course tramfttlan- 


en bateau à roues sur le Mississippi Le punixaltron ? Et comment ? 
cet Miwmhlo «ère érleé. le 15 Juin. Ou alors on va tricher. En 


mètre) est ornée d’un blason en tique La Rochelle - La Nouvelle- 
bronze portant les aimes de Orléans. 

Louis XTV et accompagnée d’une 

croix fer forgé de &50 m de ★ Pas déa as 197 S. Franc e-Lcul- 
haut L' ensem ble est réalisé par staâe ■ s’est Acte pour miBs i gp le 


au coeur du Vieux Carré près du augmentant par exemple les 
Marché français, le jour même de dépenses «non budgétaires », p ou 
l’arrivée de te course transatlan- on votant chaque armée une dèro- 


que La Rochelle - La Nouvelle- gation par feols cinquièmes des 
rifatns. suffrages. 

Certains démocrates soupçon-, 
★ Fondée ao 197 s. France- Loui- nent les républicains de ne pas j 


gouvernement ». 

Mais ta dèmocratiB chrétienne veut 
plus que quelques strapontins. Elle 
menace, si on ne lui accorde pas 
sa place, de passer è l’opposition. 
« Essayer de former un gouvememsnf 
de droite homogène constituerait 
une erreur», a déclaré son chef, 
M. Quarte. 

Cette situation est d’autant plus 
gênante que le Salvador reste en 
guerre. Selon la commission des 
droits de l'homme, dix-neuf personnes 
ont été torturées et assassinées di- 
manche è San-Salvador. Il y en a 
eu neuf lundi et mardi. Mercredi, 
trois Inconnus ont assassiné un infir- 
mier dans un poste de la Croîx- 


f ouraée chargée * & peine aurart-fl fait ses adieux à 1a reine Verta (D ds Coscatanungo. l’un des 
**5® P gmmt Cn français en Lontel^e. d^^Subr? d’Angleterre, venue rapporter solennellement au Canada sa faubourgs de la capitale. 

«2 depuis 1B67 une toi dn Pariement de ... 


1816 et exposée dans le musée de 


Le conflit avec l'Argentine 
au sujet des îles Falkland (Malouines) 
provoque la réunion d'urgence 
du cabinet britannique 

De notre correspondant 


££ i dSs te 1 Co ^' tion ;. < ^, *P "ta l«?7„une toi da Pariemeot de , 

10 -^). programmes sociaux. Londres, qu il lui faudra courir a 1 autre bout du pays pour Ifit réDGITUSsiOflS 

. Senateura et représentante accueillir M. François Mitterrand à Vancouver leur la côte , K ,. r 

doivent tenir compte des élec- pacifique), qui y fera escale au retour de son voyage an Japon. udlE I 9111166 

: l'Argentine Æ Le débat poHüque a ses répar- 

_ ■■ ■ . arriver avec un déficit annuel de Ç*"®» 15 ® , avr ^ svec 1 arrivée à Ottawa de M. Michel JoberL eussions dans l’année. Les réunions 

Irlann TM^lninnPcT 061x6 maiiaids de dollars- Tous Le Ministre du commerce extérieur fait jusqu au 3 avril, une S e multiplient au sein du haut 

HUdlIU (nidlUUIim; tes sondages montrent que tes visite — prévue de longue date — destinée à relancer les commandement comme dans Ibs 

•_ J' 11Ilrtûnfû Am^catos réciament un budget échangés économiques, quelque peu languissants, entre les deux casernes. Premier motif de préoccu- 

mon d urgence conation- ws - p-«»" = >» d» ü, 

ritannîfliM permettes, peut-être de ras- Fidèle à son personnage. A Ottawa, te ministre du com- ? aquB de r ? mprB i ,,6 ^“ ,,ibre ma . ltv 


nei pennettea pem-et re n e ras- Fidèle à son personnage, A Ottawa, te ministre du com- 
surer certains ^ électeurs. Sans M. Jobert a choisi de dérouter. Au merce extérieur a présidé la qua- 
danger. puisque 1a réforme n’en- lieu de commencer par le Québec, trième co mmissio n économique 
trerait en vigueur, dans la meil- n a entamé son voyage par franco-canadienne. Parmi les I 


paüon : le résultat des élections 

A Ottawa, te ministre du com- ST de , ? mprB 7^ i,,bre 
merce extérieur a présidé la qua- ^® nu 063 ^ eux riemieres années 
trième commission économique Bntfe les différentes tendances. Le 
franco-canadienne. Parmi les vendredi 26 mars, assurance avait 


Londres. — Mm© Thatcher a de sécurité de l*ONU. elle a pro- «mptentation, sur l’fle Melville, nistre de la défense, que sa posP- 

mini d’urgence le cabinet britan- posé d’envoyer un éml^alre à , davantage pour conquérir tes du T.G.V., en espérant con- dans l'Arctique canadien, d’une tion ne serait ms remise en nue»- 

Sïi. V^Sïdi^Sto2ÎL«il. B^oiAlr<grt te eondute «te» an JntetocuttuK « œ teM de B„uéfactIon da ga, S”” 

avant pterr*» d’avoir eu connais- une médiation de Tambassadeur ^ terrible PaalVplcteer , prfeident mode de locomotion serait idéal trouvé sur place. Celui-ci serait .. .. ... . 


SS dTdéte^S^ Swrtta de te .Rtove fédérale^ baisser pour reUer Ednxmton. 1a ropitaJe oisulte translaté par dra métim- d .^o°rf e-chréüenne l Le mardi 30. 

aux Iles paikkland (Malouines). 30 mars, 1e secrétaire au Forcirai aussitôt les taux d intérêt, a dmini s tra tive de la province, a niera brise-glace soit vers la côte c Btart général Gutoerez, vics- 

- Calgajy. siégé des banques et des est des Etats-Unis, soit vers président de la junte, qu’il fallait 


aux Iles Falkkland (Malcraines). 30 mars, 1e secrétaire au Fwelgn aussitôt les taux d mtaret. 

' ■■ - -- ROBERT SOLÉ. 

P ^ W ■ P? : 

n, ... I'- - ../S» 1 OCÉAN ATLANTIQUE | a narti andrAixin a mîtes 


ÀRGEJ 


Terre de 
«v feu 


a Stanley 

ILES FALKLAND 

URAL0U1NES) 


\ 

Sontb Georgfa 


ROBERT SOLE. compagnies pétrolières. M. Jobert l’Europe. Alstfaom Atlantique rassurer. 

SS* pourrait construire tes métlm- Le haut commandement semble 

— Ti , JUTIf: “ 0“ est assez Inhab ituel mers et lUsine elle-même, tandis «-tîmer nue reaori» h» rmran _h P 

. ♦ Le parti socialiste a proteste, pour un ministre français. H y a que la société ïtechnip fournirait est m . er , qu ® ' “Prit de revanene 
1» a vril, « contre te wo- visité l’usine de la Compagnie j© procédé de liquéfaction. Le coût sera,t cat2atrophlque 61 ° ue ' B main- 
lente répression dont ont été t»e- American Motors (AUC.), asso- total de l'opération est évalué à tien dss reformes est indispensable 
ümes les travailleurs et les clée à Renault, qui se trouve, par 2 milliards de dollar s. La firme & la poursuite de la « pacification *. 

i- 1111 he y r !? IX dans la Cir- aéronautique canadienne de Mais il découvre que le cours des 

Atm Havilland pourrait d’autre part évènements, contrairement à l’habi- 

plnaems mmistie de te province, ül Wfl- être associée à te fabrication de Iui échappe. Les jeunes offï- 

viues a Argentine. Iæ rA ham Davis. La régie nationale l'A-n-hns a van n> nnî r» ^ rm p i j mit. , J K> 01,1 

demande «te libération immé- compte sur AjHt - pour lui par Æ ’SSto ciers pour leur pan. sont Inquiets 

diate des centaines de détenus ouvrir tes portes du marché auto- certain nombre de ces appareils. el Irri!és devant 08 «1“ lls appellent 

parmi lesquels las responsables mobile nord-américain pour lui _ , . . ^ la • polhicaillene » et la volonté de 

des syndicats, de nombreux mem- ouvrir les portes du marché auto- compromis de leurs supérieurs. 

bres æorgmtisaOons de défense mobile nord-américain. (Lire pa- Le mater d'Aubuisson loua chez 


D’une superficie totale de 15 S35 kilomètres carréfl, l’srcUpdL des Malcrai- 
ues (s Falkland s pour les Britanniques et ■ Islas Maivinas a pour les Argen- 
tins) comprend près de deux cents Ses. LHot de South Gnrpû en est une 
dé p en dance éloignée. t'csuBlile ne compte gué» que mille huit cents balil- 
qui vivent principalement de la pèche, de l'élevage du mouton et de 
l'agriculture. 

Londres avait décidé, le 24 mars. Office. Lord Caningtan, décrivait 
d’envoyer croiser au large de te situation co mme -« potentieüe- 
South Georgia 1e seul bâtiment ment dangereuse ». 

a] )* dispose «fam la région. Alors que la presse conserva- 
le HMS Endurance, un vieux trice londonienne lance nn appel 
brise-glace nwni d’un seul canon, à 1a défense d’une des dernières 


des droits de Vhomme et des ont- ge 28. un entretien avec M. Ber- 
matrices du Mouvement des mères nard Banon, P.-D.G. de la régie 
de la place de Main. Renault J 


en-raison de l'installation è South 
Gcorgia d’une douzaine d’Argen- 


ossession outre - mer du 1 
oyanme (Belize, en Amérique 


tins qui y avaient leur dra- centrale, est indépendante depuis . 
de « marinea » se trouvait â bord septembre demi»), certaine s*m- , 
peau national. Une quarantaine ôesrogent è Londres eor la stra- 1 
de l'Endurance, unité devant être tégie suivie par te gouvernement j 
prochainement retirée du service dans çefete affaire : n aimait-Ü 
par mesure d’économie. Ce geste pas ete plus Judicieux d observa 
atfai» Tyrtmauê tsie TéspiioiiB lin— gnûtite toïréüoii, dès ifi 

SfTrSSrS dépaiTwT llnddent de South 
bâtiment s de guerre étalent Georgia, afin de ne pas fournir 


JEAN 

HAÏ 

INTRODOCnON 
AO LANGAGE 
DE LA MEDECINE 


envoyés sur place. 


d’argument & l’Argentine pour | 
relancer l’ensemble de te qpe- 


Pressé par tes éléments les pins ^ 


nationalistes de la majorité conser- 
vatrice. tout comme par roppo- 


te situation ainsi créée peut 
exploitée par le gouverne- ! 


sltion travailliste, le gouverne- ment argentin qui, confronté 4 
»n*nt britannique a alors fait sa- un regain _ de trarion . sociate, 
voir qu’il avait à son tour en- peut avoir été tente de détourner 
vo yé un nouveau bfttiment vers l’attention de l’opinion en la mo- 


Superb, une unité 


70 FF. 


éoîSoée de puissantes torpilles, négociations 4 ce sujet entre tes 
Entre-temps, la Grande-Bretagne deux pays, qui ont eulteu a 
n’a de réaffirmer qu'elle en- New-York les 26 et 27 février dé- 
tendait régler l’affaire par te nier dans Je cadre des Nations 
voie diplomatique. Avant de saisir unies, s étaie nt sol dées par un 
d’urgence, jeudi soir, le Conseil échec. — (InténmJ 



monue norcz-amencam. Lire pa- Le ma i„ r d’ Aubula von louit chez 

os 28 un entretien avec M Ber- venus pour redonner vie a un “ ™ a » or Ijw 

nart 'aman, 1%D.G * ^ ta régie oomroeiw franco-canadien dont eu* dune grande ipopulsrflé. Il a 
Renault ) la faiblesse se résume ainsi : la été la premier, après le coup d Etat 

France n’est que le vingt -qua- du 15 octobre 1978, à leur dire : « Na 
— • ■ ■ — - ■ »- ■» ■ -- — trième client et le dlx-neuvlème vo us laissez pas démoraliser par les 

critiquas. Vous ne faites que votre 
^M^^oSd^Barre en devoir an comtmttard la subversion. » 

a glc HU Ri» H5 p-ont pas été atteints. Bien au ^ militaires modérés sont en poel- 

contraire, la balance oommer- tion de Faiblesse depuis l'élimination 
claie reste déficitaire au détri- du colonel Majano. l'un des putschis- 
ment de la France qui importe tes de 1970. L'arrivée en mai de cinq 
mriiAjmsQSlJAalgtAgAgB Pour 5,2 milliards de iranra de cents officiers formés aux Etats-Unis 

( ^S? d S; bouleversera sans doute les rapports 
ment de la pâte 4 papier, du 
charbon, du cuivre et de IUra- d9 _ f ^® s [nle rnea. 
nlum), mate n'exporte que pour U® telles tensions suffisent-elles à 
4 milùanis de francs. Loin des accréditer la possibilité d’un coup 
2 Si du marché canadien que d'Etat ? L'hypothèse n'est écartée 
s’étalt proposé d'atteindre M. Barre par personne, surtout au sein des 

2 Î,H2 9 ’ 5 forces armées. Mais le danger qu'une 
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en matière bancaire, même 


déterminante. L’ambassade amôri- 


FLAMNARION MÉDECINE SŒPiCES 

4,nsi Casimir Dehnrlgne 75006 Paris 


«cela fait parfois sursauter dans caine à San-Salvador est silencieuse 
ce pays de libre entreprise». De mais très active. Elle semble const- 
tete pK«>os ont, en effet, étonné dérer que tout est possible. 

^oiSerS n Stériew Abandonnant M. Duarte, rejeté par 
devrait tes réitérer, ce vendredi ,a droite, réservée à l’egard du ma/or 
2 avril, devant M. Trudeau, avant d'Aubuisson, qui Inquiète Washington, 
de rencontrer M. René Lévesque elle pèse en faveur d'un compromis 
à Montréal. Au Québec m êm e, la acceptable par tous. Pour y parvenir, 
France n’a guère Ppnr l'Instant elle évoque le Congrès tout-puissant, 
îteSe J P® ut . wup# r '' a ' de économique 
minium que pourrait construire at mlIlla,re 30 Scteador. 

Pechiney h Bècancoux, près de FRANCIS P1SAN1. 

Trois-Rivières. 


cour, près de 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


FRANCIS PI5ANI. 

(l) Organisation qui regroupe 1700 
secouristes volontaires. 
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ASIE 


L'Asie face à l'Occident 


f Suite de la première page.) 

L’industrie fabrique pratique- 
ment tout : locomotives, ca- 
mions, autobus, tracteurs, voi- 
tures, tanks, avions, mais aussi 
matériel de télécommunications, 
machines-outils, montres, pro- 
duits chimiques et pharmaceu- 
tiques et, bien entendu, textiles, 
chaussures, appareils électro-mé- 
nagers, etc. 

Quant à la Chine, son objectif 
proclamé est de devenir une 
grande puissance. Déjà, eue peut 
nourrir ses 950 millions d’habi- 
tants. malgré certaines alertes ali- 
mentaires, son Industrialisation, 
bien que freinée par les 
Incertitudes .politiques, s’organise 
avec l’aide Japonaise et occiden- 
tale. Très riche en charbon, la 
République populaire chinoise a 
produit, en outre, 100 millio ns de 
tonnes de pétrole en 1981. Ses 
exportations textiles se dévelop- 
pent. 

Une force profonde 

Beaucoup de peuples asiatiques, 
ce n’est que trop vrai, souffrent 
encore de la pauvreté et des 
boulets, parfois millénaires, gê- 
nait leur marche. Mais une foroe 
profonde semble les propulser 
vers l’avant On aperçoit alors 
une réalité qu’a vaut mieux ne 
plus ignorer : Sa différence entre 
l’Occident et l'Asie n’était fina- 
lement qu’une différence d’époque, 
d'étapes, de niveau technique; 
elle ne traduisait aucune infério- 
rité générale ou définitive. Bien 
au contraire, l'essor actuel ex- 
prime au moins autant l'affirma- 
tion d'une personnalité asiatique 
que l'application, somme toute 
banale, de procédés modernes qui, 
eux, n’ont pas de frontières et 
peuvent, tôt ou tard, s’intégrer 
au développement. 


L’un des traits de cette per- Business Weekly : a Un ouvrier 


PROCHE-ORIENT 


sonnalité est l'aptitude à assimiler 
les impératifs économiques de 
notre époque sans se couper des 
racines historiques. L’Inde, la 
Chine, le Japon ont. an cours des 
siècles passés, façonné certaines 
des civilisations les plus raffinées 
de tous les temp ; l’empreinte en 
reste très nette. Et comment 
oublier que l’Asie fut. en de nom- 
breux domaines, l'institutrice de 
l'humanité ? Ne lui doit-on pas, 
notamment, les premiers principes 
de l’agriculture et de l'élevage, la 
première métallurgie, quelques- 
unes des premières grandes villes? 

Voila pourquoi elle ne se lance 
pas dans la course au progrès 
exclusivement pour mieux vivre. 
Elle veut aussi reconstituer la 
trame de son ancienne grandeur. 
Même lorsque nous la jugeons 
occidentalisée, elle demeure moti- 
vée, en profondeur, par un violent 
désir de réhabilitation mondiale, 
spécialement vis-à-vis de ceux — 
Européens. Russes, Américains — 
qui ont tenté, autrefois, de l’assu- 
jettir. 

Sur cette mentalité se greffent 
des méthodes et un système de 
valeurs qui, pour le moment, 
avantagent l'Asie. Par exemple, 
les Asiatiques ne considèrent 
jamais l'individu en l’isolant de 
la société et jamais ils n'isolent 
la société, et jamais Os n’isolent 
sation du travail, la discipline, 
l’efficacité traduisent moins une 
obéissance primaire que le respect 
des hiérarchies professionnelles, 
sociales ou familiales. Même si 
des failles apparaissent ici et là, 
l'harmonie du groupe est réelle. 

La productivité en bénéficie 
directement. Au Japon, elle s’est 
accrue, depuis 1971, deux fois plus 
vite qu'aux Etats - Unis. Autre 
exemple, que cite la revue World 


Thoi lande 

Après deux ans de gouvernement du général Prem 


Les candidats se mettent en place 
pour les futures élections législatives 

De notre correspondant 


Bangkok. — Le général Prem 
Tinsuianond vient de fêter ses 
deux ans à la tète du gouverne- 
ment Bangkok s’apprête à célé- 
brer le bicentenaire de sa fonda- 
tion et la Thaïlande se remémore 
le coup d'Etat manqué du 1« avril 
1981. 

Le processus démocratique sera- 
t-il conduit à son terme ? La 
préparation des élections légis- 
latives d’avril 1983 a commencé 
à enfiévrer le pays. Conformé- 
ment à la Constitution, les can- 
didats devront obligatoirement 
être inscrits à un parti politique, 
et le premier ministre nécessai- 
rement choisi parmi eux. Lss 
castes militaires qui se disputent 
le pouvoir accepteront-elles d'en- 
trer dans ce jeu ? Jusqu'à ce 
Jour, il s’est toujours trouvé des 
officiers putschistes pour mettre 
prémaUirernent fin au mandat des 
députés. 

Les dirigeants thaïlandais n’en 
finissent pas d'évoquer le rôle des 
forces armées au sein de la so- 
ciété. « Les cadres d'active ne 
devraient pas normalement être 
membres du gouvernement, à 
moins que l'êtat d'urgence ne 
l’exige. Tout le problème est de 
définir le mot urgence », affir- 
mait récemment le général 
Salyud KerdpoL commandant 
suprême, qui concluait : « Nous 
ne sommes peut-être pas mûrs 
pour adopter un système parle- 
mentaire de type occidental. » 
Sa réflexion a été d’autant plus 
remarquée qu’aujourd'hui son 
étoile monte dans le ciel poli- 
tique. 

Les Tumeurs de putsch n'ont 
jamais cessé d’alimenter la chro- 
nique locale. Depuis un an, au 
moins quatre tentatives de coup 
d’Etat ont été enrayées à la der- 
nière minute. L'irrésistible as- 
cension du général Arthit Kam- 
lang-Ek, artisan de la victoire 
du 1* avril 1981 sur les «jeunes 
trocs » l'avait, un moment, placé 
en position de favori dans la 
course au pouvoir. Mais sa pro- 
motion fulgurante — fait inhabi- 
tuel. il cumule les charges d'as- 
sistant au commandant en chef 
de l’armée de terre et de com- 
mandant de la 1" région mili- 
taire — lui a aliéné beaucoup 
d’appui s parmi ses pairs. Ses 
adversaires lui reprochent de se 
mêler de tout à temps et à contre- 
temps. Le quotidien The Nation 
Review l’invitait récemment à se 
mettre ah vert, car c ce serait bon 

pour sa santé et celle du pays ». 

Le général Saiyud, ancien « pa- 
tron» de la lutte contre la sub- 
version communiste, parait au- 
jourd'hui rassembler derrière son 
nom civils et militaires, soucieux 
de contrer les ambitions du géné- 
ra! Arthit. Les «jeunes Turcs». 
dont ce dernier a combattu Ja 
réintégration, dans leurs unités, 
continuent de bénéficier au sein 
de l'armée et de la population 
d'un certain capital de sympathie 
pour leurs Idées relativement 
« progressistes ». 

Ignorer les rumeurs des caser- 
nes et atteindre le sommet par 


la vole parlementaire, tel est, de 
son côte, l’objectif du général 
Kriangsak Chaman and, ancien 
premier ministre, qui, en crémit 
son propre parti et en se faisant 
élire député, prétend depuis l’été 
dernier à la succession du géné- 
ral Prem. N"a-t-ü pas déjà mis 
sur' pied une sorte de cabinet 
fantôme ? A vrai dire, l'approche 
des législatives agite toutes les 
formations politiques. Les cir- 
constances aidant, des vétérans 
comme MM. Kukrit Pramot, an- 
cien premier ministre, et Thanat 
Khoman, vice-premier ministre, 
respectivement présidents du 
Parti d'action sociale et du paru 
démocrate, semblent vouloir, bon 
gré mal gré. abandonner le de- 
vant de la scène. 


Bilan décevant 


Pour sa part, le général Prem 
aura réussi la performance de se 
maintenir deux ans au pouvoir 
et même de survivre à un coup 
d'Etat. Les remous politiques et 
les difficultés économiques l’au- 
ront simplement obligé, à deux 
reprises, à remanier son équipe. 
En définitive, d'aucuns reconnais- 
sent sa persévérance, son habileté, 
voire sa ruse. Rien n'indique, 
pour le moment, qu'il juge oppor- 
tun de se retirer. Ne dit-on pas 
que, pour durer, il pourrait modi- 
fier. une troisième fois, son gou- 
vernement ? 

Pourtant, le bilan des trois 
gouvernements Prem est très 
décevant. Certes, l’économie 
connaît un taux de croissance 
remarquable : 7 % en moyenne 
pendant les deux dernières décen- 
nies. L’importance des ressources 
minérales et des gisements de gaz 
naturel et de pétrole assure, à 
moyen terme, indépendance et 
sécurité. Néanmoins, tout se passe 
comme si ce pays «croquait» à 
belles dents son capital sa^s 6e 
sa licier des lendemains, sacrifiait 
délibérément l'avenir au présent 
malgré un plan-alibi rempli de 
bonnes intentions. 

La hausse de la production 
agricole, par exemple, est obtenue 
par une augmentation inconsidé- 
rée des surfaces cultivées plutôt 
que par une amélioration ooutl- 
□ue de la productivité. Ainsi le 
rendement des rizières thaïlan- 
daises est-il un des plus faibles 
du continent asiatique. Aucun des 
maux dont souffre la Thaïlande 
n'a été traité au fond ; ne 
serait-ce, par exemple, que la 
bureaucratie envahissante ou la 
montée des violences. Il n'y a, en 
réalité, ici qu'une apparence de 
pouvoir. Une multitude de centres 
de décision parallèles et souvent 
concurrents interdit toute cohé- 
rence et toute continuité dans 
l’action, a Comment, faire pour 
que notre pays ait un gouverne- 
ment compétent et efficace? », 
s'interrogeait récemment M. Boon- 
chu Rojasonaüen, mentor du 
premier gouvernement Prem. La 
réponse sortira-t-elle des urnes? 
i ousrgs 

JACQUES DE BARRI N. 


japonais de Matsushita produit 
autant de tabes de télévision que 
cinq ouvriers hollandais de Phi- 
lips. » En Corée du Sud, à Hong- 
kong. Singapour, Bangalore, capi- 
tale indienne des industries de 
pointe, la productivité dépasse 
souvent celle de l'Occident. 

Doit -on ajouter que la Chine et 
l'Inde possèdent la bombe ato- 
mique, des missiles , une armée 

nombreuse ? Ou bien que le 
Japon, d’autres encore — en par- 
ticulier le Vietnam — disposent 
d’oc fort potentiel militaire ? 
Bref, l'Asie existe de nouveau en 
tant que telle. Son destin, long- 
temps conçu en fonction des 
seuls intérêts des occupants 
étrangers, reprend son cours 
propre. 

U coopération Sud-Sud 

Sans nul doute, cette mutation 
s'accompagne de rivalités régla 
nales tantôt économiques (due] 
Japon-Corée), tantôt politiques 
ou militaires (querelle indo- 
pakistanaise, confait d’Hanoi avec 
Pékin et Bangkok). Mais elle 
refait aussi de l’Asie un centre 
moteur des rapports internatio- 
naux. Fin février. New-Delhi 
réunissait une quarantaine de 
pays en voie de développement. 

Malgré certaines divergences, 
ils ont lancé un appel en faveur 
d’une meilleure coopération Sud- 
Sud. c’est-à-dire au sein du tiers- 
monde. donc en marge des rela- 
tions Est-Ouest et du dialogue 
Nord-Sud. Parallèlement, l'Asso- 
ciation des nations du Sud-Est 
asiatique, qui regroupe 250 mil- 
lions de consommateurs (Indo- 
nésie. Malaisie. Philippines, Sin- 
gapour, Thaïlande), joue un rôle 
croissant. D'autre port, les pays 
du golfe Feisique multiplient 
leurs liens avec l'Asie, renouant 
ainsi avec une vieille tradition 
qu'illustraient Jadis les caravanes 
arabes et les marins de la Côte 
des pirates. 

Les deux Super-Grands conser- 
vent. certes, une grande influence 
en Extrême-Orient, ainsi que dans 
le Pacifique et l'océan Indien, où 
leurs Hottes, particulièrement 
puissantes, croisent en perma- 
nence. Cependant, à peu d’excep- 
tions prés, iis n'exercent plus de 
suprématie absolue dans cette 
partie du monde. Quant aux 
Européens." maîtres, naguère, de 
vastes empires asiatique^ ils ont 
depuis longtemps, reflué vers leurs 
métropoles. Jamais, en fait. l'Asie 
n'a abandonné ni n'abandonnera 
l'espoir de trouver ou de retrou- 
ver une place à sa mesure. Elle 
s'est levée, et plus personne ne 
pourra l’empêcher d'ouvrir un 
nouveau cycle de l'histoire. 

RENÉ DABERNAT. 


Cambodge 

NOUVEAUX APPELS 
POUR IME AIDE 
HUMANITAIRE 


Penh en électricité, en eau pota- 
ble et l’évacuation des eaux usées 
risquent d'être interrompus faute 
de carburant, de pièces détachées 
et de travaux de réparation 
urgents. Les hôpitaux et les entre- 
prises son ainsi, eux aussi, mena- 
cés dans leur fonctionnement. 
C'est ce qui ressort de l’enquête 
menée récemment au Cambodge 
par deux ingénieurs électriciens 
français envoyés par les Œuvres 
hospitalières françaises de l'ordre 
de Malte (OAJ.O.M, 4, avenue 
Mftrceau, 75381 Paris Cedex 03. 
C.CP. 35-14-54 w Paris). Les tra- 
vaux de remise en état du réseau 
électrique coûteraient 125 millions 
de francs, mais, dans l’immédiat, 
il faut d’urgence de l'huile spé- 
ciale de graissage pour que les 
moteurs puissent fournir du cou- 
rant. 

D'autre part, l'association hu- 
manitaire Monaco, Aide et Pré- 
sence (11, rue Princesse-Mari e- 
de-Lorraine. principauté de Mo- 
naco ; chèques à adresser au 
Crédit foncier de Monaco), qui 
a envoyé de nombreuses équipes 
médicales, des enseignants et des 
techniciens dans la zone de Sokh- 
Sann, à la frontière khméro- 
thaQandaJse. lance un aopel en 
faveur de la population civile de 
cette région, qui a dû fuir à la 
ml -mars devant l'avance des 
troupes vietnamiennes. L’Asso- 
ciation finlstérienne de solida- 
rité, qui participe aux activités 
de l'organisation moné g asque, 
lance elle aussi un appel en fa- 
veur de son opération Cambodge 
(centre socio-culturel, rue des 
Déportés, 29280 Lesneven, téL : 
83-04-91). 

• Délégation du P.C.F. à 
Phnom-Penh. — La délégation 
du P.CJF. au cinquième congrès 
du P.C. vietnamien est arrivée, 
jeudi l" f avril, à Phnom-Penh ; 
elle se rendra ensuite à vientiane. 
Elle est composée de M. Paul 
Laurent, membre du bureau po- 
litique, de Mme Syiviane ftmardi, 
membre du comité central, et de 
M. Max Z ins, spécialiste des 
questions asiatiques du P.C-F. — 
(A JJ» J 


Irak 

LE PRÉSIDENT SADDAM HUSSEIN 
SOUHAITE QUE LA FRANCE 
PARTICIPE a LE PLUS RAP! 
DEMENT POSSIBLE » A LA 
CONSTRUCTION D'UN NOU- 
VEAU RÉACTEUR. 

Bagdad (AS JP.). — Le prési- 
dent irakien Saddam Hussein a 
souhaité jeudi l sr avril, dans une 
conférence de presse à Bagdad, 
que la France participe aie plus 
rapidement possible» à la cons- 
truction d'un nouveau réacteur 
en Irak, en remplacement de 
celui de Tamii» détruit en Juin 
dernier par les Israéliens. 

H a lancé à cette occasion une 
mise en garde contre « toute ingé- 
rence qui pourrait entraver le 
développement des relations 

franco-arabes ». « Toute mesure 
déséquilibrant nos relations pour- 
raient conduire aussi bien la 
France que F Irak à les reconsidé- 
rer », a-t-fl précisé. 

Selon M. Saddam Hussein, 
« une réponse favorable de la 
France aux requêtes d'Israël dans 
le domaine nucléaire et militaire 
constituerait un encouragement 
à la poursuite par Tel-Aviv de 
sa politique d’expansion et d‘ oc- 
cupation des territoires arabes ». 

D'autre part, le président ira- 
kien a indiqué que «2’écnuante 
ma jorité des pays non alignés » 
souhaitait que lè sommet prém 
pour septembre prochain ait lieu 
à Bagdad. H a ajouté que les 
relations irako-sovietiques étaient 
* bonnes maintenant ». 

Evoquant rapidement la situa- 
tion militaire sur le front iranien, 
il a minimisé le revers essuyé par 
l’aimée irakienne au ghouzistan. 
a Nous considérons, a-t-il dit, ce 
qui a été accompli dans cette 
guerre comme une victoire, non 
seulement pour Virait, mais aussi 
pour V humanité. » 


Israël 

L'évacuation des colonies dn Sinai 
se poursuit sans incident notable 

De notre correspondant 


Jérusalem. — L’évacuation des 
colonies du Sinai s’est relative- 
ment bien passée jusqu'à pré- 
sent : les Israéliens s'en éton- 
nent — les uns avec soulagement, 
d'autres avec regret, — certains 
toutefois prédisent que c'est « le 
calme avant la tempête » et que 
le « noyau dur » des opposants 
au retrait, notamment à Yamit, 
n’a pas dit son dernier mot. 

L'armée, le l ar avril, a fermé 
toutes les routes d'accès du ai- 
nsi. Seuls les m mimw assurant 
le déménagement ; des dernières 
familles de colons et rapatriant 
le matériel des exploitations 
agricoles peuvent encore circuler. 
Ophira, la petite ville qui avait 
été construite près de Chartn- 
el -Cheikh, a l’extrême sud, est 
aujourd’hui déserte. Des Egyp- 
tiens sont déjà sur place depuis 
plusieurs semaines pour prendre 
le contrôle des Installations et 
évaluer le rachat des' équipe- 
ments qui leur seront T» 
après le 25 avril, date de la res- 
titution de la péninsule. De 
même à Nevïot d Dahab, el Tnng 
du golfe d'Akaba où avaient été 
implantées deux moshao (coopé- 
ratives agricoles). 

Dans la région de Yamit, où 
une quinzaine de colonies avalent 
été créées, la situation est encore 
tendue. La loi d’indemnisation 
étant définitivement promulguée, 
il ne zeste plus qu’une vingtaine 
de colons, qui ont obtenu une auto- 
risation spéciale en attendant que 
leur relogement en Israël soit 
prêt. Mais à Yamit même, près 
de deux mille militants du Mou- 
vement contre le retrait dn Sinai, 
qui, eux, venant d’Israël ou des 
colonies de Cisjordanie, se sont 
Installés là au cours des derniers 
mois à seul fin de e résister s, sont 
toujours retranchés dans la petite 
cité Implantée sur les dunes qui 
bardent la Méditerranée. Us occu- 


LA GUERRE DU GOLFE 

Les Etats-Unis lancent un appel argent 
à des négodations entre l'Iran et l'Irak 


Le gouvernement américain a 
lancé Jeudi 1® avril un appel ur- 
gent à des négociations pour met- 
tre fin au conflit trano- irakien, 
a Les Etats-Unis, a notamment 
déclaré M. Dean Fischer, porte- 
parole du département d’Etat, 
soutiennent les efforts interna- 
tionaux pour mettre un ferme aux 
combats et amener les parties en 
conflit à des négociations. La 
communauté internationale de- 
vrait saisir les occasions de pro- 
mouvoir un réglement urgent », 
a-t-il ajouté, soulignant que 
Washington considérait comme 
« essentiel pour 2a sécurité de 
la région un règlement r acifique 
réaffirmant l’indépendance et 
Vintégrité des deux territoires 
iranien et irakien ». 

A Téhéran, les Iraniens ont 
célébré le troisième anniversaire 
de la création de la République 
islamique ainsi que leurs récentes 
victoires dans la guerre contre 
l’Irak. La radio de Téhéran parie 
de « plusieurs mülions d'hom- 
mes, de femmes et d'enfants qui 
se «ont rassemblés dans le centre 
L'approvisionnement de Phnom fa capitale ». L’A_FJ?. cite le 

Ït-_I a— f aU;»-*. Ja — Ja 


chiffre de « plusieurs dizaines de 
i miniers d’iraniens », tandis que 
Reuter, qui a contacte par télé- 
phone des habitants de Téhéran, 
affirme que « près tVvn demi - 
million de personnes se sont ré- 
pandues dans les rues de la 
capitale en scandant « La guerre 
jusqu'à la victoire finale ! » et 
a Mort à l'Amérique ! » 

Dans un discours lu par son 
fils. Sayed Ahmad. l'Imam Kho- 
meinv, qui avait reçu auparavant 
les officiers supérieurs de l'armée, 
a « remercié Dieu pour avoir per- 
mis à nos combattants héroïques 
d’avoir remporté cette victoire, 
qui constitue un véritable miracle. 
Ils lies Irakiens) étaient dotés 
d'armements modernes émanant 
de puissances sataniques. Et 
pourtant nous leur avons infligé 
dans un délai très court une 
défaite humiliante. Nous ne 
souhaitons attaquer aucune na- 
tion. L’intérêt de tous les pays, 
et particuliérement des pays voi- 
sins de la région, est de se com- 


porter de façon pacifique avec 
l’Iran et de tirer les leçons de 
l’attitude démèntieBe de Saddam 
Hussein et des -conséquences de 
son aventure.» . . * 

Le premier ministre,- M. Mb 
Hossein Mousse, vi. a tenu le même 
langage en déclarant : «Nous ne 
convoitons pas un pouce de ter- 
ritoire d’autrui, mais si on nous 
agresse, nous détruirons notre 
agresseur. Nous disons aux pays 
du golfe Persique : « Vous ne 
» devez pas avoir peur de T Iran, 
» vous devez avoir peur de VAmé- 
» rique. » 

Amnistie 

pour 4 939 prisonniers 

à Téhéran 

L’imam Kboxneiny a décrété, 
d’autre port, une amnistie spé- 
ciale en faveur de 4939 prison- 
niers qui devraient être libérés 
prochainement. Selon l’agence 
officielle IRNJL, tes peines de 
prison de 7 087 autres personnes 
doivent être commuées. Le pro- 
cureur général, rhodjatoîesîam 
Hussein T&brizi. avait déclaré à 
ce proDce au début de la semaine 
que des prisonniers politiques 
pourraient également bénéficier 
de cette amnistie. — (A J? J*., Reu- 
ter. A JP.) 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 

LOCATION DEPUIS 220 F/mois 
(région parisienne! 

VENTE DEPUIS 270 F/moïs 
(sans apport, ni caution) 
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O A Paris, la commission inter- 
nationale d’enquête sur les droits 
de l'homme en Iran, dont le pré- 
sident est ML Alfred Kastler. prix 
Nobel de physique, a annoncé 
qu’elle réunirait vers la fin juin 
une conférence internationale à 
Genève sur le problème, avec 
l'appui de nombreuses organisa- 
tions humanitaires internatio- 
nales. La commission a assuré 
avoir sollicité sans succès des 
visas auprès des autorités ira- 
niennes. ü y a plus d’un mois, 
pour se rendre conrote de la réa- 
lité de te. réoresslon en Iran. 
Outre 1e professeur Kastler. assis- 
taient à cette réunion M. Ait 
Ahmed, ancien ministre algérien, 
l’avocat égyptien M” Fahml Na- 
ched. un représentant de la Ligue 
suisse des droits de l’homme, 
M. Giovanni ChJcerio, l’avocat 
fronçais M* Henri Leclerc et son 
collègue britannique Nicolas 
Blase. 


pent les maisons abandonnées 
maintenant par les colons et 
construisent des s fortifications » 
avec des sacs de sable pour empê- 
cher l’armée de venir les déloger. 
Us affirment cependant que leur 
résistance sera passive et qu’ils ne 
feront pas usage de la violence. 

Le 1 er avril, ils ont reçu le ren- 
fort de vingt-cinq personnes 
venues par mer de Tel-Aviv pour 
contourner les barrages de l’ar- 
mée. De leur côté, des membres de 
la Ligue de défense juive, du rab- 
bin Meir Kahane. se sont retran- 
chés dans des abris en béton et 
laissent entendre qu'ils disposent 
d’un armement dont lis pourraient 
se servir. 

Contrairement à ce qui avait 
été annoncé, l'armée n'a pas levé, 
le 1“ avril, le blocus Imposé de- 
puis cinq semaines aux quatre 
villages druzes du Golan perce que 
leurs habitants (U y a environ 
treize mille druzes vivant sur le 
plateau), après un mois, conti- 
nuent la grève générale pour ma- 
nifester leur refus de l'annexion. 
Ils protestent toujours Contre l’in- 
carcération de onze de leurs 
dirigeante et chefs religieux et 
demandent aux autorités israé- 
liennes de ne pas les obliger à 
posséder des papiers d'identité 
Israéliens. 

Si l'année a décidé de prolon- 
ger le siège des villages, c’est que 
des manifestations auraient eu 
■lieu le 1 ® avril et les jouis pré- 
cédents pour empêcher la distri- 
bution de nouvelles cartes d'iden- 
tité, celles délivrées par 1e gou- 
vernement militaire d'occupation 
avant l’annexion (le 14 décembre 
1981) étant périmées depuis le 
31 mars. Toutefois, un millier 
d’habitants de ces villages au- 
raient accepté de recevoir les 
nouveaux documents. 

En Cisjordanie, le ministre de 
]a défense, M. Ariel Sharon, a 
décidé de créer une quarantaine 
de postes d'observation de l’ar- 
mée en divers endroits a stratégi- 
ques ». Des soldats ont notamment 
pris position sur l’ancien chan- 
tier de construction d’une rési- 
dence pour le roi Hussein, près de 
Jérusalem (les travaux avaient 
été arrêtés par la guerre de six 
jouis). Cette mesure en cet en- 
droit semble traduire le fait que 
les rapports entre Israël et 1a 
Jordanie se sont envenimés au 
cou re d es dernières semaines, le 
gouvernement d’Amman ayant 
menacé de représailles tes mem- 
bres des '« ligues de billage » fon- 
dées dans diverses régions de 
Cisjordanie par les autorités Israé- 
liennes. Le ministre de la défens e 
a précisé que ces points d'obser- 
vation ne constitueraient pas 
l’amorce de nouvelles implanta- 
tions.- — F. C. 


Au ferme de son entretien 
à Jérusalem 


N* 301 


l’Arche 

l'adieu au sinai 

Reportage photo 
avant l'évacuation 

du 25 avril 

(En vente dans les drugstores 
et bu Jours jü, 14. rue Oeorges- 
Berger, 75017 Puis.) 
Abonnement : 120 7/an. 


LOIS) CARRINGTON EXPRIME 
DES DOUTES SUR LIS CHAN- 
CES DE SUCCÈS DU PIAN 
D'AUTONOMIE POUR 
LES PALESTINIENS. 

Jérusalem CAPP .). — Lord Car- 
ringtoa a exprimé, Jeudi 1« avril, 
à l’issue de ses entretiens avec tes 
dirigeants israéliens ses « doutes » 
et ceux de la Communauté euro- 
péenne sur tes chances de suocès 
du plan d’autonomie pour tes Pa- 
lestiniens des territoires de Cis- 
jordanie et de Gaza, occupés par 
IsraëL 

« Aucun feutre nous, a-t-il dit, 
ne souhaite empêcher un accord 
entre VEgypte et Israël sur l’au- 
tonomie. Certains d'entre nous 
doutent, devant l’hostilité de tous 
les voisins arabes d'Israël — sauf 
l'Egypte — à ces projets df auto- 
nomie. que ceux-ci soient le che- 
min à suivre pour parvenir à m 
règlement durable. » 

Diantre part, sir John Leahy, 
sous-secrétaire adjoint au Fo- 
relgn Office, a renoncé, à 1a de- 
mande des autorités israéliennes, 
à ee rendre ce vendredi chez 
MM. Chakaa et Khalef , tes deux 
maires palestiniens avec qui il 
avait pris rendez-vous. Non seule- 
ment te gouvernement israélien 
lui a demandé de ne pas aller 
voir chez eux mm, Bavrâm Cha- 
Waa. maire de Naplouse, et TCn - 
rün Khalaf, maire de Ramallah, 
destitués une semaine plus tôt par 
les autorités israéliennes, m«jg 
l'armée a interdit rentrée de te 
maison du maire de Naplouse an 
numéro deux du consulat général 
de Grande-Bretagne à Jérusa- 
lem. qui lui apportait une lettre 
d’excuses. 

Selon la télévision israélienne, 
la décision d’empêcher tes rencon- 
tres a été pries « en très haut 
lieu ». 

• La Jordanie a déposé jeudi 
1* avril devant 1e Conseil de 
securité de TONU, un projet de 
résolution qui défiance les ré- 
centes mesures prises par les au- 
torités israéliennes en Cisjordanie, 
à Gaza et sur le Golan et de- 
mande à Israël d’y mettre fin. Le 
texte jordanien souhaite, d’autre 
part, que le secrétaire général 
fasse, au plus tard 1e 7 avril, un 
rapport au Conseil sur l'exécution 
de cette résolution. — (AJPPJ 
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PROCHE-ORIENT 


Cisjordanie : Daoud contre Goliath 


Dépens Paccessioa an pou- 
voir de M. Bégin, les Israé- 
liens ont accentué leur main- 
mise sur la Cisjordanie, 
rebaptisée Judée-Samarie, 
qu’as occupent depuis 1967. 
La longueur de cette occupa-' 
tk» et la nature de la répres- 
sion menée par les militaires 

Ont SUSCité des lmmilMrtî nne 

et des colères qui entr aînent, 
surtout dans la jeunesse, Pac- 
tneOe vague de violence. 


Un mauvais souvenir 


Dans le cadre de sa lutte 
contre les maires élus de Cis- 
jordanie, le aoovei « adminis- 
trateur civil > du territoire, 
M. Menabem Milson, me- 
nace de remettre en cause la 
politique des « ponts ou- 
verts », inaugurée il y a qua- 
torze ans par Mosbe Dayan. 
La menace est prise très an 
sérieux par tes P al e s t inie ns, 
qui estiment qu’une telle me- 
sure constituerait un nouveau 
pas, peut-être le dentier, vers 
l’annexion formelle (/e 
Monde des 31 mars, 1“ et 
2 avril). 


Jérusalem. - • Ils ne nous aiment 
pas, c'est vrai, je l'accepte..:» Le 
général Benjamin Ben Eliezer faisait 
cette simple constatation il y a tout 
juste un an. alors qu’il était encore & 
la tête du gouvernement militaire de 
Cisjordanie. II parlait, bien sur, de 
ses administrés, les Palestiniens, et 
ajoutait : • C'est un fait, ils ne veu- 
lent pas des juifs pour les diriger. • 
En disant cela, il ne remettait pas en 
cause la politique du gouvernement 
Bégin puisqu’il l’avait servie avec 
application pendant trois ans. U 
était convaincu qu’une • coexis- 
tence » entre Palestiniens et Israé- 
liens était possible et « nécessaire ». 
Mais il était réaliste : la présence is- 
raélienne dans les territoires occupés 
sous quelque forme que ce soit (oc- 
cupation, autonomie, annexion) se- 
rait toujours imposée. U fallait donc, 
selon lui. trouver un modus vivendi 
acceptable en sachant que l’on ne 
pourrait changer les sentiments, pro- 
fonds des Palestiniens. 


II a tenu au départ un raisonne- 
ment plein de bon sens et, objective- 
ment, nombre de Palestiniens l'ad- 
mettent. Les habitants des villes 
sont bien davantage politisés que 
ceux des. campagnes. Dans les zones 
rurales, où vivent 60 % i 70 % de la 
population de Cisjordanie, les struc- 
tures tradition Belles de la société 
arabe subsistent solidement. Les no- 
tables et leurs familles lèguent en- 
core et sont représentés par les 
moukhtars (chers de village) qui, 
de tout temps, ont été les intermé- 
diaires de l'autorité sous -J’Empire 
ottoman comme sous l’administra- 
tion jordanienne, avant 1967. Mais 
M. Milson a commis teneur de re- 
prendre une expérience qui avait 
laissé de mauvais souvenirs, celle 
des ligues de villages. De- telles orga- 
nisations avaient déjà été consti- 
tuées dans les années 30 par des 
«étrangers», par l’Agence juive, 
puis par les Britanniques pour divi- 
ser les Palestiniens. En 1978, afin (te 
tenter de faire accepter les accords 
de Camp David, le gouvernement 
militaire avait relancé la .formule 
dans la région d'Hébron. A la fin de 
Tannée 198], elle a été développée 
et étendue aux secteurs de Be- 
thléem, de Ramallah, et tout au 
nord de la Cisjordanie, dans les envi- 
rons de Jenin et Tulkarem (2). 

« Dans la plupart des cas, remarque 
un instituteur, les ligues n ont pu re- 
cueillir r adhésion des notables et 
des moukhtars puisqu’elles parais- 
saient concurrencer leurs pouvoirs. 
C'était irrémédiable. » 


Aujourd'hui, un an après. Je géné- 
ral Ben Eliezer, revenu à le vie ci- 
vile, est furieux. 'Sàns pour autant . 
passer dans l'opposition, il aie senti- 
ment que Ton a tout gâché; Il pro- ' 
teste et contredit catégoriquement 
la thèse officielle selon laquelle les 
dentiers événements ont été provo- 


qués par une cam pagne d’agitation 


orchestrée par‘TO.L.P. et que le 
gouvernement a été contraint de réa- 
gir en conséquence. Dans une inter- 
view publiée par l'hebdomadaire 
américain Newsweek, ü a affirmé 
que « rO.LP. n’a pas été l’instiga- 
teur des troubles qui viennent 
d'éclater ». Précisant avec amer- 
tume que TO.L.P. doit - se réjouir - 
de la situation, il déclare que ce sont 
les initiatives prises par 1e gouverne- 


ment qui sont là cause de Tagîtation. 
vise ainsi notamment l'installation 


Il vise: 

d'une administration civile au sein 
du gouvernement militaire, parce 
qu’elle est considérée comme un pre- 
mier pas vers une annexion formelle. 
Solution qui ne peut qu'être rejetée 
par Pense crible des Palestiniens. Le 
général Beu Eliezer traduit de cette . 
façon une opinion largement répan- 
due à présent parmi les Israéliens 
opposés à la création d’un État pa- 
lestinien - l’immense majorité.: 
M. Bégin et M. Ariel Sharon, minis- 
tre de la défense, en nommant 
M. Milson - administrateur ci- 
vil » (1), ont fait chez les Palesti- 
niens une unanimité qui n'a jamais 
existé. « La politique actuelle jette - 
la population arabe dans les bras de 
10. LP. ». déclare M- Pérès, prési- 
dent du parti travailliste. 


En arrivant au mmistère de la dé- 
fense, qui lui donnait ta tut e l le de 
l'administration des territoires oc- 
cupes, M. Sharon était résoîni met- 
tre en œuvre une politique très sim- 
ple. celle de la carotte et du béton. 
Fidèle à sa réputation de baroudenr 
qui ne s'embarrasse pas de nuances, 
il voulait meure fin à rinfiuence dé 
l'O-L.P. tout en facilitant l’appari- 
tion d'un mouvement de Palestiniens 
prêts à • participer » à la gestion de 
leurs -affaires sous Tautoritc israé- 
lienne. Faute de pouvoir négocier un 
projet d'autonomie avec l'Egypte, on 
allait progressivement instaurer un 
régime selon les seules conceptions 
israéliennes. D'oü {‘opération de fa- 
çade consistant à « civiliser ». l’ad- 


Dans un milieu où les choses vont 
lentement, les Israéliens ont agi avec 
précipitation. Les ligues sont deve- 
nues une courroie de transmission de 
l’administration israélienne. M. Mil- 
son n’a pas méhagé ses efforts pour 
soutenir ses . amis. Ppur ja moindre 
démarche, obtenir par exemple un 
permis' de construire, un prêt, un 
empkn. <» "est obligé de passer par 
les ligees'oùeUeS sont implantées. 
Leurs appréciations sont un certifi- 
cat de bonne conduite. Alors que les 
notables sont souvent restés très liés 

au régime jordanien — qui paie tou- 
jours les salaires des fonctionnaires- 
qu’il avait nommés avant 1967 et 
qui distribue encore d'importantes 
subventions aux collectivité locales, 
- les dirigants. des ligues ont vite 
donné l'impression de former une 
machine antijordanieone. De sur- 
croît, les membres des ligues ont 
achevé de se discréditer lorsque cer- 
tains ont reçu des Israéliens l'autori- 
sation de porter des armés après Tas- 
sassinat en novembre d’un de leurs 
chefs, près de Ramallah. 

• Ce sont des mercenaires, dé- 
clare un moukhtar d’un petit village 
voisin dé Bethléem. Ils se sont 
vendus aux Israéliens : en arabe il 
n’y a rien de pis que le mot « traî- 
tre Depuis que le gouvernement 
d’Amman a annoncé, le 9 mars, que 
tes membres des ligues avaient un 
mois pour renoncer à leur: choix, 
sous peine d’être accusés de trahison 
et de risquer la peine de mort (s’ils 
sc Vendent en Jordanie, ce qui est 
fréquemment , le C3S pour les habi- 
tants de Cisjordanie), l'expérience 
est sinon vouée à l'échec, du moins 
gravement compromise, alors qu'elle 
ne fait que commencer. Une cin- 
quantaine de personnes auraient, en 
moins de trois semaines, fait savoir à 
leur entourage qu’elles n’apparte- 
naient plus aux ligues de villages. 


Lafin * 3 ?* 
de to t solution jordanienne! 
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Que ce soit dans les villes on dans 
les campagnes, les éléments dits 
■ pro-joidanicns » sont la seule farce 
susceptible.de contrebalancer celle 
des mouvements nationalistes plus 
od twram; proches de TOJLP. Lés Is- 
raéliens. ces dernières années, n’ont 
pas pu on pas su se concilier leurs fa- 
veurs. Immédiatement après Jé dé- 
boute l'occupation israélienne, les 
« pro-jordaniens » étaient largement 
majoritaires; ils étaient disposés h 
composer avec l’occupant, d’autant 
plus que dans les années 1970 et 
1971 te roi Hussein faisait la guerre 
à TO.L.P. pour -chasser la résistance 
palestinienne de Jordanie. D'autre 
pari, & cette époque, tes travaillistes 
riaient au pouvoir en Israël et propo- 
saient de restituer 2 la "Jordanie la 
plus! grande partie des territoires 
occupés. .■ ■ • ■ 

Niais dès JLÆ74 Je roi. Hussein 
acceptait de reconnaître TO.L.P. 


co mme seul et légitime re pr ésentant 


du peuple palestinien^ Ce fut un 


. c 


IV. — Des Palestiniens sur mesure 


ministration militaire dame l’espoir 


que peu à peu des Palestiniens « mo- 
déré 


De notre correspondant FRANCIS CORNU 


Jérés » pourraient y prendre des res- 
ponsabilités. La première tâche de 
M. Milson a été de trouver ces Pa- 
lestiniens sur mesure. 


tournant difficile pour les pro- 
jordamens, qui se sentaient un peu 
perdus. Ce qui explique, entre au- 
tres raisons, qu’ils se soient fait bat- 
tre dans la plupart des principales 
villes de Cisjordanie par le Mouve- 
ment national, proche de l’O.LP^ 
lors des élections municipales de 
J 976 . Depuis cette date, une quel- 
conque entente avec les autorités is- 
raéliennes est. devenue presque im- 
possible, car, avec l’accession de 
M. Bégin au gouvernement, c’était 
la fin de la « solution jordanienne ». 
Le nouveau premier ministre riant 
partisan dn rattachement de la Cis- 
jordanie à Israël, et déclarant que 
s’il y avait un Etat palestinien, 
c’était la Jordanie, de tels propos ne 
pouvaient que déplaire vivement au 
roi HusseüLyDans 1e village 1e {dus 
reculé de Cisjordanie, on ne peut 
plus l’ignorer : si Ton n’est pas soi- 
même directement touché par la co- 
lonisationÿon a un frère, un cousin, 
un ami dont les terres ont été ac- 
quises par les Israéliens.- Cette 
conquête menée per le gouverne- 
ment de M- Bégin loi a définitive- 


contraint à ne pas nous démarquer. 
Mais, par une répression sanglante, 
te gouvernement israélien a opposé 


„ oppoi 

le terrorisme d'Êtat : il fait le jeu 


de l’O.LP. U y a certes des Palesti- 
niens comme moi qui, malgré cela, 
jugent préférable de dialoguer avec 
l’occupant parce qu’il faut bien vi- 
vre ._ Cependant, que les Israéliens 
ne s’y trompent pas ! Les accommo- 
dements ne pourront jamais porter 
que sur le provisoire, car je ne 
connais pas de Palestinien qui 
puisse imaginer pour toujours être 
gouverné directement ou indirecte- 
ment par des Israéliens. * 


Une vision manichéenne 


ment aliéné beaucoup de ruraux mo- 
dérés. que M. Milson prétend 


maintenant séduire. • 


« Face à MM. Begin et Sharon. U 
ne peut y avoir de modérés », nous a 
déclaré une personnalité qui accepte 
de se considérer comme telle, mais, 
à cause de cela, préfère conserver 
TanonymaL « UO.LP. se livre au 
terrorisme tout court et exerce un 
terrorisme intellectuel qui nous 


De son crié, un ami de M. Karim 
Khalaf, le maire de Ramallah ré- 
cemment destitué, souligne que les 
dirigeants israéliens ont une vision 
manichéenne de la situation dans les 
territoires occupés et qu’ils mécon- 
naissent la • complexité • de l’atti- 
tude politique de la majorité des Pa- 
lestiniens : •Si l’on s’identifie à 
l'O.LP., dit-il, cela ne veut pas dire 
qu’on approuve tout ce qu’elle re- 
présente, tout ce qu’elle dit et fait 
Mais autodétermination et indépen- 
dance sont la seule alternative. 
Mime le roi Hussein l’a compris, 
après avoir constaté que les travail- 
listes n’étaiem pas vraiment sérieux 
lorsqu’ils suggéraient un com- 
promis territorial. Le monde entier 
le reconnaît à présent. Même le pré- 


sident Mitterrand lors de sa venue 
en Israël l’a proclamé devant la 
Knesset. Nous sommes fixés sur la 
valeur des solutions israéliennes. 
Nous disons oui à la coexistence 
avec l’Etat juif, mais avec une fron- 
tière qui nous sépare. • 

Cet homme refuse farouchement, 
comme beaucoup de Palestiniens af- 
filiés au Mouvement national, l’éti- 
quette d’ - extrémiste », et il pré- 
cise: • Tout est relatif, nous ne 
sommes pas de dangereux révolu- 
tionnaires, comme le laisse entendre 
M. Begin. M. Bassam Chakaa. par 
exemple, est. par son origine, lié 
avec les plus grandes familles de 
Naplouse. Karim Kalaj, lorsqu'il a 
été élu à la mairie de Ramallah en 
1972. était jugé • modéré - par les 
Israéliens. En outre, le Comité 
d’orientation nationale (S), qui 
vient d’être mis hors la loi. compre- 
nait des communistes, qui, eux. ont 
toujours reconnu l’existence d'Is- 
raël. Enfin, ce comité n’étaii pas 
aux • ordres » de l'O.LP.. en dépit 
des accusations de M. Milson. Il 
l'avait notamment prouvé, en 1979, 
en envisageant, contre l'avis de 
l'O.LP.. une démission collective 
des maires au moment où Bassam 
Chakaa était arrêté et menacé d’ex- 
pulsion. » 

En déclarant de manière solen- 
nelle qu'il livrait actuellement une 
• bataille décisive » contre TO.L.P. 
dans les territoires occupés, le gou- 
vernement israélien a considérable- 
ment accru te prestige de celle-ci et 
fait des modères des Palestiniens in- 
trouvables. Beaucoup de C ^jorda- 
niens qui ne sont pas des admira- 


teurs inconditionnels de cette 
organisation mettent l’accent sur ce 
point. El il est significatif que des Is- 
raéliens très peu suspects de sympa- 
thie envers la résistance palesti- 
nienne tiennent maintenant un 
langage qui n’est guère différent à 
son sujet. Ainsi, à l’instar du général 
Ben Eliezer. le général Raphaël 
Vardi. ancien détenteur du poete-clé 
de « coordonnateur • de Tadminis- 
tration des territoires occupés, en est ' 
convaincu. « Limoger les maires et 


nommer des officiers à leur place. 
dit-il, ne me parait pas servir le but 


que l'on entend poursuivre, c’est- 
à-dire donner aux habitants (de 
Cisjordanie) la possibilité de gérer 
leurs propres affaires et préparer 
l’autonomie. (...) Nous sommes en 
train de créer une situation où il n’y 
aura plus aucun modéré à qui par- 
ler. * 


FIN 


(1) Le 1 H novembre 1981, an mo- 
ment du départ à la retraite do général. 
Ben Eliezer. en principe, le gouverne- 
ment militaire dans ce secteur demeu- 
rait - sinon ce serait en droit internatio- 
nal avouer clairement la fin de 
l'occupa Lion et le début de Tannexioa — 
en fait M. Milson dirige toute Tad- 
ministradon de Cisjordanie, celle-ci res- 
tant cependant composée essentielle- 
ment de militaires. 


(2) Les autorités israéliennes se mon- 
trent très discrètes au sujet des effectifs 
des ligues. Selon certaines estimations, 
il semble que le nombre des adhérents 
ne dépassait pas trois mille avant les 
derniers événements. 


(3) Dont faisaient partie les maires 
des principales agglomérations, i (‘ex- 
ception de Bethléem. 
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EUROPE 


Pologne 


Portugal 


Un quotidien de Varsovie publie des lettres de lecteurs 

favorables à Solidarité 


L'immobilisme du gouvernement Baisemao 
reflète une véritable paralysie des institutions 


Varsovie. — Des militant® de Soli- 
darité vont tenter de diffuser le 
12 avril sur Varsovie une brève 
émission de radio-pirate en modu- 
lation de fréquence. Ce projet, 
annoncé dans un tract qui a com- 
mencé à circuler jeudi dans la 
capitale, était en préparation depuis 
un peu plus de deux mois. S'il se 
réalisait, il donnerait un important 
succès psychologique aux mouve- 
ments clandestins du syndical, qui 
affirmeraient ainsi leur présence 
d’une manière très spectaculaire 
dans un pays à la fois communiste 
et en état de guerre. 

Les responsables de cette opé- 
ration ont délibérément choisi de 
faire connaître longtemps à l’avance 
non seulement la date de cette 
émission, mais aussi la longueur 
d'ondes (70.1 mégahertz) sur 
laquelle ils vont essayer de se faire 
entendre. Leur calcul est apparem- 
ment d’assurer la plus grande puoli- 
citè possible à l'opération en comp- 
tant que le brouillage probable cons- 
tituera le certificat de naissance de 
leur radio et incitera las auditeurs 
à participer a la partie de cache- 
cache qui s'engagera ensuite sur les 
ondes. Le risque est évidemment 
qu'un coup de frlet nollcier ne trans- 
forme. dans les dix jour® à venir, un 
projet ambitieux en revers. 

Zycie Warszawy. le quotidien dis- 
tribué is matin à Varsovie, a, pour 


De notre correspondant 


sa part, réservé, jeudi 1 er avril, une 
surprise aux plus attentifs de ses lec- 
teur® en publiant, dans sa rubrique 

Courrier, des lettres critiquant la sus- 
pension de Solidarité : - La mouve- 

m&nt syndical polonais fonctionnait 
sur la base de statuts légaux et dont 
la conformité à la Constitution avait 
aie reconnus par des tribunaux Indé- 
pendants Ce gui sa passe actuel- 
lement dans le pays ne conduit pas 
à ? antonio nationale ». lit-on dans 
l'une de ces lettres. Une autre 
demande si les Internés ne devraient 
pas pouvoir participer à la « discus- 
sion » ouverte par les autorités sur 
l'avenir du mouvement syndical et si 
cette discussion peut vraiment avoir 
lieu alors que - critiquer le pouvoir 
peu l être considéré comme une façon 
de s'en prendre à l’Etat. » Une troi- 
sième. enfin, constate que - ta forme 
du mouvement syndical établi après 
août 79BO a été acceptée par la 
classe ouvrière *. 

La publication de ces lettres vient 
donner un semblant de réalité à une 
« discussion - qui consiste è deman- 
der leur avis à dix millions de syn- 
diqués sans jamais leur donner la 
parole et après avoir suspendu l’or- 
ganisation qu'ils s’étaient donnée et 
emprisonné ses dirigeants élus. 

Ce tardif et soudain souci de cré- 
dibilité montre l'inquiétude que finit 


laccord sur le réécbelonnement de la dette polonaise 
envers les banques occidentales serait signé le 6 avril 


L'accord de réécbelonnement 
de la dette polonaise non garan- 
tie de 1981. sera signé mardi 
6 avril, au siège de la Dresdner 
Bank à Francfort, en présence 
du ministre polonais des finan- 
ces. M. Mari an Krsak, a indiqué 
jeudi l* r avril, le président de 
l'établissement de crédit ouest- 
allemand. M. Hans Frfderichs. 

Au cours d'une conférence de 
presse dont fait état une dépêche 
de l’A-F-P., en provenance de 
Francfort. M. Friderlcbs a 
confirmé officiellement que les 


A travers 
le monde 


Corée du Sud 


LE RESPONSABLE PRESU- 
ME DE L'INCENDIE CRIMI- 


NEL qui a partiellement dé- 
truit. le 18 mars dernier, le ! 


Centre cultturel américain de 
Pusan deuxième ville du pays, 
a été arrêté Jeudi l ,r avril, 
après s'être rendu aux auto- 
rités. a annoncé la police sud- 
coréenne. Moon Boo-shik. 
vingt-cinq ans. et son amie 
Kim Un-sook. vingt-trois ans. 
également recherchée, se sont 
rendus d'eux -mêmes aux auto- 
rités militaires, après avoir 
demandé conseil à un prêtre 
catholique. La police sud- 
coréenne avait déjà annoncé 
l'arrestation à Pusan de sut 
suspects. — (A JJ?.) 


Polonais avaient « rempli les 
conditions a posées par tes cinq 
cent une banques occidentales 
créancières de Varsovie à la 
signature de cet accord, c’est-à- 
dire qu’ils avaient achevé de 
payer leurs intérêts dus en 1981 
sur les crédits non garantis. 

L'accord en question devait être 
conclu le 29 décembre dernier, i 
sous la condition habituelle que : 
les Polonais acquittent la totalité 
des Intérêts sur les 2.4 milliar ds , 
de dettes venues à échéance après 
le 30 mais 1981 et non rembour- 
sées. Cette condition n'ayant pas 
été remplie la date de la signa- 
ture fut plusieurs fois reportée. 
Les facilités de paiement accor- 
dées par les banques privées 
(créancières des dettes non 
garanties). ressemblent à celtes 
que les Etats occidentaux ont 
consenties fin avril pour le mon- 
tant de la dette qulls ont 
garantie et qui est venue à 
échéance en 1981 (2,5 milliards 
de dollars environ). Le rembour- 
sement sera étalé sur une longue 
période (sept à . huit ans), avec 
une franchise pour les quatre 
premières années. 

La question qui se pose est de 
savoir si la dette venant à 
échéance en 1982 (plus de 5 mil- 
liards de dollars au total) va aussi 
être consolidée, faute de quoi 11 
suffirait qu’un établissement 
créancier s'adresse à un tribunal 
pour que la Pologne risque d’étre 
déclarée officiellement en état de 
cessation de paiement. Les seize 
pays créanciers, réunis à Paris le 
IB mars. ont. en principe, décidé 
de ne pas revenir sur la décision 


Guinée-Bissau 


qu’ils avaient prise 1e 14 janvier 
dernier de suspendre les nêgocia- 


DEMENTI D'UN COUP 
D'ETAT. — Le président NI no 
Vleira a catégoriquement dé- 
menti une tentative de coup 
d’Etat visant à le renverser 
alors qu'il était en visite offi- 
cielle à Cuba, du 11 au 16 mars 
dernier, apprenait- on jeudi 
1" avril à Bissau. Des rumeurs 
de coup d'Etat s’étalent pro- 
pagées à Bissau à la suite de 
la mort d’un capitaine des 
blindés, le 13 mars. Le bruit 
courait également que M. Pau- 
lo Carrela, ministre des forces 
armées, aurait été 3nrêté après 
cette tentative avec quelques 
autres militaires. — fAJ.P.l 


Irlande du Nord 


LE b PLAN PRIOR » visant 
à rétablir progressivement un 


pouvoir politique régional en 
Irlande du Nord i le Monde 


Irlande du Nord île Monde 
des 22 janvier et 2 avril) a été 
approuvé, jeudi 1 "" avril, par 
le gouvernement britannique. 
Un projet de loi. prévoyant 
notamment l’élection d’une 
assemblée locale de soixante 
dix-huit membres, sera soumis 
au Parlement dans tes pro- 
chains jours. La violence ne 
désarme cependant p as en 
Ulster : !TRA a revendiqué le 
même jour la responsabilité 
du meurtre de deux soldats 
britanniques commis à Lon- 
donderry dans la matinée. 


tiens à ce sujet aussi longtemps 
! que n'apparaîtrait pas un signe 
1 de dégel de la situation politique 
, en Pologne. Cependant, les pays 
occidentaux, y compris les Etats- 
Unis. ont à plusieurs reprises 
marqué leur Intention d’évi- 
ter une mise en faillite ouverte 
de la Pologne. Traditionnellement, 
les banques privées attendent que 
les gouvernements aient défini 
leur attitude pour négocier avec 
Varsovie. 

Le montant total de la dette 
polonaise envers les pays occi- 
dentaux s’élève à quelque 27 mil- 
liards de dollars. Le montant de 
la dette vis-à-vis du Comecom 
n’est pas connu. 

La dette extérieure de la Polo- 
gne en devises convertibles et non 
convertibles atteindra Inévitable- 
ment d’ici trois à quatre ans la 
somme de 40 à 45 milliards de 
dollars, voire même 50 milliards, 
estime pour sa part un écono- 
miste polonais dans on article 
que publie. Jeudi, le quotidien 
Rxecspospoltta. organe du gou- 
vernement. 

<i Aussi paradoxal que cela 
puisse paraître, écrit le commen- I 
tateur. le rétablissement de notre ; 
souveraineté économique ne passe ! 
pas par une réduction mats par 1 
une augmentation de la dette 
polonaise.» C'est d’ailleurs, i 
estime-t-u. dans l'intérêt de nos 
créanciers, bien que certains d'en- 1 
tre eux, à l’Ouest, se laissent 
actuellement guider * par des rai- 
sons politiques et des émotions 
plutôt que par un froid calcula. 


< — — — — — t Publicité) — 

POLOGNE TOUJOURS 

Lo crise économique qui paralyse ce pays ami est loin d’être 
terminée. Si vous avez à coeur d'aider ce vaillant peuple, ou 
des Polonais membres de votre famille. Adressez-vous à : 

a TERRES ET PROGRÈS » 

1 T, rue du Faubourg-Poissonnière, 75009 PARIS 
——Tel. : 246-72-72 et 824-53-13 


par susciter dans le® milieux officiels 
le total Isolement politique du régime. 
Il y a néanmoins peu de chances que 
ce geste, même si l’on peut imaginer 
qu’il se répète, marque l’amorce 
d’une volonté de dialogue, que rien 
ne laisse entrevoir 

Le tribunal militaire de Katowica 
vient ainsi de condamner à trois ans 
de prison un mineur coupable de ne 
pas s'être présenté à son travail, 
alors qu'on ne peur abandonner une 1 
entreprise militarisée que lorsqu'on 
en est licencié. Un de ses camarades ! 
employé dans la même mine s’est vu. 
lui, infliger huit mois de détention 
pour absentéisme — verdict que 
l'agence PAP qualifie d'« atténué en 
raison du jeune âge de f accusé ». 
L’agence indiquait, le même jour, que 
la production de charbon avait aug- 
menté de 13°/o au premier trimestre 
par rapport à 1881. On a enregistré 
dans les mines, antre le 1 er janvier 
ei la mi-mare. 5 462 accidents, dont 
24 mortels, contre 10 000. dont 89 
mortels pour l'année passée. Rappe- 
lons qu'il y avait eu 127 morts en 
1980. 

Après ses voyages à Moscou et â 
Berfin-Est. le général Jaruzelsfri se 
rendra - au début de ce mois » en 
visite officielle à Prague. Le générai 
a fait preuve, jeudi, d’un humour 
Inhabituel en déclarant, à propos de 
l’Interruption des livraisons de mais 
américain : « L'administration des 
puissants Etats-Unis a déclaré la 
guerre aux poules polonaises et 
obtenu, comme on le sait, un cer- 
tain succès dans catte guerre. » m On 
peut évidemment, a-t-fl ajouté, vain- 
cre les poules polonaises, mais on 
ne peut pas vaincre las Polonais, les 
ouvriers et les paysans polonais ». 

BERNARD GUETTA. 


A l’appel de la C.G.T.P., la centrale syndi- 
cale proche du parti communiste, trois colonnes 
de travailleurs, parties le 28 mars respective- 
ment de Porto dans le nord et d*Evora dans 
Qa région de l'Aientejo an sud convergent 
actuellement vers Lisbonne- où leur surrivée, le 
3 avril, donnera lieu, espèrent les orga n isateurs. 

à une des plus grandes manifestations que le 
pays ait connues. * Si cela dépendait du parti 
socialiste, le gouvernement de M. BaJsemao 


tomberait demain », - g-. d'autre part déclaré 
M. Mario Soares, leader de cette formation, 
après un entretienne 28 mars avec le' président 
de la République. le général Eanes. De fait, la 
position du premier ministre* leader d’une coa- 
lition de centre-droit, apparaît de plus en plus 
fragile. Les forces armées elles-mêmes semblent 
Je tenir de plus en plus en suspici on. Notre 
correspondant à Lisbonne fait' ici le point sur 
la situation politique et sociale. 


Lisbonne. — « Si le premier 
ministre avait un minimum de 
dignité, il aurait déjà donné sa 
démission. » Ainsi parle le com- 
mandant Vasco Lourenço. mem- 
bre du conseil de la révolution, 
legs Institutionnel de la «révo- 
lution aux œillets» de 1974. Le 
9 mars, ce k capitaine d’avril » a 
saisi le procureur de la Républi- 
que d’une plainte contre M. Pinto 
Baisemao, le chef du gouverne- 
ment portugais, qu'il accuse 
d'avoir violé 1e secret de l’Instruc- 
tion. 


De notre correspondant 


L'affaire remonte à octobre 
dernier, lorsque dans un article 
publié dans Te quotidien Diaro de 
Noticias. le commandant Lou- 
renço s'est insurgé contre « î'iner- 
tié s du gouvernement face à plu- 
sieurs cas de corruption qu’l] avait 
dénonças , a la suite de ces décla- 
rations. la police judiciaire avait 
ouvert une enquête préliminaire, 
et le commandant Lourenço était 
entendu en tant que témoin. 


Vigoureusement contesté par le 
secteur progressiste des forces 
armées, le gouvernement de l’Al- 
liance démocratique (où figurent 
le . parti démocrate et le centre 
démocratique et social) subit 
aussi des attaques systématiques 
de la part des forces de la gauche 
syndicale et politique. Jamais, 
comme pendant ce premier tri- 
mestre de l'année 1982, le Por- 
tugal n'a connu autant de grèves. 
En ce qui concerne les trans- 
ports. par exemple, des arrêts 
successifs perturbent la vie de la 
capitale. Uhe grève dans l’entre- 
prise nationalisée des tabacs a 


responsables des .finances et des 
affaires étrangères, affirment, en 
coulisses, leur volonté de s'en 
aüer. D en est de mèmè pour le 
m i ni st r e de l'éducation, aont le 
projet de réforme de l’enseigne- 
ment est contesté par la jeunesse 
du parti social-démocrate, la 
principale formation de la majo- 

nte.. Uti projet gouvernemental 
de législation du travail, régie - 
menant le droit de grève et 
rendant plus aisée les licencie- 
ments. a été renvoyé aux calen- 
des grecques, en raison de l'oppo- 
sition . de la centrale U. G. T. 
(yuio n gé nérale des travailleurs, 
ou les syndicalistes sociaux-démo- 
crates occupent "des positions 
Importantes). Le plafond de 


privé les Portugais de cigarettes 
durant plus de deux mois. Le 
12 février, événement inédit dans 
l'histoire du syndicalisme de ce 
pays, une grève générale était 
déclenchée. Organisée par la 
Confédération générale des tra- 
vaille uns - portugais (CG.TP.). 
une marche sur Lisbonne a. heu 
actuellement. Des colonnes de 
manifestants sont parties de 
Porto, et d’Evora. Leur rassemble- 
ment d»ms la capitale donnera 
lieu, espèrent les organisateurs, 
à une des plus grandes concen- 
trations humaines que le Por- 
tugal ait connues. 


Le 18 décembre, le premier mi- 
nistre adressait une lettre au pré- 
sident de la République pour pro- 
tester contre « certains conseillers 


de la révolution » qui empêchaient 
l’exécutif d’appliquer le pro- 


• Deux pilotes polonais ont 
détourné jeudi l” avril un avion 
militaire de type Antonov n sur 
Vienne, et demandé l’asile poli- 
tique en Autriche. A bord de 
l’appareil, se trouvaient égale- 
ment leurs épouses, leurs quatre 
enfants, âgés d’un à quatre ans, 
et un ami Le mécanicien de bord 
a indiqué aux services de sécurité 
autrichiens qu’il avait été 
contraint de rester -à • bord de 
l'appareil. et H a demandé à 
rentrer en Pologne. Peu après 
avoir décollé de Craoovie. où 
ils participaient à un exercice 
militaire, tes pilotes avaient posé 
l’appareil dans on champ, pour 
y faire monter leurs familles. — 
ICorresp.l 


gramme approuvé au Parlement. 
Comme exemple d’obstruction. 
M. Baisemao produisait une pho- 
to c o p i e des déclarations du 
commandant Lourenço à la police 
judiciaire, afin de démontrer que 
l’officier n’était pas en mesure de 
confirmer ses accusations. 

La réaction du conseiller de la 
révolution a été violente. « Jétais 
loin d’imaginer, a-t-il observé. 
qu'un leader politique pouvait uti- 
liser. dans l'exercice des fonctions 
temporaires de chef de gouverne- 
ment. les méthodes les moins 
admissibles, dont iZ se sert, d'ail- 
leurs, très sauvent au sein de son 
parti, a 

Cet incident, qui fait couler 
beaucoup d’encre, n'est pas isolé. 
La plupart des conseillers de la 
révolution acceptent, "certes, leur 
futur effacement de la scène poli-' 
tique, après la révision de la 
Constitution prévue pour Juin. Ils 
ne cachent pourtant pas leur 
amertume de Laisser une «œuvre 
inachevée a. Aussi à l'approche 
de leur retrait les signes de 
mécontentement se multiplient 


15 à 17 % pour les augmenta- 
tions salariales inscrites le 
budget voté à la fin de Tannée 
dernière a été crevé par plusieurs 
entreprises publiques. 

En marge de l'Internationale 
socialiste, pratiquement Ignoré 
par l’Union européenne des démo- 
craties chrétiennes, le gouver- 
nement de M_ Baisemao voit les 
rares appuis. rétrécir comme peau 
de chagrin. Ainsi, les bonnes 
relations avec 1TJ.CJ5. espagnole 
au pouvoir s'aigrissent : Madrid 
n'a pas apprécie certaines démar- 
ches du premier ministre portu- 
gais qui entraveraient davantage 
encore l’adhésion .de l'Espagne 
au Marché commun. 


L’offensive contre le gouverne- 
ment Baisemao a lieu egalement 
au Parlement. Pour la première 
fois depuis la révolution du 
25 avril 1974, un parti politique 
a déposé une motion de censure 
L'Initiative, qui revenait au PB;, 
a naturellement échoué : par 130 
voix contre 116. les députés des 
trois formations de la coalition 
au pouvoir (PB.- D„ CJDB. et 
monarchistes) ont rejeté la mo- 
tion. Mais, pour une fois, tous 
les partis de l'opposition se sont 
retrouvés, du même côté de la 
barrière. Une nouvelle motion de 
censure, cette fois-ci présentée 
par le P C., n'a pas pu être- dé- 
battue au Parlement- en raison . 
de sérieux incidents (le- premier 
ministre n'avàlt pas voulu venir, 
lui- même représenter le gouver- 
nement). 

Des fissures surgissent, enfin,, 
à l’intérieur du gouvernement. 
Plusieurs ministres, comme les 


Un bateau à la dérive 
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Le meilleur des magasins 
de meubles anglais à Paris a aussi 
l'accent américain maintenant 


Dans te plus anglais des magasins de meubles de Paris, on peut 
maintenant trouver tout ce qu ‘il y a de plus séduisant et de plus imaginatif 


^ en matière de mobilier américain. 

Defn/ix Aux nnnétK 7« mmihier 


g? Depuis des années.les meubles Dmd Heritage sont considérés comme 

^ réptmdard aux aitères de conception et de qualité de fabrication les plus 


fe'fcçgtfcv rigoureuxetlesplusélevés. 

Maple est heureux de vous annoncer quÜa obtenu l’exdusivitédes 
droits de vente de la collection Drexel Heritage. 

Venez-donc vous promener dans quelq ues-uns des plus beaux décors de livings et de 
salles à manger, avec tissus d'ameublement coordonnés. Si différents. Et si désirables. 



Dnexd Heritage^ 


Cependant, la situation écono- 
mique du pays ne oesse de s’ag- 
graver. Les estimations officielles 
du déficit budgétaire et du taux 
d’inflation pour 1982 sont large- 
ment dépassées. Le déficit de la 
balance des paiements atteint le 
chiffre record de 2,6 milliards 
de dollars. La reprise des négocia- 
tions avec te Fonds monétaire 
international est consta m-mon t. 
ajournée... • 

- -Dn- remaniement' ministériel est 

-prévu pour le .début de l’été. "Mais 

la s ituation, ne jarat pas pouvoir 
être redressée. « Le gouvernement 
de M Baisemao donne Timpres- 
sion d’un, bateau à la dérive que 
personne n’ose faire couler s, nous 
dit un., dirigeant de l’opposition. 
Ctefcte mcapacité à tirer les conclu- 
sions d'une, situation bloquée' est 
m», tout d’abord, au désarroi qui 
règne au sein du cette for- 
mation n’a pas encore su combler 
le vida laissé par la mort, en dé- 
cembre 1980, de son chef charis- 
matique, M. Sa Carneira. Les cri- 
tiques des .sociaux-démocrates 
contre Factuel président du' parti, 
M. Baisemao, s’accumulent. Mais 
la succession ne'se dessin e pas. 

L'absence de direction et de 
projet politique du PjSJ 5. favorise 
1 autre parti de .la coalition, le 
C-D^ qui assiste ravi à la mon- 
tée- de sim leader, M. Freitos do 
AmaraL Ce dernier, qui exerce 
tes fonctions de vice-premier mi- 
nistre, n’intervient que lors des 
grandes occasions. C’est lui qui. 
a l'Assemblée, prononce les dis- 
cours idéologiques et assume so- 
lennellement 1e projet poUtimie 
de -î’AUianoé démocratique 

Faute d’une volonté délibérée 


de la part des appareils, des par- 
tis composant la coalition, il est 
difficilement concevable qu’une 
« désertion » de parlementaires 
puisse taire basculer la majorité 
à la Chambre. 

Reste Thypothèse d’une inter- 
vention unilatérale du président 
de la République. En 1978, le 
général Eanes a, renvoyé M. Soa- 
res.' En .1979, il a dissous l’As- 
semblée. Simplement, à cette 
époque, aucune formation politi- 
que ne disposait -de la majorité 
absolue à la Chambre. Belon la 


plupart des observateurs, des 
élections anticipées pourraient 

aboutir soit à la reconduction de 
l’actuelle majorité, soit au retour 
à l’ancienne formule des majo- 
rités relatives — qui &’est révélée 
nuisible à la stabilité de l’exé- 
cutif. 

Une Intervention du général 


Eanes serait perçue par de larges 
secteurs de l'opinion publique 


5 rueBoudrmu (face au REP. Auber) 75009 Paris. Tél: 742.5332. 


comme répondant aux revendica- 
tions du P.S. qui réclame, préci- 
sément la chute du gouverne- 
ment Baisemao et la dissolution 
de l'Assemblée. Le chef de l’Etat, 
est donc dans une position 
incommode. La strategie extrê- 
mement sinueuse du P£. ne fait 
qu'ajouter à ses difficultés. Les 
socialistes réclament, d’un côté, le 

remplacement du gouvernement : 

de l’autre. Us négocient avec le 
PBJD. la révision de la Consti- 
tution, et espèrent des sociaux- 
démocrates ■ la compréhension 
nécessaire pour que leur leader 
M. Mario Soares, soit élu, en 
1985, président de la République. 

Huit ans après « la révolution 
des œillets », ce n’est pas la 
révolte mais c’«t la grogne au 
Portugal. Le titre du récent arti- 
cle d’un Intellectuel portugais 
prestigieux. M. Eduardo Louren- 
ço. donne le ton : « il faut, 
assure-t-U, repenser le Portugal ». 

JOSÉ REBELO. 
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LE PROCÈS DES PUTSCHISTES A MADRID 

L'image des principaux accusés a pâli au sein de l'armée 


Tandis que le procès des auteurs du putsch 
manqué de février 1981 se poursuit à Madrid, 
i'agfta^on continue au Pays basque. Le quoti- 
dien mad r ilène « El Pais » vient de révéler 
qu’un médecin qui avait été enlevé et assas- 
siné par dès séparatistes de FETA utilitaire 
aurait é g a leme nt été torturé par ses ravisseurs. 
H s’agit du docteur Bamlro C arasa, chef du 
service de traumatologie à l’hôpital de la Sécu- 
rité sociale de Saint-Sébastien, dont le cadavre 
a été retrouvé le mardi 30 mars, la téta criblée 
de balles et le corps couvert d’hématomes. 

Selon une première version, le médecin 


aurait été • assassiné pour avoir refusé de 
soigner un militant blessé de FETA, ce qui ne 
concorde pas avec son emploi du temps. Un 
autre médecin basque, le docteur -Es te b an 
Mnruetagoyena, mort lundi, quatre jours après 
- être sorti -des locaux de la garde civile, où il 
avait été emprisonné pendant neuf jours, fait 
l'objet d'une polémique. Les milieux Indépen- 
dantistes affirment en effet que le médecin est 
décédé d’on Infarctus du myocarde à la suite 
des tortures . qn*& aurait subies. Os ont décrété 
une «journée de lutte» pour protester contre 
cet « assassinat ». 


L'auteur du faux publié par « Tlluita > a été retrouvé décapité 

Son assistante s 9 est donnée la mort 


Madrid. — L’ interrogatoire des 
trente-trois accusés a pris fin le 
jeudi l» avril au procès au- 
teurs du putsch manqué du 23 fé- 
vrier 1981. Le tribunal constitué 


De notre correspondant P 3 * opposé à ce que certaines de 
_ „ . -.fies unités appuient le putsch}', le 

Us ne se sont guère posé la général Aramburu, directeur gé- 


vrier 1981. le tribunal constitué Pf 1 * 1 U (qTÜ 

par le ConseE suprême de -Instice » Saurait pas cherché outre mesure 

: ’ ^re^e mente à obtenir* reddition de son su- , 


général Gabekæ^ qui était, à 
Fepoqne des faite, chef d'état- 
major de l'armée, - , 


Après vi ngt-c inq audiences, <m 
ne sait toujours pas grand - chose 
sur les responsa b ilités respectives 
des conspirateurs. L’interroga- 


our juszauer aes neuts -contre ia comme les commissaires Balles- 
barte fondamentale. teins Cl) et Fernandez Dcpico 

(qui, envoyés au Congrès pari 
1 PC arriKPC .leurs supérieure, auraient exprimé 

- - 165 actuses 4 ^ an^ Jeuj. soutien aux 

coordonnent leurs venions _ 

T . . - . , , Cette campagne d’« intoxica- 

I* majonté des accusés ont tkn » a fait monter la tension 


aux Eunérieurs » eÜM »■«*«** "r"? 8 J*. ». _ Æ ixottement, ie presxient du ■ gou- 1 

Së iurt commandant Cortma, comme tes vemement, M. Calvo Sotelo et 

if®!»?? *5“ Principaux organisateurs du les leaders des quatre princimuS 

S^OlSt ïSdus^ (SS* ± réagi en afPrSSnt 

députés,, occupé par te lfcmtï ! 


nont-colonel Teiero et ses mûrie* £aoe à <*s tentatives pour 

— <nFÜ s’amesa* d’atteindre, l’impliquer dans la conspiration. 
L’avocat généré a ranügné toat- La toraiatk® gouvernementale 


consistaiLLes capitaines ont eux- ^TpaTété tomntes 

poux l^r pa^m in^SÈde communistes. 

dejXje dSmt.de la phase . 


lems lientenamts-oolonels, tout le Wlent dep^iTle début <tete phase ' ** Precèadevrait durer encore j 
monde, enfin, étant persuadé pübltoneda procès, ce qui leur ' F 1 7no * s - ° n pe««e que le sen- s 
d agir suivant les désirs du 10L permet, le cas échéant, dWh tenoe drapera heu h un recours 
A écouter les accusés, on a le iriser, votre -de coordonner lents tribunal suprême, qui est un ; 
sentiment qu’ils ont rivalisé de vexmoos. • organis me civa. La période jnn- , 

courtoisie à regard des députés Ce n’est pas seulement le sou- certitude poxu* le système démo- 
retenus cette nuit-là sous la verain que les accusés, aidés crawque sen trouvera prolongée 
menace des aimes. Personne ne par les. questions suggestives de t F ile HT. ?. ni ~ 

revendique la paternité des coups leurs avocats, ont cherché à “S®,,* Constitution, 

de feu tirés vers le plafond, qui mettre en cause. 13s ont voulu 

ont failli atteindre le public pré- aussi . donner l'Impression que PostM - le spectacle des accusés 
sept àana ^ tribunes, ni de l’in-, diverses personnalités. civiles et “ 
rident avec le vioe-piésldent militaires, avaient autant de rai- 

chargé des affaires militaires. Te eaos.qu^eux de se retrouver sur le SvfF * tirm; lem- eptagte du jeu 


rid e n t avec le vice-président militaires, avaient autant de rai- 
chargé des affaires militaires, le soss.quienx de se retrouver sur le 
général Gntàerrez Mdlado, âgé de banc des accusés. Les allusions 
scdxacte-neuf ans, qui fut tenta- les plus Insistantes visaient le 


n’a pas contribué & rehausser leur 
image au sein de l’armée et a 
plutôt refroidi l’enthousiasme de 


Benne. — La découverte. Te 
1 er avril, à Ottaviano. commune 
de l’arrière-pays - napolitain, du 
corps décapité du professeur Aide 
Semerarl, ainsi que le suicide, à 
Rome, d’une balle dans la tête de 
sa .collaboratrice directe. Maria 
FioreUa Carrara, ont encore 
épaissi le mystère entourant 
«l’affaire Ciriüo » qui depuis 
maintenant quinze jours secoue 
Il'It&lie (nos dernières éditions Au 
2 avril). La presse parle désor- 
mais, de ngiallo » (littéralement le 
polar). Clrülo où brigadistes 
rouges, hanrfgg rivales de la 
Camora (mafia napolitaine), 
hommes des services secrets nés 
à la très spéciale loge maçonni- 
que P. 2, clients de la démocratie 
chrétienne ont côtoyé, l'Un des 
cerveaux du terrorisme noir. 
Pourtant blasée matière d’in- 
trigues politico-policières à tiroirs, 
l’opinion en reste stupéfaite. 

. La macabre mise en scène 
autour du cadavre d’Aldo Seme- 
rari, expert psychiatre du tribunal 
I de Rouie, personnalité de premier 
plan du néo-fascisme extrémiste, 
soupçonné d’être Fon des cerveaux 
du terrorisme d’extrême droite, 
est celle d’un crime de Camora 
(mafia propre à Staples). 

Le heu ob le cadavre a été 
déposé comme par défi. Otta- 
viano, fief du a boas » Rafaele 
Cutolo, le billet laissé près du 
corps avec le sigle LP. {.Libéra 
FrateUaraaT, laissent à penser 
qu’il s’agit probablement d’une 
vengeance d'un clan rival. Aldo 
Senærari qui a eu l’occasion de 
faire l’expertise psychiatrique de 
Cutolo, ne cachait pas une cer- 
taine admiration pour ce chef de 
bande. Cela ne l'empêchait pas 
d’avoir des rapports avec ses 
rivaux, et il semble qu’il se soit 
justement rendu à Naples pour 
rencontrer un représentant du 
clan adverse, celui de Pupetta 
M&resca. 

Mais quel rôle a joué juste- 
ment Semexari dans l'affaire - 
Cirfflo ? A l’origine de ce scandale, 
il y avait le paiement d’une ran- 
çon de 1 milliard et demi de lires 
aux Brigades rouges pour la libé- 
ration d’un conseiller régional 
démocrate chrétien de Campanie. 
Cdro Cirillo, enlevé te 29 avril 1981. 
LtnterznédlaLre entre les « anus 9 
de l'homme politique napolitain et 
le groupe terroriste' a été le 


• Correspondance 

« boss s de la Camora napolitaine, 
Rafaele Cutolo, incarcéré à la pri- 
son d’Ascoli - Plsceno dans les 
Marches. 

Cette affaire avait rebondi. O 
y a cinq jouis, quand Aldo Seme- 
rarl reconnût, par une lettre 
envoyée au quotidien communiste 
TUnîta être l'auteur du s faux 
document » publié par ce Journal 
te 18 mars. Se basant sur un pré- 
tendu rapport de police, ce jour- 
nal avait accusé deux démocrates 
chrétiens, membres du cabinet 
gouvernemental, MM. Scotti et 
Patriaca. d'avoir été les intermé- 
diaires pour le paiement de la 
rançon aux Brigades rouges. Les 
deux personnalités étaient inno- 
centes. A La Chambre, le groupe 
communiste avait dû présenter 
des excuses publiques. Le direc- 
teur du quotidien avait démis- 
sionné. La journaliste auteur du 
scoop avait été arrêtée fie Monde 
des 19, 21-22 et 26 mars). 

M. Spadolini 
devant la Chambre 

Une rançon a pourtant bel et 
bien été payée aux terroristes, 
comme Fa reconnu lui -même 
M. Cirillo. annonçant le 30 mais 
sa démission de toutes ses fonc- 
toins publiques et politiques. 

Bile avait été versée près de la 
gare de Rome, directement au 
chef hrigadiste «dissidents. Sen- 
zanl, par un s ami» de Ciro 
Cirillo. ce qui laisse penser que, 
contrairement à ce qui s’était 
passé pendant l’affaire Moro, les 
proches de l'homme politique 
napolitain n'ont pas été soumis 
à une étroite surveillance de la 
police. Pourquoi cet étrange 
laxisme? 

■ En outre, flans sa prison, 
Rafaele Cutolo a reçu de nom- 
breuses visites d’hommes des ser- 
vices secrets du SISDE (Civil) et 
du SISMI (militaire), accompa- 
gnés même, semble-t-il. de l'un 
des bras droits du « boss » de la 
Camora recherché depuis plu- 
sieurs années. 

Qui avait cherché à égarer le 
P.C-L sur une fausse piste? QuiJ 


a tué Aldo Semerarl, après loi 
avoir extorqué le texte de cette 
lettre d'auto - accusation? Qui 
cherche à protéger qui et pour- 
quoi ? Interrogés par la commis- 
sion parlementaire de contrôle 
des services secrets, tes ministres 
de la justice et de l'intérieur ont 
répondu que leurs subordonnés 
ont rencontré Cutolo uniquement 
pour la recherche d'informations 
pour leur enquête. 

Une telle expl icatio n peut se 
justifier pour le SISDE, mais le 
service secret militaire n'avait, a 
priori, aucune raison de s’intéres- 
ser directement à l’affaire. 

. Le. président du conseil, M. Spa- 
dolinC devrait répondre, ce 
2 avril à la chambre des députés, 
aux Interrogations parlementaires 
sur une affaire qui semble désor- 
mais avoir des résonances poli- 
tiques sur la coalition gouverne- 
mentale. Le sous -secrétaire d’Etat 
à la justice, le socialiste Scam&r- 
cio, n'a pas hésité à affirmer que 
les négociations pour la libération 
de Ciro Cirillo. «on/ vu la par- 
ticipation des services secrets liés 
aux. intérêts particuliers de la dé- 
mocratie chrétienne e Oe-mëme» 

MARC SEMO. 


Yougoslavie 

DE NOUVEAUX INCIDENTS 
ONT EU LIEU AU K0SS0V0 

Belgrade (A_PJ\). — Des taddeou 
«de grande ampleur a ont en Ueu 
mercredi soir 31 mars à la cité uni- 
versitaire de Pristina (capitale de I; 
région de Hossovo, dont la majo- 
rité d< la popnlatlon est d'origuu 
albanaise), rapporte le quotidien de 
Belgrade « PoUtlka *. Les 1* ei 
Z avril i58i, de violenta émentc- 
avalent eu lien dans cette région 
Mercredi, plusieurs centaines d'étu- 
diants se sont rassemblés entre 
b. 30 et 20 b e ares, sor le campus 
Os ont scandé des slogans et ont 
a commencé ies -esordres», ajoute 
sPoIltllus, sans donner plus de 
précisions. Le service d’ordre les a 
dispersés par tt une action éner- 
gique o et a procédé a de nom- 
breuses arrestations. 



Le ^mæ^àP^i^AffPcaiiœ invite 
le mande eafier à découvrir CDG2, 


courtes da monda Express parce que 
vos bagages sont délivrés -feès 


paras <jae ht dlstaMeaparecnimpaur 
vous rendre à votre avion, 70 mètres 
but un seul niveau, est psnnï les plus 


Express parce que le temps de 
côHe^H3Bdanœmlnto entre 2 vois 
est de 45 minutes seatesmexd» disant de 


Paris une plaque tournante idéale, où 
les horaires ont été spécialement 
étudiés pOÙr VOUS Offrir UH Tnayirmim 
de correspondances pratiques. 

Express parce que les vols en 
provenance des capitales régionales 


arment à quelques pas des départs 
internationaux. 

Alors, pour voire prochain voyage, 
voyagez avec nous. 

CDG 2 est une raison de plus pour 
choisir Air France. 


AEROPORT 
DE. PARIS 


I^BftMjftaffvnwxftangOBgBaiag. 


PARIS CHARLES DE GAULLE AEROGARE 2 


drVofxK»»! - • 


S'il.^^' .sépBration tesbouiai 


-protéger ® un»,» " Jjl" quelqu’un comme reenn . «éoaratlOïl c>u GTE: 

l'ingérence absolue des SSas « 14-Juiltet », Drfft»- a ration 

»n». “ a peut 


tilavërsemènts teen norog^nw»^ 

• { CLAIRE DÊVARR1EUX. -v 

■T • ' ' *' 
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L’OUVERTURE DE LA SESSION PARLEMENTAIRE DE PRINTEMPS 


Le résultat des élections cantonales conforte l'opposition 

dans sa stratégie de cohésion 


Le programme des travaux 


Les députés de la majorité pectives au cours de la session 10 mai. M. Giscard d’Estaing 


et de l’opposition, qui se retrou- d’automne. Ils sont conduits à avait adopté un s profil bas ». se nationale devait s'efforcer de 
vent ce vendredi 2 avril pour constater que cette imité — sans mettant en réserve pour des faire comprendre qu'une réforme 

] ‘ouverture de fa session parle- doute conjoncturelle, mais exem- temps espérés meilleurs. Mais da règlement de l'Assemblée ng- 
mezrtaire de printemps, auront en plaire si on la compare aux rela- l’ancien président de la Répu- tionale n'aurait pas pour but de 
mémoire deux sortes de souve- tions inter majoritaires de la blique a effectué une sorte de restreindre les droits de la mi- 
nus : le revers électoral subi par période précédant l’élection pré- rentrée politique à l’occasion des norlté — et notommeitt pas sa 
la gauche lors des élections can- ddentiefle — a joué on rôle non éjections cantonales et son groupe faculté d’amender les projets 


- -ri La session parlementaire ordinaire de printemps, qui s’ouvre 

ce vendredi 2 avril et qui sera prolongée par une session extra- 
ordinaire pendant tout ou partie du mois' de Juillet, sera notam- 
ment consacrée aux projets de loi retatifs&la réforme de l’audio- 
visuel, au transfert des compétences de l’Etat aux collectivités 
midi. le président de l’Assemblée locales et aux droits nouveaax des travailleurs. 


A r Assemblée nationale, la projet sur la communication au- 
séance fie vendredi devait être diovisuéfle. La discussion de ce 


28: pro- 
nooveaux 


conclusions anosrves quant a a exactement réponda a l'attente i « cuijiecrussons aeja a ce que dont M. Mermaz fera passer ce P 3 -”-» ou mois œ mai. en iota et 

légitimité du pouvoir exercé par de son électorat, et M. Labbé y nous pourrons faire pour réparer « message s sera déterminante F '? ITe , Maar °y> 1111 juillet, les projets suivants de- 
là gauche, les représentants des voit la. justification d'une strate- les dégâts causés par la gauche pour l’avenir de la réforme du r ®P° ntlra brièvement.' .. v raient, en principe, être exa- 

groupes J-LP.R. et UD-F. ne man- gle qu’il n’y a aucune raison de lorsque celle-ci aura perdu le règlement. Sur le fond, et à Mardi 8 avril, les six commis- minés': projet relatif aux struc- 

queront pasde faire valoir que, au modifier. Le député des Hauts- pouvoir»), qui n'est pas preci- condition d'y être associés, sions permanentes se réuniront turcs de fonctionnement de la 

vu des résultats des scrutais des de -Seine demeure un fervent sèment celle d'un homme qui mm. Labbé et Gaudin ne sont pour procéder à l’élection de leur sécurité sociale'; projet de loi 

14 et 21 mais, la gauche est mino- partisan de 1’ a action immé- estime avoir déjà su ffi sa mm ent pas hostiles à une telle éventua- bureau et les membres de la com- d’orien t ation et de progzamma- 


diate » pour « sanctionner le gou- 


rf taire dans le pays. diate » pour « sanctionner le gou- contribué à l’histoire de son ytê. a co ndition que leurs grou- mission chargée de ’ vérifier et tk>» de la recherche et de ia 

Cette affirmation ne contai- vemement ». Cette attitude pré- pa S5- B est donc possible, pense peg puissent y trouver des avan- d'apurer les comptes de T A gse m - technologie ; projet relatif aux 

huera pas à améliorer l'ambiance vaudra donc durant les quatre M. Labbé. que le jour où le ta°e& De son côté le groupe blée seront nommés. Le même offices par produits ; projets rela- 

des travaux parlementaires. D’au- mois de travaux parlementaires groupe UD J. recevra directement socialiste souhaite qu’un consen- jour* la conférence des présidents- tif aux offices fonciers ; projet de 


tant que. même si elle se refuse, qui attendent les députés. „ __ «« — . 

dans l’immédiat à censurer le A terme, pourtant, la cohésion sions » de M. Giscard d 'Esta in g, propositions au'il sera, amené à des premiers jours de travail 
gouvernement, l’opposition est. de l'opposition peut se trouver les relations entre les deux formai émettre. législatif. Cependant — et bien 

plus que jamais, décidée à ne pas ébranlée. Poussée à l’excès, elle tions changent de nature. que la maîtrise de l’ordre du jour 

faciliter la traduction législative est. ai effet, la négation des soé- Cette évolution est d’autant Nninroauv rfroüt ordinaire appartienne au légisja- 


et ostensiblement des * impul- sus ro-herehé sur toutes lesl se réunira pour fixer le calendrier loi de finances rectificative pour 

• IMF « Fl^. HIT nli-F,.n4 rf’DFt.inl, WFi. .VUUU.LIÏ J “ ” J J. lOQI • MFnk.^. —Fl- ' J. 


faciliter la traduction législative est. en effet, la négation des spé- Cette évolution est d'autant 
de la politique de changement eifleités. Les gaullistes n’entendent plus inéluctable que les respon- 
pour laquelle la gauche a été pas être assimilés à des « cen- sables de l’UD-F. ne peuvent 6e 
élue. Ce en quoi elle reste dans tristes » et, parallèlement, M. Gis- permettre de laisser encore très 
son rôle. Si, a l’ouverture de la card d'Estatng ne s'est pas privé longtemps M. Jacques Chirac 


des premiers jours de travail 1981 ; projet portant réforme' de 
législatif. Cependant — et bien la procédure de planification ; 
que la maîtrise de l'ordre du jour projet portant am e lioration des 
ordinaire appartienne au légiste- pensions servies aux personnes 

"t L’e xamen du projet de loi 


Nouveaux droifc ordinaire appartienne au légiste- pensions servies aux personnes 

nuuvedUA uruni tif et non à l'exécutif — , un pro- âgées. L’examen du projet de loi 

OU et verront » 2 gramme de travail indicatif a été relatif au transfert des compé- 

. préparé par le gouvernement, tenees de l’Etat aux collectivités 

La difficulté de l’entreprise Selon celui-ci, les travaux parle- locales ne devrait commencer 


gramme de travail indicatif a été relatif au transfert des eompé- 
préparé par le gouvernement, tenees de l’Etat aux cOHectivités 


septième législature, les dirigeants de souligner, dans une interview apparaître comme le seul leader r êside dans l’ambiguïté des moti- mentaires pourraient se succéder, 

de 1UJ)J. (du moins certains récente (le Monde date 28- de la droite, à la fois pour l'elec- varions de certains responsables à l’Assemblée nationale, de la 

d’entre eux) étaient enclins & une 29 mars), au'il v a. au sein de tor&t de l’opposition, mais aussi enviai swir-ii h ‘ œuvrer nom- manière suivante : 


relative modération 
nouvelle situation 


qu'au mois de juillet. 


nouvelle situation d’opposants, tiques, dont l’ime - le RJLR. - de» et ou mené- Parlement l’amélioration du tra- portant règlement ' définitif du ££&? J? ÎEL?* 

consistant à ne condamner que est traditionnellement nettement ment. I*e prœtden^ du RJPJL vail législatif et l’Image qu’a budget de 1979; projet portant - ores 66 

sélectivement les projets gouver- plus conservatrice que l’autre. H peut sans doute espérer confor- i> 0 pinton publique de ce travail règlement définitif du budget de cteJâ ™® J 0 ®! 0 au ' 14 avril, 

nementaux, voire à approuver est de fait qu'eu cours des débats ter «ta* image, dans la mesure ou s’aeit-iï de faire en sorte que 1980 : projet portant création <Tun Vendredi 2 avril : questions 

certains d’entre eux, Hs ont rapi- sur les nationalisations et, dans ou ceHe de M. Giscard d^stalng l'opposition ne puisse plus se régime d’épargne populaire. - «raies sans débat. 


de ment adopté la ligne du R -P -R., une moindre mesure, la décemra- 
ceüle d’un refus en bloc et sans ïiaation, les électeurs de l’opposi- 


appeides initiatives de la gauche, tion auraient éprouvé quelques risation. et ce parmi ses propres m^iqQg ? Est-U question de nou- jour de la veille * projet modifiant 
La « bavure » du vote, en première difficultés a discerner, parmi amis politiques. M. Gaudin est veaux droits on rie s verrous » ? îf ,i . 1 , îi^o i iT ri TïïjHJJ i 

lecture, du projet de décentrai- Jeuis porte-parole, lesquels se bien conscient que l’électorat de Pu malIfA <1 Aof illnonlrn rla I e» OP Ctl 


lecture, du projet de décentrai!- leurs porte- 
setion, qui avait révélé l’absten- rédamaient 
tlon volontaire des députés CJ3S. de ÎUBJ. 
est demeurée Isolée. pour remédk 

Aujourd’hui, M. Claude Labbé, sement de le 
président du groupe R.P.R., et que les parti 
M. Jean -Claude Gaudin, son root un coa 
homologue du groupe ÜDJ, se sion des éle 
félicitent de la cohésion et de européennes, 
l'émulation dont ont fait preuve M. Labbé i 


i s'agit-il de faire en sorte que 1980 ; projet portant création d’un Vendredi 2 avril : questions 
-opposition ne puisse plus se régime d'épargne populaire ' orales sans débat. 
nhérSmln^^^ei^ffue ^ oola Iivrer impunément. c’est-à-dire Mercredi 7 : questions au gou- Mardi 6 et mercredi 7 : pre- 
phénomenes^de rejet, que sans freins, à ÏVîbstrodionfiysté- vernanent : suite de l’ordre du m & re fcetgre ■ du projet relatif 

atiqae ? Est-U question de nou- jour de la veille ; projet modifiant aux conseils de prud'hommes, 
aux droits ou de « verrous » ? ('article 7 du statut de la fonction Jeudi S : projet relatif & l'en- 
En réalité, il est illusoire de publique (texte adopté en pre- lève me ut des épaves maritimes ; 


rMomaïënt da RPR réutâr oûe l’opposition redoute une rêappa- “T 1 "? paouque irexse aoojree en pre~ îevement uee epaves maritimes; 

et ritlii de c5^ qui en l'éSt Qu’une rrfonne durcie- mière lecture par le Sénat et dont projet relatif à la responsabilité 

a<£ dâ c^s. q ^râiTun !S- est.de. limiter le nombre des transporteurs aériens. 


«« „ -î-m actuel des rhnses. serait un fer- a u 301 ouu-ïus. roojec est oe unuter « nomore 

pour re médier à ce neque d écra- oes case, serah. un xer empêchera la minonte de retar- de corps de fonctionnaires déro- 

sem ? lt de propre «Mnll à€T l’adoption de textes dont elle geanta la stricte égalité des 

a 1 ^*ÏÏSS£i < ÏESSS 1 !? ™ XlfîA ^1 ; prpjet_ relatif ^ «mseü 

de nouveaax droits, dont prorite- 


règionales 


3e plus, 
prorite- 


taing l^nteroSt ^T tes H- jait ropposrtiom peuvent parlai- ger. 
neSf n -TréiiiS* h* .se concilier avec ce qui jl 


supérieur des François de l’étran- 


Vendredi 9 
sans débat. ' 

1 Mardi 13 : 
.avec débat. 
Mercredi' 14 


: questions orales 
questions «aies 
: projet relatif au 


l’émulation dont ont fait jxenrê lÆ Labbé ne méconnaît pas un pects négatifs, il est obligé de veux de . •»«* ^ S. - projet de i retUMlœ “ 

a» d. ta-tkf» «M ^ AP* «n éCec d. - trSSBSfJfSSSSfSS 


UNE ENQUETE SUR L'« IMAGE» DES DEPUTES P.S. publique, les mêmes réactions de 

dei lance. 

Aussi n’est-ce pas un hasard si 

91 of Ane nflPOAnnnn Cnf nnwnAAnn les anciens ministres de M. Gis- 


Parmi les articles du réglement l'entreprise ftmriüau» - projet rela^ profession de sage-fanme : pro- 
qui pourraient être modifiés, lîgu- tif au contentieux franco- autaéen. & relatif à l’exercice des activités 


11 % des personnes interrogées considèrent 
pe la majorité socialiste ne respecte p’«en partie 
les droits de la minorité 


». «4* 44»»4v. o. - . , .. tif au contentieux francorguinéen. 

les anciens ministres de M. Gis- Vendredi 9 : éventuellement, 

caïd d’Estatng ont été invités, au MT? 3 n suite de l’ordre du jour d*» la 

cours de la précédente session veille ; questlcms . orales sans 

parlementaire, à ne pas faire passante de fixer un delai _ w^bat. 

P™*ve de trop _ d’assiduité _ dans Mardi 13: deuxiéme îectiire du' 


.de vétérinai re . 

Vendredi 16 : questions orales 
sans débat : - projet modifiant la 
Joi du 2 juillet 1977 sur te ëantàiôlé 


Mardi 13: deuxième lecture da ^ 


ie$ lirons ae ia minome a vu émerger, des rangs du groupe 

U DJ, des hommes « neufs ». 

ML Pierre Joxe, président du interviews ont été effectuées. Ces et d’Aubert, 

groupe socialiste de l’Assemblée résultats sont les suivants ; 62 % t* er î core - M- Gaudin ne voit pas 
nationale, a rendu compte, jeudi des personnes interrogées décla- 9 e raiso ? de changer de stratégie. 
I« avril, des résultats d’une en- rent que c’est le parti socialiste ^ mmistres UDF. ne 


iœ débats législatifs, et' si l’on Publique (c’est ; d’aiDeurs ce qui se J - aeoxi^e reenro ou 

d™ passe au Sénat), par exemple. par .P 0 »^ ..” odffl ,g atIq g^? E 


passe au Sénat), par exempte, par S’ajouteront les textes en navette 

uné décision de la conférence des J -entre les deux SSES^ 

presidents. Cette disposition ne mmt le projet rëlaiaf aux droits et 

limiterait nas le droit d’amende- prud hommes , projet portant înMtoii» ** 


entant des P.C. et 1 % pour l'UDF. 51 % se ra > V*. doivent comprendre la 
Ie6 dreons- déclarent très satisfaites ou olutôt ^ocessite. d un renouvellem ent des 


tillon national représentant des P.C. et 1 < 
électeurs inscrits dans les dreons- déclarant ’ 
cri prions dont l'élu est un député satisfaites 
socialiste. Mille coït cinquante députés : 

•AU A T* A 


sillon aurait toujours la. possibilité T™ séance de questions a u gbuver- 

de déposer - avant la date S. aement (dites questhS JactaL- 

fixée - des centaines d’amende- ^ lité) - du t^e oSte 

ments généraux, quitte à sous- co ^f de justice militaire. existe le mercredi après-midi à 

amender ceux-ci lors du débat Mercredi 14 : questions au gou- l’Assemblée nationale — aura Heu 

De même, peut-on envisager vemement; suite de lOTdre du dorénavant au Sénat, une fois 


en jour de la veille ; projet sur la 


première 


IfS DBHITÊ SOCIALISTES 
DÉBATTENT DU PROJET DE LOI 
SUR L'AUDIOVISUEL 


réteà lÆSwéf £SPafS ffbanaws iïré^üTbles* h^ Tobjrt d’un examen en commis- d'audience. 

réi^mto^tentS’o?SffmtooS les cas hypolSSqS de MM. Gis- sion. Le travail des commissions Vendredi 16 : questions orales _ „ Clau!ip ^ 

tentS.^ pSSr les anti^JSSîZz card d'Estainv et Barre (mais pourrait egalement changer de sans débat ; fin de la reforme des t, Labb^éputé des 

E5^--" 0, ^-- le !.. a -? tres _e r 9 u ïî es Twr «airopeut-ü lSs’üne nature si certaines de leurs réu- prestations familiales. * ■ SL r ! él > 


politiques, les chiffres sont lœl P 6114 


suivante" 0 ' d^utS U R bénéficie pas de l'appui d'une nions ou auditions s'effectuaient Mardi 20 : projet portant statut T D a p r ^’ j 

satisfaits,' C ^ ,Ut % ^mécontents: importante formation politique, publiqueiTCnt- Al^ wur te, te- de société coopérative de banque : Ont êS 

ÜDJ. T 27 % % et, à plus forte raison, s’il se re- «onde partie de te loi de finances ■ On tété réélus vtee- 

mécon lents : p.c ■ an -whL fuse à appartenir formellement à de 1 annee. _ pourrait-on instaurer ^ - u £S^_J^n..îWala 


mécontente 
faits. 40 % 


AUX LAUU UVlMJtL mécontents; P.C. : 30 % satte- fose à appartenir formellement à oe raimea pourra«-on rnswarer 

faite. 40 % mécontents 42 5 , iIm l’une d’elles ?). et qu’il convient une discussion élargie et publique, 

^*° le Questteux, minis- électeurs comm unes’ se décla- donc de démontrer que cette en commission «des finances, des , 

tre de la solidarité nationale, rent olutôt satisfaite des dénotés formation est encore capable de fascicules budgétaires, ce qui per- 

min “ tre T de socialistes et 20 % de ces Trte^yf distinguer en son sein des hom- mettrait parallèlement d’abré- 

flS to ^iT,SÎAJ e L , et a Jea ? électeurs sont plutôt mécontents. mes encore éprouvés par le ger leur examen en séant* pabU- 


itè nationale. 


MM. Alain Savary, ministre 


M. JOSY MOINET 
QUITTE II M.R.6. 


Aurons, ministre du travail, ont 


. (Marne), Gabriel Kasperèit (Pa- 
ris), Pierre Manger (Vendée), 

. Robert-André . .Vivien (VW-de-- 
Màme), Emmanuel Aubert (Al- 
pes-Marttlznes).' -Sont membres 




rythme 

éformes, 


du chan-j pouvoir. 


que. et donc de gagner du temps M- Josy Moinet, sénateur de te du bureau : M. Jacques Marotte 
sur la durée de la dlscoækm bud- Charente-Maritime, a a nnonc é. (Paris), Mme Hélène 1 MLæoffe 
gétaire. jeudi 1“ avril, sa décision de quit- (Paris), MM. Jean-Louis Goas- 

D’autre part, afin d’eocroftre ter Je Mouvement des radicaux do fi (Phtietère). Marc Léurriol 
l’initiative parlementaire, la de gauche. M. Moinet. qui vient .(Yvelines)L Jacques Godfr&in 


l’Assemblée nationale pour leurs tr™, * 

î/nimApc r*q Howianto ir ng VTOp lOlfl 8, ww tû 3 J2CL3 Q8SG2 lOtft J* 

et 28 * «comme ü convient ». 
85 % des électeurs communistes 

EXtii^ParS) déclarent que les députés socia- 

Esuer (Pans), porte-parole du listes ne vont im nisw loin. A 


Une réforme du rèÿemenf 

Dans quel esprit les députés 


jeudi 1“ avril, sa décision de quit- (Paris), MM. Jean-Louis Goas- 
ter Je Mouvement des radicaux? doff CPIoœtère). Marc Lanriol 


^qSïtr^tn^sS les^S^ï te quesrion. de savoir si la « majo- le ParJemenCn’âvaiV pâs“ tort èn 

* A **™*** e affirmant île Monde du2 avril) 
chainement devant l’AssenSlée t , uma j e respecte, dans l ensemble, que le résultat des élections can- 


65 % des électeurs co mmuni stes côté, cette session parlementaire 9 
déclarent que les députés socia- Paradoxalement. M. Labarrère. 
listes ne vont pas assez loin . A ministre chareé des relations avec 


social tKaboroenLik séance du vendredi, jusqu’à pré- de perdre au profit du PB. la pré- Jacques Toubon (Pa- 

StAroS -SS y S AjSrfiK sent réservée aux questions orales sidenee du conseü général de te P* } - B^nier^lSavoie). 

sans débat, pourrait être consa- | Charente - Maritime, constate J^cheî Nott ffihône), M^Ko- 

qu « après lechec de la gauche ronce d Harcourt (Hauts -de- 




tions de loi aux élections cantonales, le Seine). Nicole de Hauteclocque 

Dans cette hypothèse, les ques- 3TJÎ.G.. pour sa part . voit se (Paris). MM. Gaston Plosse (Po- 
tions sans débat auraient lieu confirmer son lent et inexorable lyné sle) . Henri de G as tin es 
immédiatement aorès la séance effacement, conséquence logique (Mayenne). 


Seine), Nicole de Hauteclocque 
(Paris). MM. Gaston Plosse (Po- 


tm I des députés « déroulent dans une 
« mauvaise » ambiance et 31 7c 
était jusqu a présent une sorte la jugent « bonne » 
de code de protection des tra- 1 


peut, en effet, être bénéfique sur 

l’attitude de députés socialistes. leur circonscription- 


c des électeurs interrogés I qui, à l’automne dernier, avaient 


La séance du vendredi 


djf J uauig ie plus possible » ia ou a mésestimer les capacités 

Pour sa part. Mme Nicole £■? été^élu.Aux yeux de 24 %, réaction des députés RF JL 
Questiaux a estimé que « r effort “ÎÎS JSilÆ ... - ^ 


rant rnaicai aans ta gauche ». ■ c » , 

Estimant que k faible par le AU i€fHT 

nombre, le ATJR.G. aurait pu. S’A - ; — 

en avait eu la volonté, faire enten - *.***.**- .m. 

S'wïïsf- î COPROPRIETE 

et plus de liberté », M. Mcmet _ ___ 

observe : c Les radicaux de gau- £T DROITS DES LOCATAIRES 

che ont préféré au niveau natio - 

J Œl î i ?? B7 ? UTe et Le Projet de loi relatif aux 


de Enfin, l’opposition serait sans ^SÎT* “ re « projet ue xn reiam aux 

et doute plus Vilement prêteà à^dWérSSe ? obligations dulpeatatte 

accepter certaines de ces dtodo- rL.“ vt Ç , .‘ n 3 st et des baUleuxs. examiné la veille 


Mme wuesuaux a remarqué que J xr «es reiarmes. cesc-a- lementaire sur un sujet queue Rémiblinm* u iûr n inet w uui inaiw i u«s mian ta cw- 

les députés socialistes sSit sSu- circonscription », pour 31 dire, à l'Assemblée nationale, choisirait elle-même. nomlques du Sénat qui a en-, 

deux de ne pas discuter les lois « «««*»«“« qui fait de* 2ou eu l’adoption des projets gouverne- Ces propositions n’émanent ac- « de la canari?* Ap Ul «SzSZŒt successivement le ministre 

sociales «par petits bouts ». Elle Parlement ». Pour 60 Jr. c est mentaux. En Janvier et février tue! le ment que du seul groupe nationale d Hf if i!?rbarusme et du logement 

les a assurés de son accord pour «une personnalité tolérante, a derpienï. nombre de députés socialiste. Do petit groupe rr&scnce M. QuilliOt. et te ministre de la 

obtenir du gouvernement qu'il Esprit ouvert r. pour 21 7ç. a une socialistes ei communistes se sont d’experts est chargé d’élaborer dans les consommation, Mme Catherine . 

leur présente un projet global, personnalité plutôt fermée, trop exaspérés de ce qu’ils ont jugé une « toDette » du règlement de eombafïï i d oa*S Lalumière 

Vendredi 2 avril, les députés *ogm*tiaue et assez sectaire ». être les « manœuvres d 'obstrue- l’Assemblée nationale. L’Hôtel et réa listp r^rtphnr, B I* Projet prévoit de donner une 

socialistes devaient débattre, en 66 * des personnes interrogées Uoo » des élus de la minorité, et Matignon suit leur travail mais auxrité* f°«e Juridique aux accords COl- 

présence de Ml Georges Fillioud, assurent connaître le nom de ont réclamé l’élaboration de pro- se garde, pour le moment. êtes JZJZ «“*» associations de bail- 

Eünistre de la communication, du député et 89 7o son cédure permettant d’accélérer le d’émettre un avis. M. Mermaz de- «nn » ™ partagent ma conmc- leurs et de locataires- Mme Lata- . 

e^t «• .. ml 1 onMrfonûnra 411 DG *51 CL cm — .j a. ■ . UMJit. m ■ a 


projet de loi sur raucüovisuel. Wpaitenance au P& 51 JH se travail législatif- vait, prudemment, faire Quelques La décision dp m utninoA- * .smàïgnè l'intérêt- dô ce 

puis entendre M. Claude Cheys- déclarent satisfaites (et 17 % mé- De façon sans doute maladroite, suggestions^ vendredi après-midi, reste membre d«* la .. ^ ^ *wmxs a des asaoclatians de te 

son. ministre des relations exté- contentes) que leur deputesolt M- Mermaz, président de l’As- Le président de l’Assemblée na- cratteM^^ntri^F™ Jft 1B0L La priorité, a-t-elle . 

rieures. Pour sa part. M. Pierre socialiste. la même proportion semblée nationale, avait parlé, à tionale souhaite avant tout que de la a /or7nÆ«/wrf-fv- Précisé; sera donnée aux accords 

Mauroy devait être entendu par <5* «) voterait pour un candidat la fin,de la session extraordinaire les députés puissent travailler radicaux de gauche rnttachJA fS-ix 5 au nlveau P 1115 décen-- - 


le bureau du groupe en fin socialiste en cas de second tour 
d’après-midi. des législatives. 27 7e se pronon- «c 

- — caraient pour un autre candidat d 

RECTIFICATIF. — Nous avons CDD J 1 , R J* JL). o 


de fevner, de la nécessité de mieux et plus, dans un temps olus adm tn istrati-œ j taraüsé. 

« limiter un nombre abusif court. Si l'opposition répond la gauche démacratUnt^T^ÂJ^, dépositions concernant 

d’amendements ». Envisagée sous favorablement à ce vœu. une ré- tormatten Cet ^ e f^ginie de ccginôndeté desînnn 


indiqué par erreur, dans nos édi- 
tions de vendredi 2 avril que 


ceraient pour un autre candidat d’amendements a. Envisagée sous favorablement à ce vœu. une ré- formation ni» *' eeB r fÇSÙBe de copropriété des ïmmen- 

rons CUDF y RJ>JL). cette forme, une réforme du forme du réglement pourrait s’en- ^ bâtis larttcle 23) ayant été . 

edi- 53 7e affirment n'avoir pas ete reglement de l’Assemblée natio- gaaer rapidement. Dans le cas de certain* critiquées par phitieurs sénateurs, . 

que déçus par l action du député de nale ne pouvait que rencontrer contraire, cotte initiative risque de constituer 3 nl oat «proché de donner . 


M. Hubert Gouse, député socia- leur circonscription iio 7* ayant une vive hostilité de la part de fort d'être te prétexte à de Bou- 
liste du Tam-et-Garonne. avait un avis oppose). 48 % observent l'opposition, qui craignait que veaux affrontements entre majo- 
été élu vice-président du groupe qu’ils ne voient « pas assez sou- l'on portât atteinte au droit rite et opposition, et de ne 


fn°!?£^ au * :on ?5î e pouvoirs excessifs aux loca- 


ête éta vice- president du groupe qu’lis ne voient * pas assez sou- l’on portât atteinte au droit rite et opposition, et de ne 

socialiste de l'Assemblée natio- oentn leur député aux journaux constitutionnel d’amendements, jamais voir te jour. Sauf si elle 

naie. Il s'agit, en fait, de télévisés régionaux de FR 3. 22 *< Depuis, les passions sont un peu est imposée per un vote majo- 

M- Gérard Gouzes (Lot -et- « comme ü convient s» et 2 % « trop retombées. Dans te discours qu’U ritaire. 

Garonne). souvent ». devait prononcer vendredi apres- LAURENT ZECCHINt. 


devait prononcer vendredi après - 


LAURENT ZECCHINI. 


Caillavet ST ™ l'article^ Le ministre, pour « 

g^atai-sfts 
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M. Giscard (TEstarng est invité à participer 
à 1a direction de HJ-D-F. 


LILOlF. a décidé. Jeudi 1" «rfl, 
cT inviter M. Giscard d’Estalng & 
participer aux réunions hebdomadai- 
res de son bureau politique. Ainsi 
en quelques mots, celui qui avait été. 
le grand battu du 10 mol, celui sans 
lequel H fallait apprendre à vivre, 
celui, dont on se félicitait ensuite 
qu'il veuille rester un « observateur 
sur la réserve-, -sa voit proposer 
.de revenir comme acteur au sein du 
mouvement créé en 1S7B pour le 
soutenir. 

-En se présentant aux élections 
cantonales, M. Giscard d’Estalng 
s’était efforcé de donner A son - 
retour è ia vis publique un careo- 
Hn de simplicité. Simplicité 
qu’avaient soulignée de nombreuses 
personnalités de l'opposition, notam- 
ment M. Jean Lscanuet, président 
de rU.D.F„ qui déclarait. le 25 fé- 
vrier : * C’est bien courageux et 
sympathique de na pas louer au 
grand seigneur et d’aller à la base. . 

C’est donc, une -démarche «toute 
naturelle -, comme on se plaît à le ; 
remarquer au . bureau politique de 
l*U.D.F.. que celle qui consiste -A 
réintégrer su sein d'un mouvement 
celui qui Bn fut l'Inspirateur et s'est 
trouvé «/été dehors par les événe- 
ments ». 

Cette démarche intervient toutefois 
è un moment où rU.D.F„ après les 
élections cantonales, se sent rsn- ", 
forcée et estime avoir fait la preuve 
qu'allé peut exister par eHe-méme. . 
Elle intervient A un moment où 
M. Leeanuet. que rem disait menacé 
en Seine-Maritime, voit réaffirmée son 
autorité. L’U.DJ 3 . exista Elle a encore 
pour dbc-hoH mois un chef, M. Laca- 
ntid Le retour en son sein de 


U. Giscard d'Estaing ne devrait pas 
apparaître comme un appel au 
secours male permettra plutôt de cla- 
rifier la situation^ dp mettra fin aux 
fumeurs salon lesquelles ! 'ancien pré- 
estent de la République pourrait vou- 
loir créer un grand parti libéral en 
s’appuyant sur telle ou telle compo- 
sante de rU.D-F. 

C'est du moins la -volonté- de ceux 
qui ont . été à r origine de cette 
démarche s. clarifier les rapports 
entre l’U.D.F. qt M. Giscard d’Estaing. 
Profiter peut-être d*uâ rapport de 
forces favorable qui marque bien la 
place de chacun. LUJ>.F. a un prési- 
dent et «'éprouva pas -te- bssoln 
d’avoir un chef occulte. Elis na s’ap- 
prête pas à modifier ..sa. politique 
d'union de l'opposition, définie par 
M. Jean Leeanuet et M. Michel Pte- 
-ton, secrétaire générai. - 

L'ancien président de ta Répu- 
blique retrouve sa famille d'origine 
avec la qualité d'adhérent direct 

' De nombreuses personnalités de 
rU.DJ=. ss rangent A Fop Inion de 
M. Bariarfl. président du parti radical, 
qui écrivait récemment (te Monde du 
31 mars) : • B ne. suffira pas A 
M. Valéry Obcard -tTEstalng- d’être le' 
leader de la minorité du Puy-de-Dôme 
pour retrouver un droit , de préemption 
sur r ancienne majorité présid entielle. 
Ce serait trop facile. Il a la charge 
de fa preuve. Celle de démontrer 
qu’il est encore le meilleur ». 

Un tet jugement fait comprendre 
que certains partent d’un simple 
«strapontin» offert A M. Giscard 
d’Estaing. 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 


• SS. Jacques Barrot, dépoté 
UDMJ)^ n qui tient d'être 
réélu président du conseil géné- 
ral de la Haute-Loire, écrit dans 
l’hebdomadaire de son parti Dé- 
mocrutie moderne do 1- avril : 
«C’est un formidable défi que 
nous a lancé la loi sur la décen- 
tralisation.- Désormais, les équipée 
qui auront fait la preuve de leur 
aptitude à gérer ntt département, 
une région, pourront prétendre à 
juste tare, re p résenter une alter- 
nance crédible au pouvoir sodor 
liste f~J ainsi, jour après jour, 
app ar aît re sur le pbm local , dé- 
partemental et régional, cette, no- - 


tenté neuve qui fi ni ra par triom- 
pher au plan national. > 

• M. José Bosst, vice-président 
du conseil général de la Corse- 
tfu-Sud et président de PU.D.R 
de ce département, a annoncé 
jeudi 1« avril sa décision de 
constituer et de conduire une 
« liste cFunion régionale pour le 
progrès » kirs des Sections à 
rassemblée régionale de Corse. 
ML Rossi a précisé que cette liste 
« s'appuiera principalement sur 
le courant politique U J) JF, nuis 
dépassera tes choages de parti 
par sa volonté ffo uv er t are et de 
TBPomeUement ». 
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pour 

le nouvel an perse 

la maison de l'Iran 
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— 40 % 

sur sa superbe collection 
de tapis rares 

la maison de l'Iran 

6 5-67, Champs-Elysées, 75003 
25, promenade des Anglais, 


Une élection 
sénatoriale partielle 

COMPÉTITION DANS U MANCHE 
ENTRE Ü.D.F. H m. 

De notre correspondant 

. Cherbourg. SL dans la Man 
-cbe, l’opposition est assurée de 
conserver te siège de sénateur 
vacant depuis le décès d’Auguste 
Cousin (CNIP), maire et conseil- 
ler général de Satat-Sauveur-te- 
Vî comte, ses différentes tendances 
n'ont pu s'entendre avant l’élec- 
tion sénatoriale partielle (ta 
4 àvrfL 

. Président du conseil 

sénateur, M. Léon Jozeau-L , 

(CNTP). qui vient d’être élu A la 
présidence du conseil régional de 
Basse- Normandie, aurait souhaité 
dit-on, voir siéger au Sénat 
M. Henri Baudouin (UJDJ.-PJL), 
député de te troisième circonscrip- 
tion de te Menebe. Cette solution 
aurait eu pour conséquence de 
faite siéger A l'Assamblée natio- 
nale Je suppléant de M. Baudouin, 
qtd est M. Jean -François Legrand, 
conseiller général R-RR. de 


Ce compromis poétique a été 
déjoué par la candide ture annon- 
cée très tôt du riwnyiêmi» homme 
fort du sud de te Manche, 1e 
vice-président départemental du 
P-B*, M. Pierre Agûiton, quia Jugé 
— sans doute — que son parti 
n'avait pas à faire un tel cadeau 
au RP JL Face A cette ambition, 
les gaullistes ont donc décidé de 
U. Legrand aux sui- 
des grands électeurs du 
département appelés ainsi A tran- 
cher entre les deux grands partis 
de l'opposition, tes trois autres 
candidats concourant pour l'hon- 
neur. 

H s’agit de MM. Fernand Le 
Rachinâ, conseiller général de 
Canisy, qui se présente comme 
candidat aaüpoli tique de ce 
scrutin politisé, Georges F&tOme, 
conseiller général et maire de 


Paris 

Nice 


Tonrlavüle (PB.), président de la 
c omm unauté urbaine de Cher- 
bourg, et Georges Régnault, vice- 
président de la communauté 
urbaine de Cherbourg, secrétaire 
de la fédération de la Manche du 
P.C. . 

Conseiller général de Brécey, 
M. Agulion, cinquante-six 
qui Avait affronté sans i 
M. Emile Bizet (app. RB JL) A 
l’occasion des législatives de 1973 
etdel97a est un ancien magistrat 
qui a fait partie des cabinets de 
MM. Poniatowski, Bonnet et 
d’Oxn&no lorsqu’ils étaient minis- 
tres. M. Legrand, quarante »we , 
vétérinaire, est le président 
départemental du RP JL. n aura 
pour suppléant le président gaul- 
liste delà chambre des métiers de 
la Manche, ML Laptenche. 

RENE MOIRAND. 


LE CONTENTIEUX 
DES CANTONALE 

' LOIRET. — À Orléans, le maire, 
ML Jacques Douffiagues (UJXF.- 
PJL), vient de retirer ses délé- 
gations A l’un de ses adjoints. 
M. Jean Qrosbols (radical). R lui 
reproche d’avoir favorisé dans le 
canton d’Orléans -Saint-Marc, 
l’élection de M. Michel de La 
Foamlfers, membre du secrétariat 
national du PJBu, que M. Douf- 
fiagues considère comme son 
principal adversaire aux pro- 
chaines municipales, m. Grosbote, 
ancien conseiller général, qui au 
premier tour, avait recueilli 6,74 % 
des suffrages exprimés, ne s’était 
pas désisté pour le conseiller 
général sortant, également adjoint 
de M. Douffiagues. M. Chabot, 
arrivé en tète du ballottage. H 
avait demandé à ses électeurs de 

voter * pour la poursuite du chan- 
gement— dams les collectivités 
locales ». M: Chabot (mod). battu 
de 125 voix par m. de La Four- 
nière. a déposé on recours en 
annulation (te Monde du 31 mars), 
— (Corresp./ 

AIN. — Dans le canton de 
Bourg-en-Bresse-Est, M- Daniel 
Veylon rPüU, devancé d'une voix 
sur 5 681 suffrages exprimés par 
Mme Françoise Comvert (RP JL), 
a déposé un recours en annula- 
tion. H fonde sa demande sur 
quatre irrégularités consignées an 

procès-verbal. — (Corresp J 
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L’ATTENTAT A BORD DU « CAPITOLE » ET SES PROLONGEMENTS 


La violence aveugle 
est une grave atteinte aux libertés 

déclare M. Mauroy 

Le gouvernement mettra tout en œuvre pour découvrir les 
auteurs de l'attentat commis à bord du Capitole, a déclaré, 
lundi 1°' avril M. Mauroy, qui était l'invité à Paris de l'Asso 
dation de la presse anglo-américaine. Cette résolution vaut pour 
les attentats commis depuis le 10 mai. mais aussi pour ceux 
commis alors que l'opposition était an pouvoir. Ainsi, les juges 
chargés de l’Instruction d’assassinats non élucidés commis ces 
dernières années auront auccès aux dossiers que détiennent le 
SDECE et la D.S.T. 

Ains i le premier ministre renvoie-t-il la balle dans le camp 
de ceux qui. comme « le Figaro • il y a quelques jours, avaient 
ftiib sur le compte du • laxisme ■ du gouvernement l’attentat 
contre le Capitole et contre deux Cil .S- le mois dernier, en Pays 
basque. 

La réplique du premier ministre est très sèche, à la mesure 
de l’irritation qu'avait provoquée chez lui ce début de campagne. 
Plutôt que de prendre le risque de laisser celle-ci se développer, 
mmmw d "autres ces dernières semaines, M. Mauroy a préféré 
cette fois, prendre fermement et rapidement les devants. 


Voici la déclaration que 
M. Mauroy a faite 1e 1" avril : 

« Le gouvernement de la France 
n’accepte ni ne cautionne aucun 
type de terrorisme. 

d En ce domaine, le gouverne- 
ment français — conformément 
à la tradition de notre pays et 
à la volonté des Français — est 
attaché à trois principes fonda- 
mentaux : 

— le respect du droit des peu- 
ples à s’organiser en nations 
libres et démocratiques d’où 
l’attitude de la France dans le 
domaine international (Amérique 
centrale) ; 

— le respect du droit des hom- 
mes — où qu'üs soient — à être 
traités en personnes humaines et 
en citoyens, d'où la tradition 
réaffirmée du droit d’asile Bltt 
proscrits politiques; 

— le respect du droit des ci- 
toyens français à vivre dans la 
paix civile et la sécurité. 

» Ces trois principes guident 
l’attitude de fermeté du gouver- 
nement à l’égard du terrorisme 
sur son territoire. 

*Tai déjà eu. ces dernières se- 
maines, plusieurs fois l’occasion 
de m’exprimer sur l’usage de la 
violence à des fins politiques. 
Cette question est, en effet, ou 
coeur des relations internatio- 
nales. 

Le changement porte ses fruits 

» Tl faut distinguer la révolte 
contre Voppression. qui est une 
forme de violence reconnue par 
la Déclaration universelle des 
droits de l'homme, et le terro- 
risme au sein des démocraties, 
dans des pays, comme la France, 
où les citoyens bénéficient de tous 
les moyens de s’exprimer et 
d’abord du droit de vote. 

» Je rappelle cette distinction à 
V intention de ceux qui prétendent 
mettre sur un même pied la poli- 
tique de la France à Végard de 
tous les mouvements de libérât ton 
nationale et les quelques actes de 
terrorisme commis récemment 
dans notre pays. 

» Ü. est de notre devoir d'aider 
les cheminements, quelquefois dif- 
ficiles. vers la démocratie. C’est ce 
que nous faisons. Car ü importe 
d’offrir à ce pays «n moyen 
d'échapper au piege des deux 
blocs, de leur offrir des possibili- 
tés d’évolution sans tomber auto- 
matiquement dans l'autre camp. 

s En menant cette politique, la 
France est dans son rôle. » 

» Le recours à la violence et 
plus encore à la violence aveugle. 


CINQ MINISTRES DE L'INTERIEUR 
ONT EXAMINÉ A PARIS 
IfS PROBLÈMES DU TERRORISME 

Les ministres de l'Intérieur des 
gouvernements de la République 
fédérale d'Allemagne, de l’Italie, 
de la Suisse, de l’Autriche et de 
la France ont tenu Jeudi l’ r avril, 
au ministère de l’Intérieur fran- 
çais, place Beau vau à Paris, une 
longue réunion consacrée à la 
lutte contre le terrorisme mais 
aussi contre la diffusion de la 
drogue. 

Le communiqué publié à l'issue 
de ces échanges indique que les 
participants ont procédé à un 
k tour d'horizon sur les pro- 
blèmes de sécurité, en particulier 
sur les moyens de renseigne- 
ments et d’action pour lutter 
contre le terrorisme sous toutes 

ses formes et toutes ses origines 

et contre la diffusion de la 
drogues. Os ont aussi examiné 
a les mesures les plus propres à 
assurer la meilleure coopération 
possible entre les policiers des 
cinq pays ». 

Au ministère de l’intérieur 
français on précise que cette 
réunion du a groupe des cinq • 
était prévue de longue date 
comme toutes celles qui ont déjà 
eu lieu et auront encore lieu et 
qui le plus souvent restent confi- 
dentielles. On admet cependant 
que l'attentat contre le train Le 
Capitole a pu actualiser dans 
une certaine mesure cette ren- 
contre et qu’il explique la publi- 
cation d’un communiqué. 


si l’enquête devait conclure à un 
attentat dans le cas du « Capi- 
tole s constitue, en revanche, dans 
les démocraties, une grave atteinte 
aux libertés. Et ie répète que c’est 
en plus, une grave erreur politi- 
que. Le gouvernement est décidé 
à pousser jusqu’au bout toutes les 
enquêtes engagées et à faire ap- 
pliquer, dans ce domaine, toutes 
les rigueurs de la loi. 

» Je précies ce point car, dans 
un passé récent, de la disparition 
de Ben Barka à l’attentat de la 
rue Copernic, toute une séné de 
dossiers n’ont pas été élucidés. 
J’indique à ce propos qu’à la 
demande des juges d’instruction, 
fai donné des instructions, le 
19 mars, pour que leur soient 
communiqués les dossiers détenus 
par le SJDÆXÏjE. et la DBJT. 
concernant V enlèvement de Ben 
Barka, Vassasstnat de Pierre 
Goldman et l'attentat de la rue 
Copernic. 

» Mais n’exagérons rien. La 
France ne bascule pas dans le 
terrorrisme. bien au contraire. La 
politique de changement que nous 
avons engagée porte, là aussi, ses 
fruits. Les réformes engagées, le 
statut de la Corse par exemple, 
ont permis de déplacer le débat 
du plan de la violence au plan 
politique. 

* Et fe dirai que l’assassinat 
d’un légionnaire en Corse, ou 
celui d’un CJUS. au pays basque, 
viennent de montrer T isolement 
total des terroristes. Ce qui est 
vrai, en revanche, c’est que des 
dissidents d’organisations auto- 
nomistes peuvent être tentés par 
la violence aveugle au moment 
mime où leurs organisations sont 
amenées à réviser leur stratégie 
du fait de la nouvelle politique 
que nous avons mise en place. 

» Globalement, la violence 
politique est donc aujourd'hui en 
régression en France. Durant le 
septennat précédent, eüe avait 
doublé. Les attentats, incendies, 
déprédations diverses étaient pas- 
sés de 531 en 1976 à 1 036 en I960. 
En 1981. ce chiffre est retombé à 
647. soit une diminution de près 
de la moitié. » 


UNE POLÉMIQUE 
ENTRE LE PREMIER MINISTRE 
H « LE FIGARO » 

Les déclarations du premier mi- 
nistre sont, pour une part, une 
réponse à un éditorial du Figaro 
parue le 31 mars après l'attentat 
à bord du Capitole. Dans cet édi- 
torial qui avait particulièrement 
irrité M. Mauroy. Gérard Nlras- 
cou écrivait notamment : « On 
ne peut soutenir à travers le 
monde les mouvements révolu- 
tionnaires (-.) puis s’étonner ou 
s ’ offusquer que certains de leurs 
membres prennent le territoire 
national comme champ de ba- 
taille. » 

Dans le Figaro de ce vendredi 
2 avril Guy Baret répond à son 
tour au premier ministre écri- 
vant : « Le malheur, c’est que 
le terrorisme est un et qu’a se 
rit de la caustique du maire de 
Lille. Le lien entre les terroristes 
corses ou basques et les réseaux 
internationaux est prouvé. Qu’on 
le veuille ou non. en encourageant 
les uns on renforce les autres. » 


INEDIT 

Le Tau français dans le monde : 
■ LA FRANCE. 3* SUPERPUIS- 
SANCE ». par François de PreuiL 
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• France tu fous le camp». 

Courrier de l’Ouest Insurrec- 
tion contre le défaitisme contem- 
porain. 
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Un nouveau déport pour quatre enquêtes ? 

Quatre juges d’instruction parisiens chargés d'affaires non 
élucidées vont avoir accès aux dossiers du SDECE et de la D.S.T. 

D s’agît des magistrats responsables des dossiers Ben Barka 
IM. Hubert Pinsseaul, Goldman IM. Alain Verleene), Copernic 
et Curiel (tous deux confiés à M. Guy Joly). Dans sa déclaration 
à la presse anglo-américaine. M Mauroy a annoncé cette trans- 
mission de dossiers pour les trois premières affaires, mais on 
précisait ce vendredi matin à l’hôtel Matignon, qce < la même 
procédure serait aussi utilisée pour l’enquête sur l’assas sin at 
d’Henri CurieL 


Cet accès au dossier du SDECE 
et de la D.S.T., qui était réclamé 
par certaines familles des vic- 
times et par M. Joly une pre- 
mière. Les magistrats instruc- 
teurs auront accès A la totalité 
de ces dossiers de renseignement, 
en principe confidentiels, mais 
ne pourront faire état, dans leurs 
propres dossiers, que des seuls 
éléments se rapportant aux en- 
quêtes dont ils sont chargés, pré- 
cise l’hôtel Matignon. 

M. Mauroy tient ainsi à mani- 
fester la bonne volonté du gou- 
vernement. en réaction à une 
certaine mollesse qui avait été 
reprochée aux pouvoirs publics au 
cours du précédent septennat. 
Cette initiative permettra-t-elle 
de relancer les quatre enquêtes 
actuellement au point mort ? Rien 
pour l’instant ne permet de le 
dire. 


• L’AFFAIRE BEN BARKA 

Le 29 octobre 1965 Medhi Ben 
Barka. leader de l’opposition ma- 
rocaine. était enlevé à Paris, bou- 
levard Saint-Germain. Invité 
par deux inspecteurs de la police 
judiciaire. Louis Sou ch cm et Ro- 
ger Vol tôt à monter dans une 
voiture, on ne devait jamais le 
revoir. L'enquête puis l’instruc- 
tion menée par M. Louis Zollln- 
ger, devaient aboutir à la mise en 
cause, avec les deux policiers, 
d’Antoine Lopez, « honorable cor- 
respondant » du SDECE. de Mar- 
cel Leroy, dit Fin ville, officier de 
ce service de renseignements, d’un 
journaliste. Philippe Bemier. ainsi 
que de quatre repris de justice 
en fuite et de deux personnalités 
marocaines, le général Mohamed 
Oufkir, alors ministre de l'inté- 
rieur à Rabat il), et le comman- 
dant Ahmed Dliml. chef de la 
Sûreté marocaine, dont la pré- 
sence avait été établie au lende- 
main de l'enlèvement. 

Cependant ni l’enquête ni les 
deux procès qu’elle entraîna 
devant la cour d'assises de Paris 
d’abord de septembre à octobre 
1966. puis, Dllmi s’étant constitué 
prisonnier, d’avril à juin 1967. 
ne permirent de connaître les 
raisons exactes de l'enlèvement, 
le sort réservé à la victime, ni 
de définir clairement le rôle de 
chacun de ses protagonistes et 
plus précisément celui du 
SDECE. Finalement, la cour 
d’assises devait acquitter Diimi. 
Voitot. Philippe Bemier et Leroy 
Finvüle alors que le policier 
Souchon était condamné A six 
ans de réclusion cr imin elle, An- 
toine Lopez à huit ans et que. 
par contumace, Oufkir et les 
quatre repris de justice Georges 
Boucheseiche. Jean P a Llisse. An- 
dré Dubail et Julien Le Ny 
étalent condamnés & la réclusion 
perpétuelle maximum de la peine 
prévue pour les crimes d'arres- 
tation Illégale et de séquestra- 
tion qui seuls avalent été re- 
tenus. En dépit de recherches 
multiples et de la certitude oû 
l’on était de la mort du leader 
marocain, le corps de Medhi Ben 
Barka n'a Jamais été retrouvé. 

L’affaire avait empoisonné pen- 
dant dix-huit mois la vie publique 
française et les relations franco- 
marocaines, bien que le général 
de Gaulle, alors président de la 
République, n'alt pas voulu y voir 
autre chose que « de vulgaire et 
de subalterne ». 

Cependant en 1975 le fils de 
Medhi Ben Barka déposait une 
plainte contre XL pour assassinat 
afin d’éviter les effets de la pres- 
cription de dix ans et une Infor- 
mation était ouverte par M. Hu- 
bert Pinsseau, juge d’instruction 
à Paria 


• L'ASSASSINÂT 

DE PIERRE GOLDMAN 

Pierre Goldman a «é assassiné 
le 20 septembre 197B, place de 
l’Abbé- Georges -Henocque. A Paris 
(13* are.), par deux Inconnus qui 
se sont enfuis à pied. Ce crime 
a été revendiqué par on groupe 
mystérieux s Honneur de la po- 
lice ». avec oe bref commentaire : 
« Pierre Goldman a payé ses 
crimes. La fustlce du pouvoir 
ayant montré une nouvelle fais 
ses faiblesses et son laxisme, nous 
avons fait ce que notre devoir 
nous commandait, s 

Ses assassins — Jamais retrou- 
vés — faisaient allusion à l’acquit- 
tement, prononcé le 4 mai 1976 
par les assises de la Somme, en 
faveur de l’ancien militant poli- 
tique. Pierre Goldman, qui était 
accusé d’avoir été l’auteur d’une 
attaque à main armée qui avait 
coûte la vie & la propriétaire et 
à l’employée d’une pharmacie du 
boulevard Quinet, à Paris. Deux 
ans plus tôt, un premier jury de 
la cour d’assises de Paris l’avait 
condamné & 1 a réclusion crimi- 
nelle à perpétuité pour les mêmes 
faits, après on procès dont le 
verdict fut très contesté. Plus 
d’une dizaine de milliers de per- 
sonnes avalent suivi les obsèques 
de Pierre Goldman au cimetière 
du Père-Lachaise, le 28 septembre 
1979. 

• LE MFURTRE 
D'HENDI rUDIFL 

Lassassinat de Henri Curiel. 
militant pour la libération des 
peuples du tiers-monde, le 4 mai 
1978 à Paris, n’a Jamais été élu- 
cidé. Cet attentat avait été reven- 
diqué par un commando Delta qm 
avait egalement affirmé être l’au- 
teur du meurtre de Laid Sebaï. 
gardien des locaux de l’Amicale 
des Algériens en Europe, tué le 
2 décembre 1977. 

Le dossier a été confié & M. Guy 
Joly, juge d’instruction. Mais ce 
magistrat n’a jamais pu ni faire 
entendre les responsables de la 
DB.T. et du S.D.E.C-E. ni se faire 
communiquer les dossiers en pos- 
session de ces services. 

M. Christian Bonnet, à l'époque 
ministre de l’intérieur, s'était re- 
fusé h communiquer i Mme Ro- 
sette Curiel l’avis de la commis- 
sion de recours des réfugiés et 
apatrides qui avait donné un avis 
défavorable à l'assignation à rési- 
dence de son mari. Le tribunal 
administratif décida, le 17 avril 
198L que cet avis devait être com- 
muniqué. H le fut le 24 avril. 
Aujourd’hui, l’enquête est tou- 
jours au point mort. 


POUCE 


Deux syndicats #» plfcf soutiennent 
deux gardien* de la paix écroués uou Lviolence s 

Deux syndicats de policiers, e faire toute la lumière sur. cette 
l’Union des syndicats catégoriels 
de là police (U.8.CP.), de ten- 
dance modérée, et la Fédération 
professionnelle indépendante de 
la. police (F-F-LP.). marquée à 
droite, viennent, chacun 6e leur 
côté, de manifester leur soutien 
aux deux gardiens de la paix, 

MM. Daniel Le Gtoannec et Fran- 

Î ols Padovanl, détenus depuis le 
9 mais après avoir été Inculpés 
à Paris de « violences illégitimes 
par agents de la force publique 
dans l’exercice de leurs fonctions .» 

(Te Monde daté' .21-22 mais). 

LTJ.S.C .P.. da.ng un commu- 
niqué, demande an ministre de 
1 Intérieur, M. Defferre, de « rece- 
voir une délégation qui lut expo- 
sera ses observations relatives au 
déroulement de cette affaire ». 

Le syndicat voudrait attirer 
1’attentkm sur la situation de 
famille des gardiens écroués et 
sur Tes a conséquences humaines 
de leur détention ». 

De son côté la FP.ILP. demande 
au président de la République et 
au ministre de l’Intérieur de 


décision de justice »■ Elle invite 
en outre tous les policiers de 
Paris à « se tenir mobilisés i. 

H est reproché aux gardiens 
de la paix' en cause d’avoir frappé 
et traîné à terre dans un café, 
rue Germain-Pilon h Paris (18 e ). 
un consommateur de passage qui 
avait refusé de leur présenter ses 
papiers, et d’avoir ensuite proféré 
contre lui des menaces s’il portait 
plainte. M. Michel Le Gioanbec, 
décoré pour acte de b ravoure , 
avait été parmi les Invités de la 
réception à l’Elysée, ie 14 juil- 
let 198L. 


M. GILBERT THfL 
EST NOMMÉ 

DIRECTEUR CENTRAL ADJOINT 
DE LA P J. 

Le ministre de l’Intérieur et te u 
décentralisation. M_ Gaston DeTTerre, 
a procédé, par arrêté. Jeudi 1» avril, 
à trois nominations dam les services 
4» la direction centrale de la police 
Judiciaire. 

XL Gilbert TUfl. sons -directeur des 
services généraux et de liaison A la 
direction centrale, est nommé direc- 
teur central adjoint de la PJ, tout 
eu restant chargé des mêmes fonc- 
tions. 

M- Pierre Richard, sons-dire c te u r 
des affaires économiques et finan- 
cières, est nommé sons-diraetenr des 
affaires criminelles, 

RL Georges Greco, chef du service 
régional de polie* Judiciaire 
(SJLPJ.) de Montpellier, est nommé 
sons-dlracteoz des affaires écono- 
miques et financières. ' 


LES ÉLECTIONS 
AUX COMMISSIONS 
ADMINISTRATIVES 


L'union 

des syndicats catégoriels 
demande l'annulation 
du scrutin 

L’Union des syndicats catégo- 
riels de ja oollce nationale 
( U-S.C-P.N.) & publié jeudi 

1” avril on communiqué annon- 
çant qu’elle demandait au minis- 
tre de l’intérieur l’annulation des 
élections aux co mm lésions admi- 
nistratives paritaires qui ont eu 
lieu les 28 et 28 mais tle Monde 
du 29 mars). 

L’UBDJPJÏ-, qui a chargé ses 
avocats M* Gérard de Beaure- 
pelre et Eric Krief. de déposer 
oe recours, indique, que. « malgré 
une progression de 4 000 voix, elle 
tient à dénoncer par ce recours 
plusieurs irrégularités qui ont été 
préjudiciables aux listes qu'elle 
avait présentées a Elle Invoque 
un e pr opagan d e po stérieu re a 
l’ouverture du scrutin, i Impres- 
sion de bulletins de vote ne 
répondant pas au modèle-type et 
le déroulement même des opéra- 
tions de vote 


FAITS ET JUGEMENTS 


• Un blessé encore à T hôpital. 
— Une seule personne. M Jean- 
Pierre Bozonnet. parmi les vingt- 
sept blessés de l’explosion du 
« Capitole » était toujours hospita- 
lisée au C-H.U. de Limoges, oe 
vendredi 2 avril au matin. Son 
état, assure la direction, n’ins- 
pire aucune inquiétude. 


i L'ATTENTAT 
DE LA RUE COPERNIC 

L’attentat commis devant la 
synagogue de la rue Copernic à 
Paris, le 3 octobre 1980. qui avait 
causé la mort de quatre personnes 
n’a jamais été élucidé. On a parlé 
successlvemenL de piste libyenne, 
espagnole, palestinienne et chy- 
priote. Cette dernière apparaissait 
comme la plus solide car on était 
parvenu à identifier !« proprié- 
taire de la moto. Alexander Pana- 
dryu, ressortissant chypriote. Mais 
là non plus l’enquête n’a pas 
abouti. 

Les enquêteurs restent persua- 
dés que cette action a pns nais- 
sance au Moyen-Orient sans pou- 
voir prouver quels en étaient les 
instigateurs. M- Guy Joly, le ma- 
gistrat chargé de l’instruction, 
s’ était rendu en novembre dernier 
à Chypre après l’arrestation à 
Orly, le il novembre 1981. d’un 
militant de l’armée secrète pour 
la libération de l’Arménie 
(ASALA) porteur d’un passeport 
chypriote au nom de Dimitriu 
Giorgiu. Un passeport Identique 
à un chiffre près à celui d 'Al exan - 
de. P3nadryu_ 

fl) Tué après ie coup dTc» man- 
qué es U>72 au Haro*. 


Quatrième agression 

UNE JEUNE FEMME BLESSÉE 
A COUPS DE POIGNARD 
A BELFORT 

(De notre correspondant) 

Belfort. — Le jeudi i w avril, à 
8 b 40. une jeune femme de 
trente-deux ans. Mme Martine 
Bosquet, a été grièvement blessée 
à coups de poignard dans une rue 
proche de l'hôpital de Belfort 
par un Individu qui a pris la 
fuite. 

C’est au moins la quatrième 
agression de ce genre qui se pro- 
duit à Belfort depuis le 6 février. 
Ce Jour-là, une jeune femme âgée 
de trente et un ans, Mme Domi- 
nique Aymar d. avait été frappée 
de quatre coups de couteau de- 
vant son domicile, qu'elle rega- 
gnait après avoir conduit ses en- 
fants à l'école La Jeune femme 
avait été grièvement blessée 

Le vendredi 12 mars, a la tom- 
bée de la nuit et & proximité 
immédiate du centre ville, une 
nouvelle agression avait lieu : 
Mlle Agnès Clémence, lycéenne 
âgée de dix-eept ans. qui se ren- 
dait à la gare routière, était tuée 
à coups de couteau. Enfin, on 
apprenait, quelque temps plus 
tard qu'une autre agression, non 
révélée à la presse, avait eu lieu 
au mois de février. 

Au vu des témoignages recueil- 
lis. il s'est agi à chaque fols du 
même agresseur, âgé d’une tren- 
taine d 'années, blond. & la cheve- 
lure dégarnie, vêtu d'un parka 
ou d'une veste bleue. A chaque 
fois, plusieurs coups de couteau 
ont été portés dans la région du 
thorax oq de l'abdomen, — P. M. 


L r miten irisation 
des victimes 
par tes condamnés. 

Un décret publié su Journal 
officiel du 30 mais vient de 
confier au parquet la charge de 
la procédure permettant aux vic- 
times parties civiles d'obtenir des 
condamnés définitifs a ri**; peines 
d’emprisonnement le versement 
d'une partie de leur pécule de 
détenus. 

Ce décret, qui modifie l’ar- 
ticle D 325 du code de procédure 
pénale, précise que « le ministère 
public près la juridiction ayant 
prononcé la condamnation, dès 
que cette dernière a acquis un 
caractère définitif, informe sans 
délai l’établissement pénitentiaire 
où se trouve incarcéré le ou les 
détenus de Vexistence de parties 
civiles et du montant de leurs 
créances ». 

Selon l’article D 113 dn code 
de procédure pénale, une part de 
10 % du pécule que peuvent se 
constituer les détenus condamnés 
par le travail en prison est pré- 
levée au bénéfice des parties 
civiles. 

Mais l'article D 325 du même 
code (décret du 28 mars 1978) 
subordonnait oette forme d’in- 
demnisation à une intervention 
préalable des parties civiles, qui 
devaient faire connaître elles- 
mêmes au ministère public leur 
intention de poursuivre le recou- 
vrement de leurs créances par 
cette . 

cette démarche par ignorance. 

Ton estime, au ministère de la 
Justice, que chaque année 10 mil- 
lions de francs étalent du même 
coup s oubliés ». Ls nouveau texte 
doit remédier à oette situation. 

Peines ernifirmées 
en appel 

pour des trafiquants 
de drogue. 

La cour d’appâ d'Aix-en-Pro- 
vence a confirmé jeudi i— avril 
1 » lourdes peines prononcées le 
5 Janvier, par la septième cham- 
bre du tribunal correctionnel de 
Marseille, contre cinq des onze 
Inculpés de T&ffairè du labora-' 
taire de drogue clandestin de 
Chambon-sur-Lignon (Haute- 
Loire), Fernand Chaffard, 
condamné à vingt-cinq ans d’em- 
prisonnement, Christian Slmon- 
pterl à vingt-deux ans. Pedro» 
vartanyan & vingt ans. Armand 
Maurlzlo à sept ans. dont quatre 
avec sursis, et Anne Chaffard à 
cinq ans. dont quatre avec sursis 
(le Monde du 6 janvier) Quatre 
autres condamnés sont toujours 
en fuite. Le cas de Jean Jehan, 
condamné à trois ans de prison, 
actuellement hospitalisé, a été 
disjoint. Seule Mme KecfaJchian, 
condamnée à douze mois d’empri- 
sonnement. dont cinq avec surate, 
ne s’était pas pourvue en appeL 


Relaxe d’un médecin 
poursuivi 

pour homicide involontaire. 

Le tribunal correctionnel de 
Tours, présidé par M. Max Tousé, 
a relaxé, jeudi avril, le doc- 
teur Guy Corbineau, poursuivi 
pour homicide involontaire après 
la mort d’un enfant, la petite 
Clndy Anfrignj, décédée un jour 
après sa naissance, le 24 décem- 
bre 1977 (le Monde du 11 mars). 
H était reproché à oe médecin 
de ne s’être déplacé que tardive- 
ment et d’avoir auparavant or- 
donné par téléphone à la sage- 
femme d'utiliser médicati on 
mal appropriée. Les parents de 
l'enfant, M. et Mfne Antigny, qui 
ont été condamnés aux dépens, 
ont l’intention de faire appel de 
cette décision. 

M. Bouaefonf 
président de chambre 
à fa cour de Paris. 

M. Antoine Bonnefont, conseil- 
ler technique à l’Elysée, a été 
nommé président de chambre à la 
cour d'appel de Paris. M. Bon- 
nefont. qui était conseiller à 
Versailles, continuera A assurer 
ses fonctions auprès de M. Mitter- 
rand. mais 11 fait l’objet d’une 
promotion, tout comme cinq au- 
tres magistrats, que le Conseil 
supérieur de la magistrature, pré- 


voie. Beaucoup négligeaient sld « PV Bpdjp* 6 *:.» é galem ent 
démarche par ignorance, et nommes. Jeudi 1" avril, président, 


de chambre à la cour d’appel de 
Paris : MM. Louis Zoüinger et 
Louis Girault, qui étaient tous 
deux conseillers à Paris, 
MM. Georges Uzan et Louis Gon- 
dre. qui étalent vice-présidente à 
Paris, et Maurice Marie -Cardine. 
qui était président de chambre a 
la cour d' Aix-en -Provence . 

M. Legras 

renvoyé aux assises. 

La c hambr e d'accusation de la 
cour d’appel de Reims a ren- 
voyé devant la cour d’assises 
ML Lionel Legras, âgé de qua- 
rante-trois ans. le garagiste de 
VUlenauxe (Aube), qui avait pro- 
voqué. en novembre 1976. la mort 
d’un cambrioleur en piégeant 
son transistor. 

Après un jugement en première 
instance, condamnant le gara- 
giste à use peine de huit mois 
de prison avec swsls et 600 F 
d'amende pour homicide involon- 
taire, la cour d’appel de Roi™* 
saisie par la défense, s’était 
déclarée incompétente, et avait 
demandé un supplément d’enquête 
fie Monde du 11 novembre 1978). 
Plusieurs autres renvois avalent 
été ensuite prononcés depuis 

S uatre ans, provoquant la colère 
e l' a s s oc i ation défense, 

qui espérait bien obtenir un non- 
lieu pour un des plus coupas de 
uss membres. 
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SPORTS 


DÉFENSE 


Borg joue les qualifications du Tournoi de Monte-Carlo 


Le Suédois Bjôm Borg devait disputer, ce vendredi 2 avril, faire sa rentrée par la parte de service. Voü& bien use des 
tes qualifications da tournai de Monte-Carlo avec trente et tm absurdités où a mené le tourbillon de passion et d’intérêts qui 


antres demi-solde du Grand Prix. Après cinq mois de repos, le balaie sans cesse le tennis 1 Toutefois, la véritable question est 
champion aux records tennistiques les pins prestigieux est maintenant de savoir à quel niveau va se situer l'ancien 
contraint par les nouvelles règles dn conseil professionnel de chamipon du monde. 


Au terme d’une décennie pres- 
tigieuse qui a lait du jeune 
prodige, capable à seize ans 


Une star à Uessai 


d'apporter une victoire & la 
Suède, en Coupe Davis, contre la 


Nouvelle-Zélande, le recordman 
des victoires à Roland-Garros (6) 

et & Wlm biodon (5). Borg. qui 
a cédé fin 1981 la première place 
mondiale & l'Américain John 
McEoroe après ses défaites de 
Wïxnbledon et de New-York, a 
éprouvé le besoin de prendre de 
longues vacances. Lassitude, sa- 
turation, déception du champion 
gavé de victoires (888 sur 816 
znatches officiels), rassasié d'ar- 
gent 14 minions de dollars gagnés 
en compétition et 16 millions ’e 
dollars de contrats avec des 
commanditaires au cours des 
exhibitions) (1), mais barré une 
nouvelle fols à Flnshlng Meadow 
dans sa quête du seul grand titre 
manquant à son palmarès? Tout 
à la fols sans doute. U n’a donc 
pas touché une raquette pendant 
trois mois, a maintenu sa condi- 
tion physique en courant et en 
jouant au hockey sur glace et 
s’est consacré à son épouse Ma- 
riana, souffrante depuis plusieurs 
mois. Il a repris l’entraînement 
le 15 février. Trois semaines après, 


Q a rencontré un groupe de jour- 
nalistes invités par le fabricant 
de ses raquettes & Marbella (sud 
de l’Espagne), où une école de 
tennis, attenante & un complexe 
hôtelier de grand luxe financé 
par des capitaux arabes, porte 
son nom. 

Borg professeur 1 L'extra-ter- 
restre décrit naguère par Nastaee 
se révéla en la circonstance très 
humain avec les chroniqueurs 
qui échangèrent quelques balles 
avec luL La plupart des cham- 
pions auraient répugné à cet 
exercice avec des joueurs médio- 
cres on de petite série. Borg s’y 
est appliqué avec une grande 
conscience en cherchant à amé- 


Suédoia. Mais c’est aîncf que 
fonctionne désormais la a Borg 
and Co». Sorti des cours, le 
champion doit ae livrer à une 
multitude d’activités promotion- 
nelles, contrepartie des comman- 
dites. La qualité de son jeu, fon- 
dée sur une préparation et un 
entraînement forcenés, en souffre 
assurément. 

Inconvénient pour le champion, 
cela a toutefois donné l’occasion 
à ceux qui l’observent des tri- 
bunes de découvrir un peu de la 


partie immergée de l’Ice-Borg. Eh 
bien ! il a assumé avec charme 
sa condition de phénomène du 
tennis. Avec humour aussi, cor il 
'sut rire quand, ayant dit après un 
échange avec un fort modeste 
joueur « c’est bien ! ». fl s'entendit 
répandre a Vous aussi». Il eut 
de la sagesse également pour 
déjouer les pièges que lui tendent 
à tout moment les photographes 
amateurs de clichés sensationnels. 
Voilà pourquoi il est un profes- 
sionnel hors pair. Et s'il reprend 
la compétition, c'est po ur rede- 
venir le numéro un et gagner 
enfin l’Open des Etats-Unis. 


llorer sa concentration, qui est 
pour une large part la dé de sa 


réussite. Etait-il bien raisonnable 
cependant de jouer ainsi à la 
ba balte moins de deux semaines 
avant le retour officiel en compé- 
tition ? Quelques jours après. 11 a 
été mis en difficulté an cours de 
banales exhibitions au Danemark 
et au Portugal par l'Américain 
Vltas Gerulaitis qui, habituelle- 
ment, est étouffé par les coups du 


ENGINEERING : COPIES COULEURS 


La règle des dix tournois 


Aussi s’est-il étonné que les 
Instances tennistiqnea s’ingénient 


ETRAVE 38 Av. DAUMESNIL PARIS- 12* x 347.21.32 


à lui compliquer la tâche en lui 
imposant la règle commune des 




20810-30 
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dix tournois à jouer dans l’année 
ou bien les fourches caudines des 
qualifications. Outre les événe- 
ments du grand chelem, le Sué- 
dois ne souhaite pas s’aligner 
dans plus de sept tournois. 
Comme il ne fera aucune appa- 
rition sur le circuit concurrent 
(W.C.T.) de Hunt, Q trouve 

saumâtre lui la star de la petite 
balle, d'avoir à faire un bout 
d’essai avant la représentation 
comme un vulgaire figurant. 
Certes, 9 n'avait pas protesté 
lorsque la décision avait été prise 
Mais Û pensait qu’un arrange- 


ALAIN GIRAUDO. 
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DEUX PIANISTES 
DONT ON PARLE 
ONTESSAYÉPOUR VOUS 
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LES FESTIVALS D'OPÉRA 
DU MONDE ENTIER. 
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UES 

CHRONIQUÉS 


TOUTE L'ACTUALITÉ 
CLASSIQUE ET JAZZ, 
CHANSON ET ROCK. 
LES 7 DISQUES “CHOCS- 
DU MONDE DE LA MUSIQUE. 


cW'X; 


L’armée de terre demande à ses vingt mille officiers 
de participer à une campagne d'information 
sur le métier militaire 


ment ou une dérogation serait 
possible 

Tout au contraire le conseil 
professionnel s'est raidi, lui reti- 
rant mèrne le bénéfice des wild- 
cards (Joueur invité par les orga- 
nisateurs), désormais réservé aux 
professionnels engagés d ans les 
tournois. Un marxiste dirait que 
les contradictions du a tennls- 
biz » (Hit atteint leur point de 
rupture. Professionnel pragma- 
tique, Borg s’est contenté de faire 
monter tes enchères. En clair. D a 
bien voulu jouer les qualifica- 
tions de Mante-Cario (ville où 
11 a élu domicile), mais E a laissé 
planer te doute pour ce qui 
concerne les tournois du grand 
chelem. Roland -Garros et Wim- 
bledon en particulier. Une ma- 
nière habile de se faire désirer 
par les organisateurs. Ceux de 
Wlmbledon ont évité de surcroît 
le ridicule de voir leur quintuple 
champion éliminé sur les champs 
de patates où se déroule le pre- 
toumoi — et s'emploient active- 
ment à contourner la réglemen- 
tation. Mais Borg n’en est pas 
encore là. 

Pour l’heure, b doit tenter de 
convaincre ses supporters et lui- 
même qu’il peut à nouveau tenir 
le premier rôle à l’oocaskm d’un 
tournoi dont 11 ne franchit pas la 
première étape l’eu dernier et où 
les ténors Cornions, VDas. Lendl et 
les barytons Pecci, Clerc, McNa- 
mara. Panatta et Noah vont aussi 
donner de la voix. 


(X) Evalua üonB de réunis de France 
dans le numéro d'avril. 


FOOTBALL. — Vainqueur du 
Paris Football Club par 3 à 0. 
le SI mars au Parc des Princes 
en match en retard du cham- 
pionnat de France de deuxiè- 
me division. Toulouse possède 
désormais deux points d'avan- 
ce sur Thonon, son principal 
rival pour la montée en pre- 
mière division. 


Devant dee officiera réunis an 
centre des opèrationa « terre » 
enfoui sous le ministère de la 
défense à Paris, le général Jean 
Delaunay. chef d’état-major de 
l’armée de terre, a lancé, récem-- 
ment, nne « campagne d’infor- 
mation sur le métier d'officier » 
en annonçant la distribution, A 
ses vingt mille cadres, d’un vade- 
mecum d’une quarantaine de 
pages destiné à « sensibiliser, 
détecter et orienter les candidats 
officiers éventuels ». 

Constatant, comme l’a fait re- 
marquer le général André S&ard. 
commandant les écoles de l’ar- 
mée de terre, que « nous ne 
sommes pas capables . de vendre 
notre marchandise et de plaider 
général Delaunay a confié à des 
pour notre image de morgue », Je 
organismes civils le soin de défi- 
nir. par consultations auprès - de 
lycéens et d'étudiants. « l 'image 
de Toffider perçue par les jeu- 
nes ». U ressort de cette enquête, 
pour reprendre les expressions du * 
général Sciard. que les jeunes 
Français voient tes officiers 
s comme des fonctionnaires sclé- 
rosés, manquant de dynamisme ». 
Faute d'informations, les jeunes 
Interrogés ont du mal à imaginer 
en quoi consistent le métier d'offi- 
cier, sa diversité et sa technicité. 

Le général Delaunay a regretté 
c le mangue d'attraction notoire 
pour la carrière militaire », esti- 
mant que le fait d'avoir neuf 
cents candidats pour cent quatre- 
vingts placée à l’entrée de Saint- 
Cyr n'assure pas une « sëLecttvttè 
suffisante » du concoure. Or, 
paradoxalement. & en croire le 
chef d’état -major de l'armée de 
terre, fl existe « des vocations 
tardives en quantité, c'est-à-dire 
trop de jeunes gui découvrent 
Fannie au cours de leur service 
national ». A l’heure actuelle. 
30 % à 30 % d’élèves-officiers de 
réserve rengagent 

« Ce sont ces candidats poten- 
tiels. bacheliers, a précisé le 
général Delaunay. que je sou- 
haite toucher à travers la cam- 
pagne déformation lancée sur 
le métier d’officier. » 

Après avoir rappelé que l'Office 
national d’information sur les 


enseignements et les professions 

(ONISEP) vient de publier une 
brochure d’une cinquantaine de 
pages sur les carrières de l’armée 
de terre, le -chef d'état-major a 
demandé à' ses officiers — des 
grades' de lieutenant et de capi- 
taine surtout — de témoigner par 
des conférences dans tes lycées en 
faveur du métier d’officier. Le 
mémento qui' sera envoyé aux 
vingt mille cadres les aidera, 
selon le général Delaunay, dans 
« leur mission d’information » 
pour diversifier et valoriser en- 
core Féventaü des carrières mili- 
taires. 


M. HERNÜ 
ENTRETENU 

. AVEC LE MINISTRE : 
DE LA DÉFENSE BfHTMÛUE 


Le ministre français de la dé- 
fense, M. Chartes Héron, s’est 
rendu le 1* avril à Londres pour 
s'entretenir aVec son homologue 
britannique, M. John Nott. Cette 
rencontre de quelques heures, au 
cours de laquelle les deux mi- 
nistres ont procédé à un s large 
tour d’horizon» sur tes questions 
militaires intéressant les deux 
pays, consistait plus, indique-t-on 
an ministère, en un échange de 
vues qu’en des engagements sur 
des programmes précis. C’est la 
première fois depuis l’arrivée au 
pouvoir de ML François Mitterrand, 
que les deux hommes se rencon- 
trent officiellement L’entretien a 
notamment porté sir la coopéra- 
tion des deux pays en matière 
d’armement, en particulier sur le 


projet de construction en collabo- 
rât uni du futur avion de combat 


tactique européen. B ne pouvait 
s’agir à ce stade que d’examen de 
principes généraux pour une éven- 
tuelle coopération à mo y e n et long 
terme. 

Les deux ministres ont d’autre 
part réaffirmé leur refus commun 
de voir comptabiliser tes forces 
nucléaires tierces lare des négo- 
ciations internationales sur tes ar- 
mements nucléaires qui mettent 
en présence les Etats-Unis et 
rUJL&S. 


RELIGION 


Dans un document adressé aux prêtres du monde entier 


Jean-Paul II déclare que le sacerdoce 
est un < don et non un droit» 


Four la quatrième fois depuis c L'Eucharistie, poursuit le pape, 
son élection, Jean-Paul n s’a- est surtout le don fait à l’Eglise 
dresse aux prêtres du monde Le sacerdoce aussi est un 


entier à l’occasion du Jeudi saint, don fait à VEgUse, en vue de 
fête de l’Institution du sacerdoce F Eucharistie. Aujourd’hui, lors - 


et de l'Eucharistie. Mais oette an- que Von dit : la communauté a 
née. au lieu d’une lettre le pape droit à VBucharistie. U faut rap- 


publte le texte . d’une prière ou peler dfune manière particulière 
e méditation commune », datée du que Tu as recommandé à tes dis- 


25 mars et rendue publique te âpîes de « prier le maître de la 
1« avril. . » moisson d’envoyer des ouvriers 

Dans ce document de quatre » pair sa moisson » (Matthieu, 9, 
pages, Jean-Paul n expose à non- 38). SI Fm ne prie pas avec ler- 

TTann ml, fV&nlnMa HmmallA . . _ . ... 


veau sa théologie, traditionnelle veur peut-on alors affirmer 
du sacerdoce et émet quelques avec une conviction intime que 
mises en garde contre « tes opt- ja communauté y a droit ? » 


nions et les tendances r 


gentja nature même de la_samte pli alternent à ceux' qui Invoquent 
vocation* au sacerdoce, .dont Û le * droit à FEuchaHstie » des 


Jean-Paul n répond donc kn- 


le * caractère ^ indélé- communautés chrétiennes, surtout 
bfle» (I). Parmi ces opinions Q les pays de miss i o n où la 


cite « le sécuXarismc Jtle déstr pénurie de prêt 
de nous conformer à tout prix pom- susciter de 


est grande, 
«base» des 


à la mentalité du inonde prisent », présidents de l’Eucharistie oui 

SeraiS éventueüement tempo^ 
r&ires et même mariés. En rappe- 


L e Lj£ su’un don n’est pas un droit, 

«tentation de fv^imu le pré- pape semble refuser ce raison- 


texte du droit à la liberté ». 

Le pape insiste sur 1 Importance 
du « don du célibat pour le 
Royaume des deux » en deman- 


nement. 


ALAIN WOODROW. 


(2) La c caractère » sacramentel 


dant : « est-il convenable, contrai- est une notion dogmatique soolas- 
rement à ce qu'ont dit te récent tique, ûfcnnie par le conçue de 


concile œcuménique et le 


Trente, salon, laquelle un signe spl- 


des évêques, de continuer à pro - "JP 0 " 1 ®* ineffaçable est imprimé 


héritage?» Se déclarant e at- 
tristé» par «te crise» et «te* 
nombreuses fissures» qui se sont 
manifestées depuis le concile, mal- 
gré «te renouveau spirituel fé- 
cond », Jean-Paul H lance un 
appel aux vocations sacerdotales, 
sans renoncer aux exigences, 
qu'elles Imposent 
Dans la dernière partie du texte 
le pape demande à Dieu que l’Eu- 
charistie « ne manque à aucune 
communauté de tes disciples ». 


(PubUcttél ^ 

« L’JMr 6 » rt ri rt hrin» - : 
Le retBcr «a storess 


Fraternité Job an ni te diffuse 
Bulletin mensuel sur fêtes litur- 
gique et christianisme primitif. 

F+J+R+J+ 

BP 26 - 59673 CASSKL 
Spécimen 'sur demande 
Joindre 2 'timbres (frais 


ILE DE PAQUES 
TAHITI-AUSTRALIE 

NOS TOURS DU MONDE 82 


1. Du 2 août au 5 sept 1982 

2. Du 18 oct au 21 nov. 1982 


Paris - Rb - Santiago - tfa de PSquss - ' 
Tahiti - Moorea Ranÿroa - NouveBe- 
Zâende - Sydney - Grande Barrière de 
Corail - AKu Springs - Darwin - 
Singapour - Péris 
PRIX : 20 000 F 


Chaque jour dans 

€t 


ventes' dans les 
5\ 6% 7 v«% 15* # 16- 
et 17* arrondisseiTieiifs 


LA CROIX DU SUD 
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Tel. : 261-32-70 Licence A 681 
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TOURISM 


US VACANCES EN MUSIQUE 


Temps 

libre 

sur 

quatre 

notes 


E N trente ans, la musique est 
devenue une activité domi- 
nante des vacances, qui ra- 
tifient à leur manière la fantastique 
progression du monde sonore dans 
l'univers culturel. ■ - 
Rappelons qu’avant la guerre, la 
saison 'des concerta A Parla et en 
. province s'arrêtait h Pâques et que 
pendant -Tété la musique se réfu- 
giait dans nntlmltS des familles, où 
da petits groupes d’amis profitaient 
de . cette période pour s'adonner à 
leur plaisir favori ' 

■ Quelques passionnés, privilégies 
ou snobs allaient à Beyrouth ou A 
Sàlzbourg,- qui . • paraissaient . des 
• aventuras fabuleuses, la Mecque où 
quelques croyants ae rendait une 
fols dans leur vie. • On, va A Bey- 
routh comme on vaut, à pied, A 
cheval, on voiture, A bioyc/ette, on 
chemin de ter, et le vrai pèlerin 
devrait y aller h genoux-, écrivait 
le bon Lavïgnac/- 

Aujourd'hui, fa musique et Isa 
vacancea ont hit alliance bous le 
signe de le .liberté- et. du jeu. La 
musique est en effet libération, re- 
naissance -de l’esprit. Déjà, dans 
la vie courante, beaucoup ont res- 
senti qu’elle permet de. lutter contre 
l'aliénation quotidienne, cToù l'im- 
portance qu'elle a prise depuis que 
chacun B pu Ht faire P expérience 
grées au développement de ia radio 
et des disques, désormais à la 
portée de tous. 

■ Mais II faut bien reconnaître que, 
pendant l'année, elle reste trop sou- 
vent' un privilège, moins dé la for- 
tune. que du te m ps et du -lieu où 
l'on habita A part les fanatiques 
qui surmontent tous les obstacles, 
combien y cHMI de banlieusards 
parisiens qui ont la force d’aller 
souvent au. concert entre deux .Jour- 
nées de travail (d'où, (Tailleurs, le . 
succès' des petits concerte de 
13 h 30 au Théâtre de te Ville et 
en d’autres salles}, et combien de 


mélomanes de petites villes qui font 
50 ou 100 kilomètres pour rejoindra 
un grand centre 7 Si les médias 
ont été un progrès immense pour 
apporter fs musique partout, éveiller 
la sensibilité et répondre à cb be- 
soin de . libération et d'embellis- 
sement. de la vie journalière. Ils 
n'ont pu combler, mais seulement 
aiguiser, ce désir de participation, 
de communication sociale, que porta 
en elle ia musique dans sa plé- 
nitude. 

D’où ce ■débordement» du côté 
des vacances, que la musique a 
investies de tous cétéa. Ecouter de 
la musique, faire de la musique, 
s'initier, se perfectionner, entendre 
les. plus grands artistes, voir les 
plus beaux opéras, est devenu une 
exigence pour de nombreux Français 
lorsqu’ils quittent leur foyer. 

Beyrouth et Sàlzbourg. à quelques 
heures d'avion ou de train, ne sont 
plus • des sommets inaccessibles, 
même el les prix des places voisi- 
nent souvent avec l'Annapuma, mais 
toute l'Europe si une partie du 


monde offrent auloord’hul des évé- 
nements comparables les lumières 
des festivals brillent partout, à Edim- 
bourg et A GlyndSboume, à Bergen 
et à Dresde, à Munich et é Prague, 
A Savon II rwa et à Dubrovnik, à Flo- 
rence et A Grenade, A Jérusalem et 
A Guanajuato, et le temps n’est pas 
si loin où l’on venait de partout 
assister aux événements que créaient 
Stockhauaen ou Xénakls A Chiraz et 
à Persépolls. Les agences de voyage 
et les groupements privée multiplient 
les voyages-festivals à l’étranger, et 
Il est même passible de faire des 
croisières aveo les plus grands artis- 
tes de l'heure ou avec de jaunes 
solistes donnant des concerts à 
bord Bt dans ' les sites les plus 
enchanteurs de la Méditerranée. 

En France, môme, après Stras- 
bourg, Aix-en-Provence, Orange, Be- 
sançon, les festivals se sont multi- 
pliés, et Innombrables sont ces 
« fêtes » de tous ordres pour les- 
quelles on évaluait en 1979 les sub- 
ventions publiques A quelque 30 mil- 
lions da francs. 


Richter en personne 


Pour beaucoup, c'est d'abord l’oc- 
casion de voir en chair et en os 
Isa artistes dont ils ont révé devant 
leur chaîne haute fidélité ou leur 
poste de radio, dans un cadre excep- 
normal qui ajoute au plaisir de la 
présence vivante : MOitchfngar de- 
vant le rétable de GrOnevrald A Col- 
mar, Rostropovitch au palais des rois 
de Majorque, TOchter à la Grange 
de Meslay, Blrgit Nllsaon ou Bar- 
bara Hendrickx Jouant Wagner ou 
Verdi au Théfitre antique cf Orange. 
Et qui n'a pas, depuis trente ans, 
nourri le désir d’assister k un spec- 
tacle Mozart dans le ThéAtre de l'ar- 
chevêché d'AIx-ee-Prcrvence ? 

, Mais oes événements*, sous les 


pleins feux de TactuaUté sont bien 
loin de résumer l'intense «produc- 
tion • de la musique en vacances, 
fl n'est guère d’église, de château, 

' de jardin, de site touristique où 
l'on ne puisse entendre d'excel- 
lente musique, parfois dans un mi- 
ra eu! eux accord avec le Heu ou te 
monument, à Quimper. Chamonlx, 
Fontevraud, Samt-Maodmln, Prades, 
Dhronne, Notant, la Chaise-Dieu, 
etc. La musique contemporaine 
eUé-méme a ses fiefs (La Rochelle, 
Romans, Metz), te Jazz essaime 
partout, et tes stations de sport 
d’hiver (Les Ares, Courchevel...) ont 
compris depuis quelques années 
qu'au soir de Journées lumineuses 
et harassantes lee vacanciers 


pouvaient mettre un sceau musical 
A leur bonheur. 

Pourtant, au-delA de ces festivals 
qui restent proches du concert, .de 
multiples possibilités de vacances 
visent A une participation plus 
active A la musique- Du côté des 
Jaunes en particulier. Aux Chora- 
Iles - A Cœur Joie* de Valaon-te- 
Romalne qui ont lieu tous les trois 
ans, six mHIe choristes amateurs 
sont à la fols auditeurs et exé- 
cutants ; toutes les Journées sont 
baignées de la musique que l'on 
fait et que Ton éooute. 

A la session internationale de 


Saint-Céré, chanteurs et Instru- 
mentistes amateure ou profession- 
nels se réunissent pour préparer 
deux opéras et des oratorios qui 
vont ensuite être joués dans toute 
la région. A Salrrt-Oonat, Salnt- 
Bertrand-de-Gommlnges, Albi, An- 
necy, Flalne, Aix-en-Provence, des 
académies de formation et de per- 
fectionnement voisinent avec tes 
concerts des grands martres qui 
sont là comme professeurs. Et bien 
souvent, comme A Saintes, le fes- 
tival est préparé par maints stages 
st concerts qui tout au long de 
l’année « miniealfeent ■ la vHte. 


Stase et viole de gambe 


Une nouvelle expérience est 
tentée à Aro-et-Senans, du 7 au 
14 avril prochain, pour rapprocher 
davantage encore les artistes et 1e 
public, la musique et les hommes, 
dans un Heu hautement symbolique : 
la * cHô idéale ■ de Nicolas 
Ledoux. Quarante musiciens y habi- 
teront, artistes internationaux (Mar- 
cel Moyse, Marcello Ab b ado, Mar- 
the Argerlch, Christian Ivafdl, Mau- 
rice Bourges, les Percussions de 
Strasbourg^.) et Jeunes profession- 
nels, pour travailler et vivre en- 
semble, en présence d'un public 
fervent qui pourra assister aux répé- 
titions et aux concerts l'après- 
midi et te eoir. 

Une trentaine de chete-d’œuvre 
de la musique de chambre, de 
Mozart A Bartok, sont inscrits aux 
programmes, auxquels les artistes 
ajouteront d'autres pages de leur 
choix. Un effort tout particulier a 
été fait pour fntére6ser les comités 
d’entreprise et de quartier, les 
foyers ruraux et les écoles de mu- 
sique de la région. Aro-et-Senans 
pourrait devenir un « Marlboro • 
français, véritable forum de la mu- 
sique où chacun apporte son ta- 


lent, ae curiosité et son enthou- 
siasme. 

Mais c'est dans toute la France 
qu’aujourd'hui sont organisés par 
dizaines des stages pour les ama- 
teure, les instituteurs, les anima- 
teurs et professionnels, tous ceux 
qui veulent profiter des vacances 
pour entrer en contact plus étroit 
aveo la musique et rencontrer ceux 
qui participent A la même passion : 
piano, davecln, viole de gambe, 
luth, guitare, orgue. Instrumente A 
cordes et à vent Jazz, chorales, 
danse et chant populaire. Il y en a 
pour tous les goûts et tous les ni- 
veaux. en haute Maurienne comme 
è Saint-Jean-dB-Uiz, è Royaumonl 
comme A Tulle ou à Dohde-Bre- 
tagne, parfois aillés A des activités 
annexes fort poétiques ; tel ce stage 
qui. Tan passé, proposait dans le 
parc des Ecrins « une initiation 
aux enregistrements de chants 
d’oiseaux, et une découverte de la 
faune et de la flore en fonction de 
la fabrication d'instruments rus- 
tiques traditionnels. » 

JACQUES LONCHÀMPT. 

. (Lire la suite page 14) 


Petite 
c tasse 


pupitre 


■w ES cofonfes de vacances 
a n'ont pas tou fours très 
bomtj réputation Pourtant, 
esrfaft» s d’entre atlas ne rebu- 
tant pas lés entants. Os seraient 
même trop nombreux à s’adres- 
ser . A F association nationale 
d’expansion musicale (FNACEM), 
créée en 1065 pour promouvoir 
las vacances musicales. 

Chaque année, quelque deux 
mille familles et cinquenle-cinq 
grands comités d’entreprise 
(tels ceux de le Banque de 
France, de le Banque populaire, 
du ministère des P.T.T. ou des 
finances) choisissent les sôfours 
de la FNACEM qui sont ou- 
verts A tous eaux qui désirent 
taire eoffeczfeemeat .de te musi- 
que pendant . ieure vacances. . 

■ U n'est eo effet pas question 
de venir data un centre de la . 
FNACEM pour perfectionner sa 
technique, seul dans un coin 
avec on professeur. Il s’agit bien 
plutôt de se servir de ses talents 
et de trouver du plaisir à Jouer 
ensemble -, axphqva U. André 
AzotPal, président de la 
FNACEU. 

Chaque centre fonctionna pen- 


dant les vacancea scolaires è 
Noël, Pégase ef tout rité Ainsi, 
aux mois de fulllet et d’août pro- 
chains, trente-neuf centres ac- 
cueilleront. des groupes de 
éoîxante stagiaires en moyenne. 
Les aélbufs réservés eux en- 
. tanta de quatre A sept ans s'ap- 
pellent « jardin musical -, de 
huit A onze ans, • colonie musi- 
cale », de douze à dlx-sept ans, 
- centre de vacancea musica- 
les *, st, à partir de dlx-hult ans, 
«stage da perfectionnement, de 
spécialisation ou de rencontres 
musicales •- 

- Noa stages ne sont ni la 
prolongation d'un cours de 
conservatoire, ni la possibilité 
de travailler un instrument avec 
un - répétiteur*, souligne Alain 
Gaze, délégué général de la 
FNACEM, - les enfants .peu- 
vent' évidemment y travailler 
lèur Instrument, mate on les 
amènera par exemple A faire de 
la musique de chambre. Ima- 
ginons la cas d'un petit pianiste. 
Il n'est pas' Impossible qu'il 
découvre un autre Instrument 
ou encore les percussions de 
l'orchestre et le chant La voix 


est en effet l’instrument le plus 
fédérateur qui peut réunir en- 
fants et adultes, musiciens et 
non-musiclBoa».- 

Foln donc de r apprentissage 
individualiste, pour Fémuletion 
qui fait le succès de c es stages. 
Les stagiaires volent et côtoient 
les Instruments, entendent des 
sons, des enfants instrumentistes 
présentent leur Instrument, font 
partager leur technique, d’autres, 
mis abusivement A tel ou tel 
instrument par des parents trop 
pressés, changeront peut-être le 
piano pour la trompette— A la 
différence des écoles de musi- 
que, F un des buts poursuivis 
par cas stages est la • concré- 
tisation» : une . production quf 
Intégra tout le monde, chacun A 
son niveau, un concert où le 
petit' trompettiste qui ne Joue 
que trois notes louera ces trois 
notes au milieu des autres 
stagiaires. 

- Les méthodes pédagogiques 
sont actives, on essaie toujours 
de mettre l’enfant en situation 
de réussite », raconte. M. Gozo. 
«Ainsi, jusqu'à douze ou treize 
ans, les débutants et non-débu- 


tants sont mélangés. L’appren- 
tissage de la musique se fait 
par la flûte è bec. seul Instru- 
ment qui ne nécessite pas la 
connaissance du sollège. et 
s'accompagne d’activités d’éveil 
comme l'expression oorporalle 
ou l'expression rythmique, à 
l’aide de xylophones, de métalo-' 
phones ou de petites percussions. 

» Pour tes adolescents de 
treize à dix-huit arts, nous pré- 
férons former des groupes plus 
homogènes de confirmés. On 
pourra (es ouvrir malgré tout à 
certains débutants très motivés 
que Ton aura rencontrés préala- 
blement et qui se seront engagés 
formellement à participer au 
stage. 

» Bien évidemment la plus 
grande partie de Taprés-mldl est 
consacré dans tous tes stages 
aux activités da vacances tra- 
ditionnelles comme le tennis, la 
piscine, l’équitation, etc., selon 
les lieux de séjour. Le prix de 
ces activités est d'ailleurs, sou- 
vent compris dans le. prix du 

séjour. » 

La FNACEM organise aussi, 
de son siège parisien ou par 


le biais d'une de ses quinze 
délégations régional ss, des 
séjours encore plus originaux, 
tels un circuit « camping-musique 
en Alsace • ou ■ roulotte-musique 
dans la Berry ». Un seul séjour 
familial, réservé aux personnes 
de dix-huit à trenre ans, est 
organisé cette année, du 17 au 
25 fulllet prochain, en Angleterre. 

L'association ac cueille an outre 
des » niasses vertes», des sta- 
ges, des colloques et réunions 
dans son centre permanent 
musical du ChétsIef-en-Berry. 

OLIVIER SCHM1TT. 

* Renseignements et Inscrip- 
tions ; FNACEM. 2, rue BosainL 
15009 Parts. TâL : 523-00-85. Les 
séjours d'été durent environ 
vingt-cinq Jours. Un stage de 
soixante enfants est encadré par 
douce adultes en moyenne dont 
bult animateurs diplômés et 
Instrumentistes. Pour le Jardin 
musical, un animateur encadre 
quatre A cinq enfante. 

Le prix moyen d’un séjour eat 
actuellement de 3 000 francs. 
120 francs par Jour environ, 
auxquels viendra s'ajouter le 
prix du voyage qtü peut être 
individuel ou collectif selon les 
centres. L’adhésion & la FNACEM 
est do 65 p par an. 




VACANCES EN TOUTE SAISON EN | 


ROUMANIE 



VOl GRATIS 

U FRANGE GRANDE C ARABIE 

avec ligne régulière. 

Offre de vacances d’été (du 1-6 
au 31-10-82} de THOTSL COSTA 
CANARlA. P lapa de San Agustin. 
Gronda Canaris. Espagne 
1 TÛ. : 760216 - Télex 96114-HOCOS 

Catégorie . « étoiles. Réservation 
ver Offense ou directement- De. 
ma n d a notre programma gratuit 
i pour ta France 


R1CCI0KE ADRIATIQUE ITALIE 
HOTEL EXCELSIDR 

. TÆ : 1939541/41372 

Bord plage, chambres av. aerv., 
baie- tH, bar, salle de séjour, 
lift, parking couvert privé, cabines 
A la mer. Hors eola. lit. 17.000/ 
19.000. Mt-aolB. Ut. 23. 000/25. 000. 
Pleine sala. Ut. 2&000/30.000, rabais 
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PHILATÉLISTES 

fOCICICL DE U HUAIllll 


Dons le numéro d'avril 
(80 pages) 

Les timbres de France 
de 1900-1925 
surchargés «Algérie» 

• 

La collection 
des carnets «Liberté» 


... ef las nouveautés 
du monde entier 


En vente dans ica kiosques : 

10 francs 

U bis, bd Haussmsnn. 1350Q Parts 
TéL : (!) 346-73-23 


-r • ----- — » 






] protéger .wr cmon» »* Xir^rdüuïts ~ S'il v a séparation & iE 


S'il .y, a séparation te^ui^ereefnenis tecTmoK^iMv^ 

| CLAIRE 


CLAIRE OEVARRŒUX. 
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U MONDE DES tO/SIRS 


IMS VACANCES EN MUSIQUE 

Partitions d'été I Sur 


f-yTAGES, voyages organisés, 
^croisières musicales, se mul- 
kJ tiplient tout comme les 
concerta et les émissions musi- 
cales radiodiffusées. Nous vous 
proposons ici une sélection de 
formules et d'adresses, bien sûr 
non exhaustive, pour guider 
votre choix. 


kmlste. et Jean-Baptiste Brunier, 
altiste. Les prix sont compris 
entre 2 440 et 6 53 francs. 

* S n». Voyages, 1, rue Garan- 
ciêre, 7 5006 Paris. TéL : 329-56-70. 


La compagnie des croisières 
Paquet propose, sur son désor- 
mais célèbre et luxueux Mer- 
maz, une croisière musicale de 
14 jours (Calals-Toolon) du 
l» au 15 septembre 1982. intitu- 
lée vingt - deuxième Festival de 
musique en met. Un parcours 
enchanteur : Salnt-Jacques-de- 
Compœtelle, MaJaga et Grenade, 
Sousse et Kairouan. S fax, Ga- 
bès et Djerba, CMtavecchla et 


Rome et, pour finir, Monte- 
Carlo puis Toulon. 

De nombreux concertistes se- 
ront du voyage : Daniel Baren- 
boîm. M&rielie et Katia Labèque 


et Emmanuel Ax pour le piano, 
Shlomo Mintz. violoniste. Mau- 
rice André, trompettiste, faut- U 
le préciser ? De prestigieux chan- 
teurs seront aussi de la partie : 
Barbara Hendrickx. José Van 
Dam. Notez encore les solistes de 
l'Orchestre de Paris, le Meioe 
Quartet et l'orchestre Franz- 
Liszt de Budapest. 

•k Croisières Paquet, 5, boulevard 
Malmthgrbes, 75008 Farts. TéL : 742- 
83-18. 


Le tour-opérateur SIP Voyages 
propose pour sa part une croi- 
sière musicale réalisée avec Idées 
Voyages, du 29 mai au 4 juin pro- 
chain (Toulon-Toulon} et ani- 
mée par les Jeunesses musicales 
de France et Télérama. 

Cette croisière aura lieu à bord 
du Massaiia de la compagnie 
Paquet et vous mènera de Tou- 
lon a Naples. Syracuse. Tunis, 
Palma-de-Majorque. La partie 
musicale sera assurée par le 
trio d’anches de Tunis, Eric Ba- 
chot, L1 Jian et Eveiina Vltti, 
pianistes. Alexis Gai perla e, vio- 


The Europe an Association of 
Music Festivals propose, comme 
chaque année, ses services pour 
assister aux trente-neuf festivals 
de musique les plus importants 
d'Europe. Pour obtenir les pro- 
grammes et les formulaires de 
réservation, U faut «'adresser h : 

k European Association ot Mode 
Festivals, 122. rue de Lausanne, 
12K Genève (Suisse). 


Le Cercle lyrique international 
propose lui aussi une sélection 
des grandes manifestations In- 
ternationales. Association créée 
récemment par des amateurs 
d’opéra, le C.LLL a retenu an 
week-end à Londres les 28 et 
29 mai prochains pour assister 


AEROPORT DE PARIS 

agrandit ses installations - 


à partir du 28 mars 
attention ! 
vérifiez 

votre n° de vol 
sur votre billet 
et faites- vous 


confirmer 
votre aéroport 
de départ 


Aéroport Charles de Gaulle ►)- 


AER UNGUS 
ALITAUA 
FINNAIR 
LUFTHANSA 
SWJSSAIR 
BRiTlSH MIDLAND* 

*(à partir du 2 avril) 

quittent Orly 
et s'installent 


AIR FRANCE 
AIR INTER* 

*(à partir du 1 er mars) 


quittent 
l'aérogare 1 
et s'installent 


aérogare 1 1 [aérogare 2 


-f Aéroport d’Orly 


vols actuels 
AIR FRANCE 
maintenus à 


AIR INTER 
et compagnies 
régionales 


ORLY SUD I ORLY OUEST 


AEROPORT 
DE PARIS 


vous souhaite 
bon voyage 
à partir de 
ses aérogares 


à Covent Garden à la représen- 
tation de Simon Boccanegra et 
de Tristan et Iseuit. un week-end 
à Vérone du 20 au 22 août (Aida, 


Sur 

quaffre notes 


Bibliographie 

Retours du Ladakh 


Macbeth, la Bohème J , un autre 
à Bregenz du 14 au 16 août fie 


FNAC Voyages a sélectionné 
pour cette année quatre week- 
end et cinq semaines de voyages 
à thème musical Ceâ voyages 
revêtent un caractère Inhabituel : 
spectacles lyriques et concerts, 
présence permanente d’un ac- 
compagnateur musicologue, ren- 
contres avec des professionnels 
de la vie musicale. Les groupes 
sont limités à vingt-quatre per- 
sonnes. 

Week-ends à Londres les 28 et 
29 mal Cologne et Bruxelles du 
3 au 4 juillet. Zurich, etc. Se- 
maines à Munich et en Bavière 
du 7 au 14 avril Venise et la 
Vénétie du 22 au 29 mai, la vallée 
du Danube et Salzboure du 4 au 
12 juin, musique au fil du Da- 
nube du 9 au 17 juillet, et enfin 
Bohème et Moravie du 25 août 
au 5 septembre. 

* Programmes détaillés, prix et 
inscriptions : FNAC- Voyages, Forum 
des Balles, rue Pierre-Lescot, 
75001 Paris (niveau 3). 


Baron tzigane, Lucia di Lam- \ 

mermoor et un concert d'orches- ! 

tre), etc. 

* Renseignements et losrrip- 
tions : Cercle lyrique International. 
99. rue de Sèvres, 75006 Paris. 
TéL: 548-42-19. 


L’association Musique à, Val- 
d Isère propose aux étudiants, 
aux jeunes professionnels et aux 
amateurs confirmés une acadé- 
mie franco-allemande de musique 


du 25 Juillet au 18 août prochain. 

Quatre stages sont proposés, au 
cours desquels des formations 
instrumentales et vocales travail- 
leront avec les stagiaires des pro- 
grammes qui seront donnés en 
concert. Le premier est consacré 
à la musique baroque sur des 
instruments anciens avec l'en- 
semble Musica Antique Kfiln 
(25 juillet-8 août), te second à 
la création de l'Orchestre de 
jeunes franco-allemand Cl» au 
15 août), le troisième au chant, 
ensemble vocal et chœur d'ora- 
torio avec le KOlner Vocal 
Consort et Théo Altmeyer et le 
dernier au cours de perfection- 
nement pour chef de chœur sous 
la direction de J us tus von Weba- 
ky (25 juillet-15 août). 


(Suite de la page 13) 

Les enfants ne son! pas .oubliés, 
et il existe beaucoup de « vacances 
musicales » qui s'adressent aux 
quairs à seize ans, par tranches . 
d'âge. C’est en particulier la mis- 
sion que s'est donnée l' Associa - 1 
bon nationale d'expansion musi- 
cale (plus connue sous son anden 
sigle FNACEM) qui a préparé pour 
l'été prochain, avec quatre cents 
animateurs, trente-neuf séjours, ' en 
France et ‘ à l'étranger, d'éveil, de 
sensibilisation et de pratique col- 
lective. 

Oul pourrait nier après cela que 
la • démocratisation » de la mu- 
sique, naguère considérée comme 
un « art d’agrément pour' privilé- 
giés -, soft en marche, méhie si 
aujourd’hui encore elle- ne con- 
cerne que 10 ®/o des Français 7 
JACQUES LONCHAMPT. 


é Renseignements et inscrip- 
tions : Catherine Hormis. 19, clos 
Baron, 78112 Fonrqnenx. TéL : 973- 
24-96. 


Sur .le campus de la faculté 


d’Orsay aura Heu du 5 au 18 juil- 
let prochains l’académie musicale 


Iet prochains l’académie musicale 
d’été de l'unlveiElté de Paris- 
Sud. Musiciens professionnels 
et amateurs avertis pourront 
participer quotidiennement aux 
séances de travail, sous la direc- 
tion de professeurs de haut ni- 
veau. et aux concerte accessibles 
au public. 

Le niveau demandé est celui 
des études musicales supérieures. 
Le droit d'inscription est de 
1250 F. 

★ Renseignements et inscrip- 
tion! : Service commun de la for- 
mation permanente (bit. 308). 
91405 Orsay Cedex. TéL: (6) 941- 
78-88. 


* Pour tous les stages, 

toutes les possibilités • de 
taire de la musique, en va- 
cances et pendant Vannée, 
s'adresser au Centre natio- 
nal d’animation musicale 

(CEN Ait). SS, rue de Va- 
renne. 7500? Paris, téléphone 
222-93-60. 

* Association française des 
festivals internationaux de 
musique, 2 d. rue Isenbart. 
25000 ■ Besançon, tél . ( SI ) 
80-73-26. 

* Rencontres musicales. 
cVArc-et-Senans, Association 
franc-comtoise de .. culture, 
140, Grande- Rue, 25000 Be- 
sançon. téL (81) 82-25-45 ; 
et Hexatour, le Britannia, 
20. bd Eugène - Dentelle, 
69432 Lyon Cedex 3 ; téL (7) 
895-30-22. 


L É Ladakh fait partis de. ces 
contrées- -encore- magiques 
- dont ' le nom' 'chaWô‘Tei(0 : '. 
(lame, mate où lës hordes tourto- 
tlquaa n'ûnt pàs afflué. .Et pourtant 
presque tous les flrands taute-opê- 
rsîaure . français programmant ca 
morceau du GachenJIre Indien. B 
pourtant, - le petit Tibet - — autre 
nom du Ladakh — . attire chaque 
année un peu plus de voyageurs. 

Un aride plateau da sable at de 
rocs, les montagnes parmi les plus 
hautes -dir. monde autour du K s, 
une' 'Civilisation bouddhiste et tibé- 
taine jusqu’au - bout de ses ofiôrten, 
rhospitallté à toute éprauva-de «es 
habitent», -les . LadaNhi, tous ses 
traita méritaient qu’on las. décrive 
et qu'on les. expliqua. Deux livres 
viennent aujourd'hui . guider. le ' tou- 
riste dans cet Himalaya ocetaenteL 
Tout d'abord, cehd qy'a conçu 
Géraldine Doux-La combe, et qui 
. prend place- dans .la. collection. 'des 
guides üelta-FlàmmMtpru L’auteur 
passe en revue tout ce'qui fait le 
Ladakh, sa géographie,- son his- 
toire, son économie. ' sa religion, 
ses-Tites. 

• Ladakh* souffre des Inconvé- 
nients de -la' collection: mise en 
pages trop dense et cartographie 
Insuffisante, mata 11 sera un bon 
et riche compagnon •. de voyage et 
éclairera plus .d'un (acteur -sur tes 
taies et les monastères du Toit du 
Morfde. ■ ‘ 


■Le deuxième livre, /es Ladakh/ 
db Cachemire, rédigé par Patrick 
Khpianian dans la collection 
■ L'Homme vivant-' de Hachette, 
eerâ. recommandé à ceux qui 
rentrent, du Ladakh et .qui en 
gardent autant d'interrogations que 
de souvenirs éblouis. Comme le 
reconnaît Patrick KapiariTan, ' les 
tro£$ derniers chapitres — l'espace, 
le corps, la maison, les nies de 
passage et le rite du Nouvel An — 
concernant surtout las universitaires 
et les ethnologues. « Une -chose 
était très' importante pour mol, 
expIlqùe-H) : détruire la mythe du 
Ladakh bouddhiste dû tous les 
paysans -sont tournés vais l'illumi- 
nation, où tous les .moines sont des 
mystiques. Les. Ladahkf eent des 
gens très ordinaires pour qui la 
réincarnation consiste avant, tout 
à ' renaître.. avec une vte meilleure, 
un; champ . plus grand, une femme 
plus jolie ou' plus travailleuse, une 
maison, plus' haute, un rang plus 
élevé dans . la- hiérarchie. On y 
arrive k fort» . d’offrandes et de 
prières. » • 

Uhe entreprise de - démyfhlfl cation 
qui -aidera .- è,-_ comprendre' cea 
paysans sf. religieux: Al.- F; 


★ ■ Ladakh s, gar-GéraMtne Doux- 
Laeombe, CclL Les Guida Delta- 
Flrnn horion. 71 francs. 

rér * La Ijidnfctri de Cachemire », 
par Patrick Kaplan la n. Coll. 
« LTHomine vivant n. Hachette, 95 F. 


• Précisions. — -XprtB 1 * pu- 
bUcatfoc de l'article - intitulé 


« Ludothèques, des Jtadèts en 
toute liberté s,- noos avons -reçu 
de Mme. Rabecq -Maillard-, prési- 
dente-honoraire da la Société dos 


comme Thomson et, dans un pro- 
che avenir, Renault 
» H semble aussi que la biblio- 


graphie de M. Olivier Schmili 
n’ait pas toute la rigueur que 
Von pourrait souhaiter, il cite 
par exemple : Mme -tfaoroidis - 
Fontaine, éditions SAJ.; 4, 
square de Port-Royal, 75013 Pâ- 
tis . La Société des amis du jouet, 
régie par la loi de 1901. n’est 
pas et. ta peut pas être Ri un 
éditeur ni une entreprise com- 
merciale. Etle a seulement, avec 
l'autorisation de Fauteur, photo- 
copié le diplômé de màttrise de 
Mme Fontaine-Maoroldis et Va 
vendu 'à pria 'coûtant à 
ceux- de' ses-' adhérente qui tut 
en ont fait la demande ajt mo- 
ment dû Tes ludothèques pre- 
naient leur essor. L'àdresse indi- 
quée était, est encore, la mienne 
Faute de local, fanais, accepté 
de recevoir , le courrier ou les 
adhérents en quête d’informa- 
tions.» •:* - . .. 


amis du jouet, les p r éci so ns sui- 
vantes : « Olivier Schmitt écrit 


que de « nombreuses biblio- 
thèques. tout comme les ma isons 
des jeunes, les maisons de Ven- 
funce et les municipalités, ée 
sont adjoint Une ludothèque. ■» 
. C’est oublier les ludothèques an^ 
notées aux musées ' (comme, à 
Pmssy par exemple), aux maisons 
4e la culture, a des' entreprises 


Du 26 juillet au 7 août pro- 
chains aura liai à Albl l’aca- 
démie d’été organisée dans le 
cadre du- festival de musique. 
Elle permettra aux musiciens de 
tous niveaux d’animer la ville 
par des « concerts en liberté », 
de participer à la classe d’or- 
cbestre qui donnera un concert 
en clôture de ce stage et d’assis- 
ter aux concerts du festival de 
musique qui se déroulera du 
23 juillet au 12 août. 

* Renseignements et Inscrip- 
tions : Festival da musique d'AJbL 
19. place Sainte-Cécile, 81506 AlbL 
TéL : (63) 54-22-30. 


— n 

RÉSIDENCES 
Campagne • Mer 

' secondaires 
ou principales 

• Montagne 


Le charme de la COTE D'AZUR 


400 m 4 vol d’oiseau du port de ' 
plaisance es da plages. 


RÉSIDENCES DE CAVÂLAS 


FrftsqoUs de Salnt-Mandrter (Vax) 
7 VILLAS INDIVIDUELLES 
GROUPEES 


LAO.USAZ 

■ Etsuxo-Savoi» — ; 

La fraîcheur da . foret*.'- hS-CStmc 
da Alpages - Tons la sports. .Village 
d’oàZants ■ 

Locations appartements 

• et ~ C halets — 

Agença therac (5m 02-41-57 

• ' . . 74236 LA.OLB9AZ ■ 


Dont . acte. Touté oorreroon- 
dance concernant ■ la Société, des 
artiis da jouet doit être expédiée 
nu 50, boniemnJ ■ , Emlle-Aagler, 
'175016 :PariS: jMuroàifi 'adresse de 
ïasaoctation. . . ■ ^ ' 


Atelier de poterie 


S.C.I. RÉSIDENCE DE CAVALAS 


3. rus Paulio-Guérln, 83000 TOULON 
TéL (94) 93-17-19 


LE BERRV. 300 è 300- km da PARIS ! 
Envoyons ■ lista maisons : et terrains 
- . (avao photocopies photos) : 
Mise à Jour mètiéuëlle. 
Pbalbillté crédit 100 %• 

B. (LL, . 86. avenu Marcd-HOaegelen, 
18000 BOURGES - TÉL (48) 50-08-81 


Li C lit KT LE» Ci: I T 


aceueilh en groupe 
les omolcun de 3 o 83 ans 


1 lll-F I.ACEPEPE. PAR(S'-5- 
T. : -:- [>!nn. ■. ! oir) : 


Un hafeattUamnant neuf. 




5jM.r 





Un " Ruban Bleu" mérité. 



— A rdcofe, on m'avait montré ce qu’était un f^ry. MaSs 
quand-fM vu le TOwnsendThoresen entrer dans \èp6rt,red vu 
. plus géant. que séant. Aniorizon V faîseftdéjè.trèsÆrcrs^aiors d a 
prés on ne voyait plus que lui. Unit neuf, tout orange et blanc, 
astiqué comme pourun concours de ferries. 

" ■ On est entré en vokxjrededans: Oirepfrjparff.' Etonwu ' " 
défiler lés. digues A toute vitesse. Car ce fêrry trav er se la 
Manche en 75 minutes. Pape m’a mSme dit que<x. bateau avait 
mérité une-récompense. La* Pûban Bleu.” Pouruvolr fait . V. 
CalaiSrDofivras en 52 mlnutoss 49 secondés.' Un rec&rdl Jetai ' 
facilement cru. £n bas, sur la mae,.d*s pë&teursnoüs Rrentdes 
coucous. Leur bateau avaftia taffie d'un bouchon.- .-' 

Dans te bateau, R y avalt'des magasins. Grands comme des. '■ 
magasins. On vendait des cigarett e s, des montres et dàs 
foulards «tans trucs de douane. Moi.j’aJeu 'des chocolatsanglais . 
et Maman du parfum. Français Je crois. 

Sa) beaucoup aimé cette traversée. Quand TÉS démandé •' 
quand on la referait. Papa m'épdrté dé mes notes érfmatb. ' 
Heureusement, il. plaisantait 
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Chez Kit Carson, tueur d'indiens 


■ _ 'HOMME s’appuie XUjnchit- • 

1 T rarement à la porte do 
. JL# s&loon, son chapeau enfoncé 
très bas sur les yeux, une jambe 
croisée bot . l’autre, la cigarette 
collée à sa bouche. Sons son 
gilet de peau, on devine la bosse 
du colt. La rue est d’un vide 
inquiétant n. siffle Soudain, fl 
àp redresse, sa mâchoire carrée 
se crispe, ses yeux très bleus se 
durcissent. 11 écrase nerveu- 
sement soa mégot & la 
dé sa botte et brandit son 
revolver. Le Par- West, la /rou- 
tier. les shérifs et les oow- 
boy*; eriatciYi encore, pour de 
vrai ! n suffit d’aller & Durangtj. 
au sud du Colorado (Etats- 
Unis). 

Les guides précisent : « Dans 
la rue . principale , subsistent 
encore de nombreuses vieilles 
maisons de la fin -du siècle ûer- 
nier, et du début de celui-ci. » 
Dans l’Ouest. 1680. o*est le Moyen 
Age. Divine surprise, toute la 
rue et bien- d’antres sont bar- 
dées de maisons basses en .bols 
style < ranch s, surmontées d’un 
auvent ombrant, lin évitable 
rocldng - chair «fa.™? lequel le 
héros est censé se . balancer dés 
qu'il descend dé cheval. 

Dans les années 188% une 
vingtaine de Balcons bordaient 
la Main Street Les bans 
s'appellent toujours des saloons 
et celui de l’hôtel Strater, 
centenaire et coquet, est irré- 
sistible. On y passerait bien des 
soirées entières & 9 e prendre 
pour Moll y Brown 1 bar en bals, 
mezzanine dans un clair-obscur, 
pompons, lampe & pétrole et Je 
piano nostalgique qui égrène les 
notes des veillées âpres de 
l’Ouest- 

Les serveuses ont des bas A 
résille, le décolleté ' généreuse- 
ment offert . ans * regards des " 
cliente et un geste inimitable 
pour se fourrer quelques dnituT S 
de plus entre les seins. Pourtant 


. — puritains Amérique l — eues 
sont intraitables non. les 
enfants mineurs -n'ont pas le 
droit d’fttoe «mî« au bar. Mais 
Duzango. c’est aussi là tram. 

La compagnie Denver et Rio 
Grande RaOrbad fonda la ~lhe 
en 1880. Car les c fusticiers de 
l’Ouest- ». la « loi du colt » et 
autres « règlements de comptes 
- à O JL carrai » font oublier que 
le peuplement de rOuest est dû 
au remplacement des diligences 
de la Wells Fargo Company par 
le tram. Lincoln encoarage donc 
la conquête de rOoest en attri- 
buant . des. terres non seulement 
ans pionniers, mais aussi aux 
compagnies de chemin' de fer. 
Elles ont intérêt t favoriser 
noKaDatlon de villes le long 
de tours lignes et, an fur et à 
mesure que grog gen s le chemin 
de fer, une ville de toile ee 
déplace & hauteur de la tète de 
Ilgzû. ? 

Un cactus w «mwal 

. La rivalité est Apre entre 
les compagnies. La Santa Fe 
Rallwayu et la Denver et Rio 
Grande Company s'affrontent 
au sud, la Northern Pacific et 
l’Union Pacific au nard. Des 
bâtâmes rangées opposent les 
travailleurs du « grand cheval 
de fêr s. 

Le tronçon de ligne qui sub- 
siste va de Durango aux gorges 
de Sflvexton. Le .général Palmer, 
qui l'avait construit voici juste 
cent ans, avait fait de la ville 
son quartier général dans sa 
lutte contre les autres compa- 
gnies. H est vraiment atten- 
drissant. la petit tain, pour an 
péa, on le câlinerait, on le 
consolerait de ses misères : 11 
crache des Sots de fumée, U 
siffle des bronches comme un 
vieillard asthmatique, fl geint et 
plane A chaque virage. 


Surtout ne pas rater les offi- 
cines de photos qui voue ridi- 
culisent, pour l'éternité et 
l'album de famille, en. oostume 
de shérif ou de pensionnaire de 
m a i s o n close 188% 

La chevauchée est rude, les 
pistes caillou te oses, poussiéreuses, 
chaque cactus cache un ennemi, 
chaque bosquet un danger. 
L’ombre des chevaux, mena- 
çante, s’allonge au crépuscule. 
Qu’elle est longue, la piste 
de Santa-Pé 1 Le Nouveau Mexi- 
que porte bien son nom, plus 
Mexique que nouveau. Les paa- 
" neanx sont sous-titrés en espa- 
gnol- Les gens s'avouent catho- 
liques sans honte, bruns, la peau 
mate. 

' C’est le royaume de l’ado be 
ocre rosé, sorte de terre séchée 
utfllsée par les Indiens depuis 
des siècles, des haciendas entou- 
rées de pieux en bois, de la flâ- 
nerie méditerranéenne sur la 
plaza. Depuis 1880, la piste de 
Santa-Pé aboutit là, but cette 
place. 

Elle vit mourir le trappeur 
Jedediah Smith, elle vit passer 
Büly tbo Kid enchaîné, et des 
milite ra d’immigrants en quête 
’ de fortune. Après des semaines 
de marche soh taire et de rudes 
chevauchées, - Saata-Fê ressem- 
blait au paradis avec ses taver- 
nes et. ses femmes, le charme 
de ses patios» et soa marché 
multloolore. 

Petite' sœur de Santa-Pé, 
Tacs étale tout prés (pour 
^Amérique, ça fait quand même 
100 kilomètres) son indolence, 
ses maisons basses, sa végétation 
luxuriante, hélas I aussi le sou- 
venir de- l’affreux Kit Carson. 
Ce .héros ' de bande . dessinée 
avait pour vocation, disait-il, de 
massacrer tous les Peaux-Rou- 
ges mâles et de capturer les 
femmes et les enfants. H valait 
leur bétail pour les affamer. H 


Jouit apparemment A Taos d'une 
excellente réputation. 

Le cimetière grouille d’une 
foule dense qui se recueille sur 
sa tombe ; sa ravissante 

est mitraillée par les photogra- 
phes amateurs ; le patio inté- 
rieur soigneusement fleuri est 
truffé de poèmes en son hon- 
neur ; la forêt avoisinante per- 
pétue son nom et la station- 
service est ornée du portrait du 
justicier. H était scout. A cha- 
cun sa RA. 

Le parc national de Mesa 
Ver de recèle, dans ses canyons, 
les villages des Indiens Pueblos. 
Des villages en terre bâtis dans 
les grottes, accrochés au flanc 
du rocher, nichés dans les 


cavernes géantes, invisibles puis- 
que de couleur terre, inacces- 
sibles puisque surplombant le 

pr éc ipic e. 

Les Indiens sont là depuis la 
préhistoire, mais la plupart des 
villages de Mesa Verde datent 
du douzième siècle. Enchevêtrées 
les unes dans les autres, les 
maisons n’ont ni porte ni '«mè- 
tre ; on y pénètre par le toit. 
Elles sont surmontées d’une ter- 
rasse-foyer sur laquelle se dé- 
roule la vie familiale, vannerie, 
tissage, cuisson des aliments, 
toute une société organisée, 
vivante, • communautaire. La 
« ranger » qui commente la visite 
précise que l'espérance de vie 
moyenne de trente ans pour les 


Au galop vers Santa-Fé 


L 'AVION vous dépose à 
Albuquerque : n'y per- 
dez pas un temps pré- 
cieux, filez immédiatement 
sur. Santa-Fâ. L'Hôtel La Fonda, 
près de la Plaza, en style 
mexicano-lndlen, est ravissant. 

■ A Taos, ne ratez pas le 
cimetière : d'après les biogra- 
phies inscrites à côté des pier- 
res tombales, une belle collec- 
tion de coquins y dort pour 
l'éternité. Ni kl maison de 
Kit Carson ni le musée ethno- 
logique. 

Pour Mesa Verde, au déport 
de Durango, comptez une 
grande Journée, si vous ne 
souhaitez pas faire la visite 
des habitations Indiennes ou 
pas de course. Pour Balcony 
Hou se, la visite est guidée par 
ces rangers-archéologues. A 
déconseiller aux personnes peu 
endurantes. 

Gardez un grand moment 
pour le musée : des dloramas 


illustrent admirablement fa vie 
des pueblos et leur évolution 
dons l'histoire. 

A Monument Valley, un 
hôtel ô l'entrée du porc na- 
tional, le Gouldlng Trading 
Post, téléphone : (801) 72 7 
3231. La vue sur les rochers 
est Impressionnante. A Kay en ta 
(vingt minutes de Monument 
Valley), un excellent Hoiiday 
Inn tenu par des Indien^. 

N'oubliez pas d'emporter le 
guide « l'Ouest sauvage » (1), 
de chez Hachette. Vous aurez 
tout ce qu'il fout pour aller 
vivre l'aventure au Far-West. 
N'oubliez pas non plus d'ache- 
ter les fameux colliers en 
turquoise des Indiens Novak» 
(il y a des mines de turquoise 
et d'argent sur tout leur ter- 
ritoire). 


(1) L'Ouest saunage, eolL «Les 
guides des cinq con t inents », 
Hachette. 50 F. 


hommes et vingt ans pour les 
femmes indiennes an siècle der- 
nier e 'est améliorée grâce à 
l’hygiène, & la nourriture, à 
l'alphabétisation, bref aux bien- 
faits apportés par la civilisation 
blanche. Elle atteint aujour- 
d'hui quarante ans pour les 
hommes et trente-cinq ans pour 
les f emm es— 

A 2 Kilomètres de Taos. ville 
mexicano-Qxnârlcaine. opulente, 
soignée, on trouve ce village- 
musée où l’on admire sagement 
les traces des Indiens d’avant. 
Comme à Mesa Verde ? Pas du 
tout. Le village est encore 
habité ; fl faut payer pour entier, 
comme au zoo : S dollars pour 
visiter, 1 dollar pour photogra- 
phier, 1 dollar pour filmer-. 

Oublions cow-boys et Indiens, 
Ladcy Lake et Biueberry. tes frè- 
res Dalton et John Wayne. A 
Monument Valley on se tait, 
écrasé, vaincu par l’Immensité 
géologique du site. Des centai- 
nes de rochers aux strates mul- 
ticolores violettes, roses, bleues, 
jaunes, orange, aux formes Irréel- 
les, fascinantes, démentielles, 
parsemant les centaines de kilo- 
mètres de désert entze Arizona 
et Utah 

Oui, on Ta vu, ce paysage de 
chaos, de genèse, on Ta vu dans 
des dizaines de westerns 
la Chevauchée fantastique, la 
Conquête de l'Ouest, Büly ihe 
Kid, et bien d’autres. Des che- 
minées de grès sauvages, poin- 
tues ou rondes, monstrueuses, 
qui s’élancent vers un ciel immo- 
bile, des plateaux de pierre, des 
couchais de - soleil comme au 
commencement du monde, d’un 
inonde inviolé, d'un vide végétal 
que trouble le seul cri d'un vau- 
tour et la course préhistorique 
d’un lézard. 

Au loin, sur la l'gne d’horizon, 
un homme & cheval attrape une 
vache au lasso. Inlassablement. 

LILIANE DELWASSE. 
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l’Irlande, 

kilométrage 

illimité. 


Llrlande avec Aer Lîngus, 
c’est une simple question de bon 
sens : 90 petites minutes d’avion, 
line voiture qui vous attend à l’aéro- 
port et vous voilà aussitôt parti à 
la découverte d’une Irlande tour à 
tour sauvage ou intime maïs tou- 
jours inattendue. 

Louez un cottage bien à vous, 
passez quelques jours chez des 
Irlandais bon teint, ou dénichez de 
petits hôtels typiques. Vous avez 
le choix. Preuves, s’il en était be- 
soin, qu’une voiture en Irlande 
c’est quand même plus pratique. 


Aer Lîngus assure toute l’an- 
née des vols quotidiens de Paris- 
Charles de Gaulle 1 vers Dublin, 
Cork ou Shannon. 

'(Prix basse saison par personne sur 
la base de 2 personnes, sous réserve d’aug- 
mentation.) 

Pour tout savoir sur les idées de 
I vacances Aer Lîngus, denusndez gratuitement 
| la brochure en couleurs FreeDrioe 1982 
j à votre Agent de Voyages, ou retournez ce 
. coupon à: Aer Lùigus, 38, avenue de l’Opéra. 

I 75002 Paris. Têl: 742 12 50 


Prénom 


Adresse 


AerLingus 

L’Irlande toute proche' 



orotâger'ie - cmems nanv*»» ~ ^«^ôu'un'cdmrâ* . . J" » inn cfii G 1 E 

absolue --P»-*» *, 


américains. «P?? ". j -.- môn) ne pèutvouap 

so^d -w.. «*-*!»£ 


versements tecnnoiogn^»»^ . 
CLAIRE DEVARRIBJX. - 
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üéfro, vélo... 


A PRES le succès de l'opération 
i Roue libre R.E.R. Vélo *, 
réalisée au cours de l’au- 
tomne 1981, la RAT.P. et le Bicy- 
Club da France ont décidé de 
s'associer à nouveau pour proposer. 


CHEVAL 82 


L’AssMiation nationale pour le 
tourisme équestre (ANTE) rient 
de publier sa brochure 19)0. Pins 
étoffée i« les années précé- 
dentes. marquée par un net 
etfort de présentation, cette pla- 
quette de cent boit pages rout- 
ait ane liste de quelque trois 
cents centres de tourisme éques- 
tres, classés par région, ainsi 
qu’un brer descriptif de res cen- 
tres — types de séjour on de ran- 
données, nombre de cbmu, 
tarifa, «ce. — sélectionnés parmi 
les sept cent quarante-deux cen- 
tres équestres affiliés à TANTE- 
En plus de cette liste, la bro- 
chnrc de TANTE donne des in- 
formations de base sur la ran- 
donnée à cheval et l’organisation 
du tourisme équestre en France. 

Cette brochure est disponible 
gratuitement au siège de l'ANTE, 
ou expédiée à domicile contre 
quatre timbres à 1.60 F. 


Des caries sonl remises à ceux-ci 
afin de leur permettre de découvrir 
les paysages et les monuments 
d'Ile-de-France tout au long de 
circuits de 10, 20 et 30 kilomètres. 


Pour hommes, femmes et enfants 
(des sièges adaptables sont prévus 
pour les tout-petits), ces vélos coû- 
tent 8 F pour une heure, 18 F pour 
deux heures, 24 F pour trois et 
quatre heures, et 30 F pour cinq 
heures et plus. 


* ante, 15. rue de Bruxelles. 
75009 PARIS. TéL : 281-42-82. 


Les personnes n'étant pas mem- 
bres du Bicy-Club devront acquitter 
une cotisation annuelle de 20 F (y 
compris l'assurance). Les moins da 
seize ans et les étrangers non rési- 
dents ne cotisent que pour 10 F 
seulemenL 


* Renseignements, EAiy, an 
346-14-14. 


AIRMALTA 

l'insolite, le soleil 

§È1 









à votre porte et à votre portée 


Air Malia vous propose une évasion inhabituelle 
vers le soleil sans grever votre budget. 
Moite: de merveilleux et très nombreux vestiaes 
de 6-000 ans, et une histoire où se sont succédé- 
Phéniciens, Romains, Arabes, Normands, 
Chevaliers de Malte et Bonaparte. 

Des attractions étonnantes: des lagunes 
turquoises, des grottes phosphorescentes, des 
plages de sable ou de rochers plats, des petits 
ports animés, des fêtes de village uniques au 
monde, bien entendu tous les sports nautiques, 
tennis, équitation, etc. 

Par son choix illimité a'hôtels toutes catégories, 
et sa cuisine variée, par son hospitalité sans 
pareille, Malte sera pour vous l'ïle des 
decouvertes au cœur de la Mediterranée. 


Malte, à deux heures et demie de 
Paris, à deux heures de Lyon. 



il MONDE DES EOiSiDS 


Balade à la carte 


chaque week-end et les jours fériés, 
dans six gares du ré3eau express 
régional, des locations de bicy- 
clettes et des itinéraires de prome- 
nade. 


pARcoeseyMN 


Devant les gares de NoïsieMe- 
Luzard (Seine -et -Marne), Saint- 
Germain-en-Laye. Saint - Rèmy - lés - 
Chevreu3e (Yveline*),. Fontenay- 
sous-Bois. Vincennes (Val-de- 
Marne) et Courcelle - sur ■ Yvette 
(Essonne), des autobus aménagés 
en garage pour bicyclettes et un 
centre d'information attendent les 
candidats à la balade. 


le soleil... et le cœur sur la main. 



Conduirez votre Agence de Voyages. 
rOfnce de Tourisme de Malle ou Air Malfa. 




Tel. Paris: 01/563 17 53 - lyon: 7/837 20 85 
Veuillez m envoyer une documentation sur Malte 


ADRESSE 



Alfi MALTA COMPANY LIMITED 
92 Champs Êlysees - 7500S PARIS 
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Qu.de laSéne y ^0 
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SPÉRIPHERIQL 


Qn*/ Bassin de la Vm 
Y-Owia/SWWariÉri 


C OMMENT s' extraire de 
Paris pédalas aux pieds 
an direction de Meaux 
an se fouant des embouteil- 
lages ? Nous liant aux Indica- 
tions du Mouvement de défense 
de la bicyclette, une associa- 
tion en laveur de ce mode de 
transport dans la capitale, notre 
tentative a été couronnée de 
succès ... 

Si vous ne possédez point de 
vélo, vous vous rendez, par 

métro ou bus, à la gare du 

Nord, d’où vous relolgnez à 

200 métrés la Maison du 

vélo (1). Lé, Francis Kelsall et 
son épouse louent de robustes 
machinas da ville ou de tou- 
risme munies de sacoches. Il ne 
vous reste ( seule difficulté) 
qu'à vous frayer un chemin par 
la droite de la gare en direction 
de la station Stalingrad du 
métro. Le quai de la Seine ou 
/■avenue Jean-Jaurès, dans le 
dix - neuvième arrondissement, 
situés de part et d'autre du bas- 
sin de la Valette, permettent de 
re/oindre le quai de la Marne, 
d'où les cyclistes peuvent rouler 
sans danger, mais non sana 
embûches I 


Itinéraire du canal de l’Onrcq : Paria (quai de la haîage. Les possibilités de restauration à bon marché 
Marne), Pantin, Bobigny, Ajduay-wiiSrBois, Llviy- ne font point défaut en cours de routa : n suffît de 
Gargan, Serran, VlUepartsU, Claye-Soollly. Trlibardon, 

Vigne ly. Meaux. Le para de Serran, traversé par la mtu ** la P* 8 *’ prat «“ ***** • 0mnI - 

pfsea, est ouvert de 8 h. à 28 h. En dehors de ces bns partant de Parte- Est ou y revenant sont nombreux 
heures, on peut pousser le vélo but le chemin de A prendre les vélos en bagages A main. 


copieuse ration de pavés et 
autres nids de poule, et ce en 
plein Paris. Au bout du quai de 
la Marne, un tracé en terre bat- 
tue s'amorce après un petit 
pont, passe sous le boulevard 
de ceinture et le périphérique , 
se prolongeant fusqu’à Pantin 
où l'on récupère un authentique 
tronçon de piste cyclable. 
Héiaa, quand, au pont suivant, 
il faut placer le vélo sur 
l'épaule, monter sur le quai 
afin de gagner la berge oppo- 
sée à destination de la vole de 
chemin de ter parallèle au 
canal derrière des entrepôts. Il 
est utile de s'être tait expliquer 
l'itinéraire à l'avance. 


En eflat. Il n'existe aucun 
panneau susceptible de les 
guider en direction de la c/i/o- 
rophylle. Certes, Il suttlt de lon- 
ger le canal de TOurcq sur sa 
rive droite. Ingurgitant une 


Prés d'une passerelle bleue, 
comme le précise le M.O.B., 
noua avons déniché une agréa- 
ble piste de plusieurs kilomètres 
vite bordée de jardins ouvriers 
ef de la préfecture de Bobigny . 
Le canal se tautlle ensuite bous 
deux ponts autoroutiers ; après 
la premier, nous avons regagné 
la rive droite par un vieux pont 
en 1er (le port du vélo s'impose 
à nouveau pour y accéder puis 
an redescendre). Nous sillons 
crier victoire lorsqu'une ration 


non sollicitée de pavés et de 
nids de poule nous fut imposée 
sur quelques centaines de 
mètres. Notre pensum achevé, 
la récompense apparut : un axe 
cyclable d'une douzaine de kilo- 
mètres en direction de Meaux. 
A Pavlllons-soua-Bols débute le 
plate dite du canal de FOurcq. 

Sur g kilomètres, celle-ci ao 
dissocia du chemin de haiage, 
réservé aux services des canaux, 
aux piétons et aux pécheurs, 
conservant le caractère urbain 
ou champêtre des berges, réali- 
sant une continuité avec les 
espaces verts du secteur, dont 
le parc national forestier de 
Serran. 

Quatre passerelles piétons- 
cyclistes ont été aménagée s en 
vue d’améliorer les accès à la 
piste. En zone urbaine, à 
Aulnay-sous-Bols et Sevran, les 
rues jouxtant le oanal ou y 
accédant ont été traitées en 
• cours urbaines ». système assu- 
rant la coexistence des cyclistes, 
des piétons et la desserte auto- 
mobile des riverains. Après des 
montagnes russes au bord de 
berges encaissées, suivies d’une 
immense allée romantique flan- 


quée de grands arbres, la plate 
arrive è son terme è proximité 
de Meaux. 

Pour prendre toute sa valeur, 
cette plate mériterait d'être mise 
en état Jusqu'au quai de la 
Marne, et au-delà parallèlement 
au canal Saint-Martin. Le pro- 
jet n’est pas nouveau. A telle 
enseigna qu’en fulllet 1981 le 
périodique Ville da Paris, dis- 
tribué par les services du maire, 
- dresse un plan sommaire du 
canal de l'O u r c q où, sans 
complexe, figure une piste cycla- 
ble qui va d’uns traite de Paris 
à Claye ». rapporte le M.D.B. t 

A ceux et è celles qui ont dû 
se coltiner la nouvelle bataille 
(du quai ) de la Marne, cette 
piste en. pointillé donnera une 
idée à transmettre aux orga- 
nisateurs de la course Paris- 
Roubaix, à la recherche, lua- 
qu'en Belgique, de chemins 
pavés. Pas besoin d’aller loin, 
le quai da la Marna attend pre- 
neur. Et c’B8t dan s la dlx- 
neuvlème I 

MICHEL DELORE. 


(1) La Maison du vélo, 8, nra 
da Betennca, 75010 Parla. Télé- 
phone : 281-34-72. 


Les déhaliseurs de Fontainebleau 


E N forêt de Fontainebleau, 
temple des grimpeurs pari- 
siens. une quinzaine de 


1 — * siens, une quinzaine de 
circuits viennent de faire les 
frais d'un vent de fronde. Ses 
objectifs : effacer une cinquan- 
taine de circuits balisés sans 
tenir compte, e’ü le faut, de 
l'avis des grimpeurs et des auto- 
rités gestionnaires. 

Vivre libre, c'est grimper libre- 
ment, loin des contraintes de 
chaque jour. L’escalade, pour des 
milliers de Parisiens varappeurs, 
est un moyen d’y parvenir. A 
Fontainebleau, une minorité de 
grimpeurs ont décidé d’agir au 
nom de tous : près de cinquante 
circuits seront progressivement 
effacé malgré les efforts entre- 
pris depuis plusieurs années par 
l'Office national des forêts et, 
par délégation, la Commission 
des sites et des rochers i Cosiroc) 
pour harmoniser et répartir les 
circuits d'escalade au mieux des 
intérêts des grimpeurs et de la 
sauvegarde de la forât. Depuis 
1946, cent quatre-vingts circuits 
ont été tracés dans toute la forêt 
et sa périphérie. En 1955, il y 
avait quinze circuits et, en 196o, 
soixante circuits. C'est dire le 
développement de la varappe 
aux partes de Paris. 

Le but de ce débalisage sau- 
vage est clair : rendre aux grim- 
peurs l’Initiative personnelle, le 
goût de la recherche à la fois 
du passage et de l'itinéraire. 
Cette volonté, louable et même 
sympathique dans son principe, 
s’applique mal aujourd'hui à ce 
que sont devenus la forêt de Fon- 
tainebleau et ses rochers. La 
forêt n’est plus ce qu’elle était 


du temps de Pierre Allam ou 
des premiers grimpeurs qui la 
fréquentaient après la première 
guerre mondiale. De terrain de 
découverte, si l’on peut dire, elle 
s’est transformée en un terrain 
de jeu -et cette transformation a 
fait évoluer, qu'on le veuille ou 
non, les règles du jeu de l’esca- 
lade. 

L'objectif de l’Office national 
des forêts est de ma in tenirl' équi- 
libre -d'une zone déjà surfré- 
quentée : l'action du Cosiroc 

s’inscrit dans cette ligne et. pour 
ce faire, il a lui-mème entrepris 
de débaliser certains circuits pour 
décongestionner des massifs trop 
fréquentés. 

L existence d’aménagements 
dans la forêt de Fontainebleau 
est un moindre mal. car Fon- 
tainebleau n'est plus une forêt 
comme les autres et on peut pa- 
rler que. sans cette politique 
d'aménagement, la forêt ne se- 
rait pas ce qu'elle est devenue. 

L’action unilatérale de ce pe- 
tit groupe de grimpeurs draine 
derrière elle son cortège de 
contradictions. Débaliser, c'est 
bien, mais pour qui ? On peut 
craindre que ce ne soit ni en fa- 
veur des néophytes ni en faveur 
des grimpeurs, même de haut ni- 
veau. dont le temps est limité. 

« L'Office national des forêts 
considère que les circuits d’es- 
calade de Fontainebleau font 
partie de V équipement qui ac- 
cueille le public : le Cosiroc est 
notre seul interlocuteur dans le 
domaine du balisage et de l’en- 
tretien des circuits ». explique 
M. Tendron, directeur de rOJîJ. 
de Fontainebleau. Et il poursuit: 


« Nous ne souhaitons pas nous 
immiscer dans ce. problème tech- 
nique, qui est du ressort du Co- 
siroc, mais û ne faut pas oublier 
que la forêt de Fontainebleau 
est une forêt ■'domaniale, et. toute 
atteinte à son intégrité peut 
être verbalisée. Tl existe depuis 


plusieurs années une politique 
de concertation à laquelle nous 
sommes favorables et, rfü est 
souhaitable que ces grimpeurs 
se fassent entendre, il est néces- 
saire que .celq . se tasse par le 
biais de cette .concertation. » 
-MICHEL SCHULMAN. 


HÔTELS SÉLECTIONNÉS 


Campagne 


Montagne 


19320 SAINT-PARDOPX- 05490 ST-VKRAN çjjautq-Alr 


LA CRniRTT.T.R LES CHALETS DO VILLA RD TéL ! 

192» 45-82-08 Ch. Btud a* eul« 2 à 
HOTEL BEA USITE'* Piscine chauffée 6 personnes Piste fond Mars dès 409 
Etang - Tennis privés pera. /semaine. 


Cote d’Asur 


CANNES 


Provence 

ROUSSILLON 84220 GORD ES 


HOTEL MARTINEZ-CONCORDE 
luxe. 73 La Crotsette - Tèl (93) 
68-91-91 - Au cœur de te Crolsette. A 
- -é au P.um Beach et du port 
■Ttn - R°s auran: Plage privée 

— upllement. pris exceptionnel» - 
Renseignement à l'bètel ou direction 
dea ventes Hôtel» Concorda : 
Ph. RCJETSCH - Tél (I) 758-12-84 


LE MAS DE GARRIGON*-* Week-end 
ou sAlour de repos et détente dan» 


un petit bâte! de charme eu oi9d 
du Lubéron Haut confort cuisine 


de femme Piscine renais et équita- 
tion A proximité Demi -pension Ac- 
cueil : Christiane Reeh. (90) 75-63-22. 


Province 


06670 CASTAGNIERS- 
LE8-MOULINS 


47190 AIGUILLON 


A CAVALAIRE (\/AR) 

VOTRE APPARTEMENT I 

A PARTIR de 195.000 F S 


SERVOTEL** NN 

10 mn des plages et de Nice. Hôtel 
neuf, piscine. T.V Excellente cuisine 


régionale. Pension 190 F. Deml-pens. 
130 F. STAGE DE TENNIS 5 Jouis, 


HOTEL LES CÏGNES** 
47190 AIGUILLON 
TéL : (53) 79-80-02 
Occupez vos vacances I 
Stage cuisine 5 Jours 
Tennis, pèche, cycîo, etc. 


<ri*L : r- 


stage + hébergement 1.809 F. 
TéJL : (93) 88-22-M 


47000 AGEN 


MENTON 1065001 


HOTEL MODERNE" NN Prés mer 
San» pension Tél ■ (93) 35-71 37 




HOTEL PRINCE DE GALLES "NN 
Bord de mer. 4. avenue du Oénéral- 
de-GauUe Réouverture 1-2-82 Entiè- 
rement rénové 70 chambres avec 
bains, douches, w -c Parking Sana 
restaurant. Jardin. TéL : 35-71-01 


VACANCES : soif de bouger 
Envie de découvrir 
Le LOT-ET-GARONNE 
C'est -de» circuits, des séjours A 
thème, è prix attractifs. 

Le paya da l'ARMAGNAC et du 
PRUNEAU : voe prochaines vacances' 
CDT. 8. rue André-Chénier ; 
4TOOO AGEN - TéL : (53) 68-14-14.,' 


Stations thermales 


NICE (060001 


03200 VTCEY 


DU STUDIO AU T 4 A 280 M DES PLAGES 


HOTEL WINDSOR "• 

21, rue Daipozzo - 06000 NICE Centre 
Tél : (931 88-59-35 - Taies 970 072 P. 

JARDIN - PISCINE SAUNA 
Le rendez-vous dea bêtes du Verseau 


Bureau de vente â CAVALAIRE Immeuble les Pradels, I 
Av. des AIHés (face station BP ) - Tél. (94) 64.19.30 ■ 


VTT.I .R FRANCHE (06230) 


HOTEL ALBKRT-I» •— N -N. 
Avenue du Présldent-Doumer - «lOTï 
Ancienne demeura prés des Parts et 
du Casino. Bon confort, dan» billes 
chambres donnant sur terrasse, 
pour réunions Chiens admis. 

TéL : (70) 31-81-10 
Télex : 390 084 OP.TOUR. 


10 h 00 à 12 h 


OUVERT TOUS LES JOURS de „ “ ™ V 

14 h 30 a 19 h 

Se renseigner chez 

BATfCONSEIL CD 532 - 26500 GRANGES-LES- 
BEAUMONT- Tél. (75) 71-52.22 


SUR LA COTE D'AZUR 
Le Weicorae en bord de mer 
avec aoo mtauraav 

Le Serai- Pierre 

L’endroit cb jis: pour rog vacances 
entre NICE et MONACO 
06230 Vluefraocue-sur-Mer 
Tél (53) 55-27-27 


Suisse 


ASCONA 


MONTE VEKITA •*"* Maiïoa renom- 
mée Situation magnifique et tran- 
quille Pue la e chauffée Tennis 
TéL : 1941/93/35 13 81 


NO» 

ADRESSE 

7EL. 


Hôtel La Malmaison *** 

48. boulevard Victor-Hugo - Tél. t 9S/87-S2-66 

. 06000 NICE 

Hôtel Victoria *** 

33. boulevard Victor-Hugo - TÉL : 93/38-30-60 
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Photographie 


Tirage éclair 


L E marché -du traitement des 
filma et du tirage des phoïc» 
an couleurs ■ sara-t-ü boule- 
versé par un groupe Industriel fran- 
çais de Grenoble, ' le groupe Kîe" 
bien connu pour ses services d'im- 
primerie - rapide », de' talons et 
de dés « minute ». mais qui est 
aussi un Important fabricant de 
machlnee-outils {plue de vingt .mille 
points de .vente en France, 300 mil- 
lions de francs de chiffre d’affaires, 
plusieurs usines et -quatre-vingts 
filiales dans -le monde, notamment 
aux Etals-Unis, ■ à Cfevetend}' 7 

C'est la question que se posent 
depuis quelques jnois, ..non. sans 
inquiétude parfois,- les profession- 
nels et les laboratoires; de travaux 
photographiques.. En . octobre -der- 
nier, en effet, la firme .grenobloise 
a fait son entrés sur te marché de 
la photo avec trois sortes de ma- 
chines, les Photokis. assurant le 
traitement dès . pellicules et des 
épreuves de photographie .en cou- 
leurs. 

Une première nouveauté vient de 
cè qlie ces machines ne sont pas 
destinées aux grands laboratoires 
mate à l’équipement de simples 
points de vente, aussi bien dans 
les centres de services minute Kie. 
que dans las supermarchés ou chez 
las commerçante en -produits photo- 
graphiques. Chacuns des trois 
Photokls est conçue pour . un type 
d’opération : traitement des . films 
pour diapositives. (Ektachrome 
Kodak et films- similaires dès autres 
marques), traitement des négatifs 
{Kodaoolor . et films similaires), 
tirage des . épreuve» en couleurs 
sur papier au format 9 x 13 cm. 
Peu encombrantes (72. cm de lon- 
gueur, 62 cm de hauteur),, les Rio- ■ 
tokis tiennent dans un coin de 
boutique et assurent automatique- 
ment les .traitements. Leurs prix, 
d'autre part, sont bien au-dessous 
de ceux dBS équipements habituels ' 
des laboratoires de photos en cou- 
leurs Les deux premières coûtent 


moins de 30 B00 francs, la troisième, 
moins de. 80 000 francs. 'Mate c'est 
■surtout pour .te ' consommateur, que- 
les Phoiokls présentent de gros 
. .avantages 'Y^éHes-' permettent aux 
. amateurs apportant " leurs films -à 
traiter dé las reprendre dans l'heure 
-qui suit (te -développement se fait 
en trente minutes). ■ ’ En ce - qui 
concerne les tirages, 7 te délai est 
même plus court, 1a première photo 
sortant de la machine -au bout de 
six, minutes, les autre» suivant au 
rythme dé une foute les quinze 
secondes. Ainsi,' xomma pour les 
,dÔ8 ou pour les talons, un service 
de « photo-express .»_ peut étire 
ckéé dans de nombreux points de 
vanta. . 


Par CDrrespHanca 

On conçoit déjè . l’Intérêt de ces 
machines lorsqu'on sait qu’actuel te- 
rne rrt il faut' attendre plusieurs jours, 
pour obtenir ses photos. ‘Mais ce 
n'est pas tout : ta ■ photo-express » 
a d'autres 1 avantages. Elle permet 
tout, d'abord de ns pas .tirer sur 
pépier des photos , ratees, et donc 
de ne pas les payer, contrairement; 
à ce qui se passe avec -beaucoup - 
de laboratoires Industries, dont , lés 
chaînes automatiques tirent toutes 
tes- vues d'une pellicule. D'autre • 
part, te risque de parte dés films 
est pratiquement éliminé. pour r ama- 
teur qui reprend ses photos dans 
l'heure. La. détaillant, h’a plus A 
.suivre iss expéditions des pochettes 
aux . laboratoires et leur retour, ce 
qui devrait lui permettre de diminuer 
ses prix; Enfin. Il suffirait du trai- 
tement quotidien d’une vingtaine de 
films .pour assurer la rentabilité 
d'une Photokls. 

. La qualité moyenne des photos 
tirées sur cas machines n’est pas . 
différente de cette des épreuves 
livrées par les laboratoires tradi- 
tionnels. C’est ce. que nous , ayons 
pu constater sur quelques centaines 


Fini la porte de Montreuil, 
fini la porte Champerret : 

pour qu'un séjour à Paris . 
soft (enfin) un séjour parisien. 


Le Grand Hôtel 
Place de l'Opéra 

Pourquoi s’exiler à ta périphérie? Pourquoi rechercher 
r atmosphère aseptisée et sais charme du béton 
_ anonyme .quand, pour uae-somme équivalente, on peut 
s'offrir le luxe d'un hôte) où l'on s'éveille chaque matin 
devant l'Opéra? Les.Grands Magasins sont A cent-, 
mètres, La Défense è 15 itifnutes du REK et chaque soir 
l'animatioh des Grands Boulevards, des théàbies.et 
cinémas tout proches, des restaurants et terrasses de 
café (au fait, leCafédelaràlx est fer tout prés) 
font de votre soirée une véritable fête. 

Alors, à votre prochain voyage, pensez au Grand Hôtel, 

• - . place de l'Opéra. 

GRAHDIIÔTEL, téLî 260.33*50 

2 rte Scribe 75009 PARIS, télex s 22O075 ‘ 


-dé travaux effectués, d'une part par 
KJa, au demter Saion.de la photo 
de Parte, d’autre part lors d'un I 
voyage à Grenoble, dans l'un des 
supermarchés équipés de Photokls. ; 
Mais certains spécialistes sont scep- 
tiques sur Taptitude des commer- 
çants A assurer cette qualité. En 
vérité, tout dépendra des soins avec 
lesquels seront exécutés les- travaux, 
car les procédés de traitement sont 
les mêmes et les problèmes posés 
. Identiques pour cas commerçants et 
■ pour les gros laboratoires. Cee der- 
niers. d'ailleurs, ne sont pas exempts 
de reproches : I! n'est pas rare 
qu'lb livrent des tirages bien 
médiocres. 

•’ SI l'entrée de Kte dans le secteur 
de tq Photo Irrite certains profss- 
. sfonnefs du laboratoire depuis fin 
1881 , [es raisons profondes de leurs 
inquiétudes sont plus anciennes 
Les causes en sont multiples : ta 
crise économique, le. montée du prix 
.des films et des dévèloppements. te 
stagnation dès ventes d’appareils 
populaires, la lassitude du consom- 
mateur A l'égard de produits qui ne 
sont pas de première nécessité, ont 
eu finalement raison de cette bou- 
limie <T« images-souvenirs » qui 
s'était développée depuis une dizaine 
d'années. 

' On peut observer aussi qus seule 
la- vente. par correspondance — qui 
élimine les déplacements du 
consommateur et les perles de 
temps et qui, pour les tirages en 
couleurs,' pratiqua des prix de 30 

• A 60% moins chers que eaux du 
commerça traditionnel — progresse 
fortement : 50 % par an -depuis 1976 
(chiffre d’affaires pour les travaux 
'photographiques : 100 millions de 
francs en I960). 

Certains .gros laboratoires et les 
fabricants de produits photographi- 
ques; ont perçu la nécessité de se 
rapprocher du consommateur pour 
réduire les délais de livraison et les 
prix. Ces derniers sont en effet 
de plus en plus alourdis par la 
coût des opérations d'identification 
des ' photos, les procédures de 
ramassage quotidien ou. d'expédition 
aux laboratoires. Aussi, dés . I960, 
dés fabricants (Qretag en Allema- 
gne, Noritsu et Fuji au Japon) ont-ils 
conçu des machines de traitement 
dites « compactes 
Ces unités, plus volumineuses que 
tes Photokls, mais plus petites que 
les çhainpa industrialise sont, desti- 
-néesrà- de -petits laboratoires. Elles 
5tetëfct4éjA- utilisées l'ah dernier aux 
Etats-Unis, pour assurer aux ama- 
teurs la livraison des photos an 
quelques heures ou .même dans 
l-heure. A -Paris, arias. ont permis, 
notamment, l’impientatlton de Folo- 
fast dans la région parisienne, une 
entreprise - ayant uns trentaine de 
points de vente (la plupart dans les 
gares st les statlons de qiAtro) Les 
amateurs y déposent leurs films le 
marin en allant au travail et 
reprennent, traités, le soir en ren- 
trant 

. En même temps que KIs, en octo- 
bre. Ilfôrd Lumière lança» une 
tireuse compacte mais également 
plue volumineuse qu'une Photokls. 
la C.P.C. (Cibachrome Prlnt Conter) 
permettent d’obtenir en dix minutes 
des agrandissements en couleurs 
à partir d’une diapositive. Sa capa- 
cité est de. cinquante épreuves par 
heure. L'ïdôa. Ufortf est la même: 
réduire- le délai de livraison des 
travaux photo. C’èst aussi' celle de 
Kodak, qui, en annonçant le nouveau 
procédé de disque photo (le Montre 
du 6 février 1982). a proposé une 
gamme d'appareils simplifiant les 
traitements et dont certains 'sont 
destinée A de petites entreprises. 

Ainsi, la première génération de 
matériels et les conditions sont 
réunies pour permettre l'essor de la 

• photo express ». il est seulement 
trop tôt pour dire quelle sera l'am- 
pleur de la transformation de ce 
marché. ■ 

. . . ROGER BELLONE. 
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Hippisme 

Champions aux travaux forcés 

L ONGCHAMP prend te tête et Le rentrée d "Apr/I Run, gagnante moins pour les réunions de semalriB 
la corde. On va peut-être y l'an passé, aux Etats-Unis, du Kessaa doit assurer l'intérim mais. 

KWrilr KAc ta r & Il R I n n n r nH.A. In A.!.;. Hnnp la Drlu DAnAlnao nna riao 


L ONGCHAMP prend te têta et 
la corde. On va peut-être y 
revoir, dès 1a réunion 
d'ouverture, dimanche, trois des 
grandes vedettes de l'an passé : 
Veÿraan, BIkale et April Run. Leur 
nom figurait cette semaine dans le 
liste des engagés .du Prix d'Har- 
court- C'est un des -traits de la 
saison commençante : à l'excep- 
tion de Gold River, qui semble ne 
pas être revenue de l'êtonnemênl 
qu'elle a'esl causé é elle-même 
. — et aux autres — en gagnant l'Arc, 
les champions de l’an passé restant 
presque tous sur le pied de guerre. 
Parfois pour des raisons particuliè- 
res. Ainsi s'agissant de Vayraan et 
de BIkale. 

Vayraan est le vainqueur encore 
officiel, mais officieusement contesté 
et peut-être en. sursis, des Champion 
Stakea. à New market Après sa vic- 
toire, les chimistes du Jockey-Club 
avalent décelé à son sujet dans 
un prélèvement biologique, la pré- 
sence d’un produit pouvant résulter 
du métabolisme d'un anabolisant. 
On s’a 1 1 e n d a i t au distancement 
Immédiat du cheval. Mais, cinq mois 
après, son’ nom figure toujours au 
palmarès de l’épreuve, lin porte- 
parole du Jockey-Club a Indiqué 
récemment que — selon la formula 
universelle des juges en difficulté — 

« r enquêta continue ». Manifeste- 
ment les doctes commissaires de 
la City ne savent par quelle éprou- 
vette prendre l'affaire. Le qualité du 
propriétaire en cause, l’Aga Khan, 
explique leur embarras : un «Aga 
Khan • distancé pour doping, ce 
serait comme si. tout A coup. la 
' Kaaba hippique s'écroulait Vayraan 
paie, de sa sueur, r extrême perspi- 
cacité, ou la légèreté, des chimistes. 

Autre victime des travaux forcés 
hippiques : Blkala. Mais la condam- 
nation est, ici, d'ordre commercial 
et fiscal. Gagnant- du Jockey-Club 
et second.de l'Arc de. Triomphe 
1961. bien né, d'un modèle excep- 
tionnel au moins par - la taHle. 
Blkala devrait, en stricte logique - 
hippique, être déjà au haras. Mais 
son propriétaire, Jules Ouaki (A le 
ville, les. magasins Tari), ne fait 
pas partie du petit groupe des pro- 
. priétaires traditionnels hors des- 
quels U n'y - a point de chances de 
réussite pour un étalon de haut 
niveau. Par ailleurs, l’application 
aux courses de te loi sur les o'us- 
velues - est ainsi organisée que 
l'impôt. A. payer sur la va. eut acqn se 
par le cheveH sera moindre dans un 
an qué- maintenant Vofcl donc 
Bikela A te recherche de nouveaux 
lauriers. En tait essentiellement 
d'un seul, mais retentissant el 
international — genre King George 
ou. Arc — , succès qui lui ouvrirait 
le voie des haras américains, où 
- l'engage 1a fraîcheur sans espoir 
manifestée à son égard par le mar- 
ché européen. 


La rentrée tTAprll Run. gagnante 
l'an passé, aux Etats-Unis, du 
Washington D.C.. attise la curio- 
sité : quel jockey va être, cette 
année, son partenaire et d'une 
façon plus générale, qui va monter 
les cheveux de l’entrainement Bou- 
: tin? 

Surenchères 

Stavros Niarchos, principal pro- 
priétaire de la ■ maison », ne par- 
donnait pas b Philippe Paquet fus- 
qu'lci cavalier vedette de celle-ci, 
le distancement dans tes Guinées. 
du cheval de sa vie : le météorique 
Nureyav. Il acceptait qu'il continuât 
de monter, mais seulement en 
semaine. Piggott devant le relayer 
dans Iss grandes épreuves. Paquet 
a préféré aller tenter' sa chance à 
Hongkong, où les courses sont 
extraordinairement prospères et où 
son beau-père et son beau-frère, 
George et Gary Moore, là-bas, res- 
pectivement entraîneur et jockey 
vedettes, peuvent lui mettre ie pied 
è l'ëtrler. C'est peut-être un exil 
définitif : il envisage de s’installer 
en Australie, le pays de sa belle- 
famille. 

Son départ, è un moment de 
l'année où tous les bons jockeys 
sont déjà sous contrat, n'a fait qu'à 
demi les affaires de Niarchos et de 
son entraîneur. Ceux-ci se sont 
tournés vers [a Californie. Le Jeune 
jockey (vingt - deux ans) Cash 
Asmussen, « numéro trois » améri- 
cain dans la hiérarchie de la pro- 
fession, Bst venu passer quatre jours 
à Chantilly. Tout semblait être réglé. 
Il semblait qu’Asmussen ne devait 
retourner aux Etats-Unis que. pour 
y faire ses malles. Mais, rentré à 
Los Angeles, il a démenti qu'un 
contrat fût sur le point d'être signé. 

Surenchère de dernière heure 7 
En iouf cas. voici te première- écurie 
française sans jockey attitré, du 


moins pour les réunions de semaine 
Kessaa doit assurer l'intérim mais, 
dans le Prix Pénélope, une des 
courses marquantes des damiers 
jours, c'est Guignard, un espoir aes 
années 60. qui montait la pouliche 
de la « maison ». 

Quelques mots de ce Prix Péné- 
lope. Plusieurs des pouliches qu'il 
réunissait étalent considérées, par 
leurs écuries, comme des - prix 
de Diane C'était le cas, notam- 
ment. de Akfyda, une propre sœur 
à’Akarad qui, à te « maison », 
• va -, dit-on, mieux que les mêles ; 

. de Perlée, achetée (très cher) cet 
hiver par l'écurie Fuslok ; de First 
Waler. Toutes ont été ridiculisées 
par une pouliche de l’écurie 
Wlldenstein, Ail Along. qui avait 
commencé sa carrière, l'automne 
passé, par une victoire dead-heat 
à... Amiens. Belle ascension. 

Remarquable réussite aussi de 
Watar Melon et surtout de son 
entraîneur, Jacky Cunninglon. Ce- 
lui-ci a fait gagner à celui-là. à 
trois jours d'intervalle, les 70000 F 
du Prix Le Capucin à Salnt-Cioud 
et les 90 000 F du Prix Oulcko à 
Maisons-Laffitte, sur les distances 
pourtant particuliérement éprou- 
vantes de 1 600 el 1 800 métrés. Il 
y a des décennies qu'on ne voit 
plus les pur-sang courir (el gagner) 
à trois Jours d'intervalle. 

Enfin,- réponse à une question 
souvent entendue cette semaine, 
après la mort tragique (et tâJêmsée) 
de Texcellem Mon Filleul à Au- 
leuil : quid des aspects financière 
d'un tel accident 7 

La société des steeple verse au 
propriétaire d'un cheval qui se tue 
à Auteuil une indemnité uniforme 
de 15 000 F -En autre, les proprié- 
taires peuvent assurer leurs che- 
vaux. En obstacle. la prime annuelle 
est de l'ordre de 15 Vo de te valeur 
déclarée du cheval Mon Filleul 
était assuré pou. une forte somme 

LOUIS DENIEL. 


CROISÉE EN GRÈCE ET ER TURQUIE 

EXCEPTIONNEL : 1er passager payant. ? prêtait. 

TOURISME 3 N C- T vous propose une croisière de 10 Jours en 

GRECE et ec TURQUIE. 

— Départ de Paris 1e mardi 13 avril 1962. - .. 

— Retour & Parle le dimanche 25 avril 1982. 

• - — Prix par personne': dé ~5 120 P. & 10 840 F- 
COMPRENANT : . “ - 

'— Le train PARIS -VENISE et retour. 

— La croisière selon la catégorie de cabine choisie. 

— L'assurance' annulation rapatriement et les taxes portuaires. 
— Le 2 e passager bénéficiera de La croisière gratuite et ne régler» 
qui la somme de 805 F correspondant au trais PARIS -VENISE 
et retour ainsi que les taxes portuaires: 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : dans les agences TOURISME 
S.N C P LAV il A. 

Gares SJf.CJ'. de PARIS et du RE.R.. 127, Champs-Elysées et 16 , 
boulevard des Capucines. 

PAR TÉLÉPHONE : au 321-49-44 


VALAIS 

. Vacances d’été en VALAIS (Suisse) - 
le rêve de chacun à la portée de tous 

Tous les sports. 8000 km de sentiers balisés et nombreuses piscines chauffées. 

130 téMfériques,' télécabines et télésièges, 8 trains de montagne.' Safari mulet; 
Renseignements: Union Valaisanne du Tourisme. CH -1951 Sîon.TéL 194127-2231 61 ou directement au près 
des stations et à l'Office- National Suisse du Tourisme, Porterie la Suisse, llbis. rus Scribe. F -75009 Paris. 


Tél. (01) 742 45 45 



AV 

« . . AUSTFHA 

j>- AUSTRIAM A/XUA/ES -MM VY 


CH-3961 CHANDOLIN 

T. 194127/65 18 38 

Climat et panorama exceptionnels 

CH -3963 CRANS 
T. 194127/41 21 32' 

CH -3962 MONTANA 
T. 194127/41 30 41 ' 

La terrasse ensoleillée de Suisse! 

CH -1968 EVOLENE 
T. 194127/83 12 35 
Soleil - air pur - alpinisme 

CH -3984 F1ESCH - EGGISHORN 

T. 194128/71 14 66 

Centre d ’excursions et de cure 

CH-3961 GR1MENTZ 
T. 194127/65 14 93 
Village pittoresque et fleuri 

CH -3954 LOECHE -LES- BAINS 
T. 194127/61 14 13 . 

Santé par les bans thermaux 


CH -3906 SAAS-FEE ™ ™ "i 

T. .194128/57 14 57 Nouveau; Parc l|*f%|inf%n ■ 

couvert; 1000 voitures (P 2600 totaJL UwllpUH g 

CH -3960 SIERRE | a remplir entartres majuscules I 

T. 194127/55 85 35 _ et envoyer â . 


». 19472//» Hb 3S> BiBiivuYwa _ ■ 

Station climatique et région viticole I Union Valaisanne du Tourisme, | 

_ _ - , , CH -1951 Sion, 

CH -3920 ZERMATT btai wai77 oo .11 Ri I 

|T. 194128/67 10 31 | TM. 194127- 2231 61 | 


T. 194128/67 1031 

Vacances avantageuses sur mesure 

REGION DES 4 VALLEES 

CH- 1961 HAUTE- NENDAZ- 
T. 194127/8814 44 Super- Nends 
Ski d'été + Promenades 
CH-1936 VERBIER 
T. T94126/7 62 22 
Fftness + nature + ski d'été 
CH-19G1 VEYSONNAZ 
T. 194127/22 03 53 
Station familiale et sportive 


Prénom: 


Rue: 

No postal/ 

Lieu: 

Je désiré des prospectus de: 
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LE MONDE OES LOISIRS 


Plaisirs de la table 


L'OFFENSIVE ITALIENNE 


J ’AI déjà signalé l’offensive, à 

Paris, de la restauration ita- 
lienne, avec l’ouverture du 
précieux Benjamin US. rue de 
Sontayi. du gentil Appennina 
(61. rue de l’Amiral-Mouchez), 
d'il Tamburino (73, rue du 
Mont-Cenis) et de YOstena 
Marco-Polo (8, ru: de Condé), 
les efforts de la SanLegna 
(23, place du Marché-Saint- 
Honoré). Et voilà que la progé- 
niture du Bon Mario (7, rue des 
Ecoles) ouvre au 82 du boulevard 
de Strasbourg, à Nogent-sur- 
Marne. le Ciacomo. Et si le cher 
M. Forno, qui fit du Chateau- 
bnant r32, rue de Chabrol) la 
meilleure enseigne Italienne de 
Paris, prend une semi-retraite 
bien méritée, du moins, rien n’est 
ch angé en cette bonne maison, 
puisque c’est son chef depuis des 
années qui, secondé par son 
aimable moitié, continue de faire 
un « tout s de cette réussite d’un 
demi-siècle. 

Il n’y aura eu, en somme, 
d’échec à la bonne cuisine ita- 
lienne, bon enFant, que le suc- 
cès de snobisme du Cecconfe des 
Champs-Elysées. 

Mais, sur place, comment cette 
cuisine se comporte-t-elle ? J'ai 
sous les yeux le guide 1982 Italia, 
de l’Espresso. H distribue, lui 
aussi, des toques et des notes, 
mais, modeste, n’a trouvé, sur 
deux mille cinq oents maisons, que 
quinze a trois toques ». Une seule 
a Rome (fa Pergola - Hôtel Cava - 
lieri H Mon. 101 Via Cadkjkj) et 
deux à Milan (Gualtiero Mar- 
chesi. 9 via Bonsevm-de-Ia-Riva, 
et le Scaletta, 3, place St&zlone- 
Genova). A Milan, je pense trou- 
ver là le jugement subtil d’un J 
des animateurs du guide, Silvlo j 
Baridon. un universitaire aussi] 
lettré que gourmet et qui veille. 


tutélaire, sur le succès à Paris de 
La main à la pâte (35, me Saint- 
Honoré. téL : 508-85-73). 

Bien mol située dans ce cul-de- 
sac du trou des Halles, cette 
bonne maison s’est enrichie d'un 
Jardin d’hiver pimpant qui fait 
oublier le sordide d'alentour. 
Oublions le lunch rapide d’on 
plat variant chaque jour, à 48 F, 
pour découvrir une carte extrê- 
mement riche et surtout de 
remarquables pâtes faites chaque 
jour par Mme Bassano. des 
viandes et des poissons bien 
apprêtés, comme cet original 
* vi tel tonnaton (la tranche de 
veau cuite à la vapeur, recou- 
verte d’une sauce au thon, câpres, 
œuf et huile d’olive), comme ces 
tripes à la mode d’Orvleto, ou 
le saint-pierre «de Rome», ou 


• A la Carte de Ruo (gare Saint- 
Lazare). un « menu aquitain ■ tout 
au champagne I Voilà qui fera 
plaisir aux Bordelais. 

• Albin Michel réédite, dix ana 
après, les Recettes secrétes des 
meilleurs restaurants de France. On 
aurait pu demander & l’auteur, 
Mme Bertholle, de le relire. Cela lui 
aurait évité de aftuer le Prunler- 
Trakllr rue Duphot et de dire que 
les œufs Touplnel (créés à Paris, 
au restaurant Maire) sont savoyards 1 

• Vient de naître une associa- 
tion Qualité pain M Raymond Cal- 
vel, professeur honoraire A l’Ecole 
de la Meunerie Française, s’y inté- 
resse et cela est bon signe Pour 
premier ob|ecttf : la suppression 
de ta farine de lève dans la farine 
paniflebla Car. vous ne le saviez 
sans doute pas et |e ne l’a- vu nulle 
part affiché dans les boulangeries. 
N’ont pas à s’indigner tes assocla- 


encore cette terrine polssoos- 
légumes vert-blanc-rouge, qui 
doit beaucoup à la fantaisie de 
Oenls_ J’en passe. 1s. carte est 
riche, bien commentée, les fro- 
mages «sublimes» (comme le 
peccorino au poivre toscan, par 
exemple). Et les vins.. 

Lltalie attaque et la France n’a 
pas beau jeu devant la Commis- 
sion européenne ou la Cour de 
Justice européenne dans cette 
guerre du vin qui l’oppose à 
l’Italie. L’Italie a de méchants 
vins, c’est sûr i Dans notre Midi, 
nous en avons aussi de médiocres. 
Que le négoce, pour faire ces 
vins dits courants, mélanges 
n’osant souvent pas dire leur 
nom (A quand une législation 
obligeant le ■ fabricant » à indi- 
quer en gros sur l’étiquette : «Vin 

M I E T T E S 

lions de consommateurs : on peut 
légalement Incorporer de 1,5% à 
2°/o de farlnB de fève dans le pain 
que nous consommons (sauf s’il 
rient de chez Pollâne, bien sûr l). 


QUI ÉTAIT 
ALFRED SUZANNE ? 

Le Larousse gastronomique le 
elle plusieurs lois. U a publié, en 
1904, un Intéressant ouvrage sur 
la Cuisine e! pâtisserie anglaise 
et américaine. L'auteur, qui dit 
« mes confrères • en parlant des 
cuisiniers, et, autre part, qu'il a 
habité quarante ans r Angleterre, 
reste pour moi — et pour beau- 
coup — un Inconnu . 

Peut-être un lecteur saura-t-ll 
noua dire ■ qui était Alfred 
Suzanne» ? 


de coupage ? »}, s’adresse ou meil- 
leur prix, quoi de plus naturel ? 
Mats cela n’est pas mon propos. 
H y a aussi de remarquables vins 
là-bas. Va figurent à la carte de 
La main à la pâte, choisis par 
Sflvio Baridon. 

J’ai goûté un barolo 1974 
(rouge grenat, du Piémont, à 
l’arôme mêlé de violette et de 
goudron, dit-on. Je lut al trouvé, 
moi, une légère fragrance de 
rase et 11 était assez exal- 
tant sur la viande). Un barba - 
resco « Oddero ». également du 
Piémont, plus léger, mats velouté 
et gagnant à être servi frais am- 
ie poisson. En Tin. an chianti 
« Colli Florentin! » 1974, passé du 
rouge vif au grenat, du tarmtque 
au velouté. Après la main à la 
pâte, la main au verre l 

LA REYNIÉRE. 


• Si vous allez en Belgique ne 
manquez pas les Canes sur table, 
un guide 82 des restaurants, petits 
al grands de Belgique et du Grand 
Duché, signé Henry Lemaire. Il vous 
sera bien utile. En Belgique comme 
en France H y a de très grandes 
maisons, de merveilleux bistrots eL.. 
beaucoup de gargotes quelquefois 
de luxa 
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Jun BIFf» HOTEL RESTAURANT LE JOUAT 
MUUV BOGEVE 7«2SO VTUZotSALLAZ 


FRANCE ; programme de Juin. 

au cours du mois de l'expo- 
sition « Phllexfrance 82 » qui se 
tiendra dn 11 an 21 juin au CNIT. 
Paris -La Défense (Puteaux), U est 
prévu — en plus du bloc-feuillet — 
crois autres émissions programmées 
pour 1982 et un quatrième bon pro- 
gramme : Jules Vallès ; oeuvre de 
Claude Or liée dit Le Lorrain 
«Embarquement à Ostia >, Frédéric 
et Irène Jollot-Curlo et le «BJ>.» 
sommet des pars industrialisée. 

ANDORRE : programmé 1982. 

Les autorités andorranes ont arrête 
le programme d c s émissions de 
tlmbree-paate pour 1882. U «n» pren- 
dra dix figurines postales : 

— Série a Europa 82 » (fait histo- 
rique) : 1882. création du gouverne- 
ment andorran : 1410, création du 
Conseil de la terre. 

— Série sports : Coupe nu monde 
de football, deux timbres arec une 
vignette. 

— Protection de la nature : Chat 
sauvage et pin. 

— Pour la aérle artistique : Détail 
-d’une fresque de l'église La Cor- 

tlnada. 

— Commémoratifs : 100* anniver- 
saire de la découverte du badlle de 
Koch : Saint Thomas d'Aquin et 
onnlm exposition an- 

dorrane. 

Autour de Phllexfrance 82 

pgf Les 6 500 cadres supporta des 
collections — la raison d'étre do 
Botte manifestation mondiale — 
seront répartis SU OMIT, on antre 
de» differente» installations, sur 
une surface do 25 DM m? En consi- 
dérant qu'un cadre contient douas 
pages d’album, et qus chaque page 
comporte, l'une dans l’autre, quel- 
que treize timbres, on peut dire que 
Isa 78 MO pages présenteront 
1B14MS timbres au regard du pu- 
blic pendant les dix lotus. Mate 
comme U esc matériellement impas- 
sible de scruter cent min» timbres 
par Jour, d'ores et déjà, envisagez 
— pour 1e Jour J — l'aide du cata- 
logue de l’exposition pour guider 
votre choix de parcoure. 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

0 06990 Nice (Falate des exposi- 
tions), d a 21 au 25 avril. — Festival 
International du livre et de te 
press» 

0 83350 âubervilUers (Hôtel de 
ville), les 24 et 25 avril/— Exposition 
philatélique régionale «Jeunesses. 

O 58155 Tbson les Vosgas (salle de 
la Rotonde, rue des Avlots), les 24 et 
25 avril. — Centenaire de la musi- 
que. 

0 03200 Sedan (salle Msrclllat), 
les 24 et 25 avril. — Congrès régional 
Champagne-Ardenne. 


N- 1733 

En bref— 

' v DJIBOUTI. — Le championnat 
dtt monde des échecs est le sujet 
d'une série de deux valeurs 125 F et 
175 F (de Djibouti J. Les maquettes 
sont de Claude Andriotto et l'Im- 
pression. en offset quadrichromie, a 
été réalisée par Edfla. 

BÛUQWGGCflNæ 
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m GABON. — L'auteur de « n ne 
faut Jurer de lien » ou « le» Caprices 
de Marianne ». parmi tant d'autres. 
Alfred de Musset (1810-1857), figure 
sur un timbre-poste de 76 F. (OFA.J. 

Vient de paraître 
B La direction dn Poetee de Paris 
annonce te mise en vente de sa 
sixième plaquette, au prix de 35 F, 
dans cous les bureaux de poete 
parisiens, Ospuls le 29 mars dernier. 
Illustrée par J.-M. Fol on. elle con- 
tient les onze timbres émis entre le 
11 Janvier et le 22 mare, ainsi que 
les notices cor rapnnrt s n te » . Par cor- 
respondance (chèque au mandat- 
lettre de 35 F) & M. le Receveur des 
bureaux temporaires,. 81-69,' rue de 
Douai. 75426 Parte Cedex 09, pour les 
habitants hors Paris. 

AD ALBERT VTTALYOS. 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ÀLÉSIÀ 


LA Bob N K TABLE. 42, rue Friant, 
539-74-0! spécialités poissons 


ANVERS 


AUBERGE des TEMPLES, 874-84-41 
Spéc. chinoise, rambodg., thaDand., 
env. 70 F T.l.J. 74. r de Dunkerque 


AUTEUIL 


AUBERGE MOUTON BLANC. 40, 
d Auteuti 282-02-21 Cadre agréable 
Spéc poire oultrea et coquillages 
Fermé mardi soir et mercredi 
Ouven dimanche. 

BATIGNOLLES - ROME 

EL PIC1DOR. 80. bd Ba-.ignalles, 
J87- 23-87 F. tundi. mardi. Jusqu'à 
100 couverts. Paella. ZarzueUa. 


BOURSE 


LA CORBEILLE. 154. me Mont- 
martre (3®). 261-30-87. Déjeuner. 
Menu 83 P et carte. DINER 4 plats, 
4 vIod. 110 P et carte. F/sam. midi 
et dimanche. 

CHAMPS-ELYSÉES 

BELAI» CtXLMAN. 37. r Franç. I», 
723-5-1-»/ Jusq. 22 h. Cadre élév 
INDRA IC. • Cdt-Rlvlére F dlm. 
350-46-10. Spécialités Indiennes. 


Avenus des Chemps-Êfysées 

n* 142 Copenhague, i« étage. 
FLORA DAN1CA, sur son agréable 
lanLn ELT 20-41. 


ÉTOILE 

Jiû RUDE. 11, av. Ode -Armée 500- 
13-21 F dlm soir. Jusqu’à 60 couv. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 

Rue du Faubourg-Montmartre 

N* 12. AUBERGE DE R1QUEWŒR 
J 70- 62-3/ SON BANC D'HUITRES 


GARE-DE-LYON 

L ESCAPADE EN TOURAINE. 24. r. 
Tra verrière 343-14-96. Spéc. F dlm. 

CRESUS. 26 bis, aven. Daumeanli. 
307-37-01 Ouv. Jusqu'à 1 h mat. 
F dlm. Pièce de txauf 240 grammes. 


GRANDS BOULEVARDS 

LE LOUIS XIV, B, bd Saint- Dante. 
200-19-90 et 208-50-56. F. lundi. 
mardL Dln.. aoup.. Fr. de mer. 
Rôtisserie. GIBIERS. Salon. Par- 
king. Ouvert après minuit. 


INVALIDES 


CHEZ FRANÇOISE. Aérogare des 
invalides 7*. 551-87-20 et 705-49-03 
Menu BS P et grands crus de bor- 
deaux en carafe 44 F. Ouvert le 
dimanche. Peiné le lundi. 


LES HALLES 


CAVEAU F.-VIULON. 64. r. Arbre- 
Sec 236-10-92. Ses caves du SV*. 

Rua Etienne-Marcel 

N« U CHEZ PIERROT. Cuisine 
bourgeois" 508 05-48 - 508-17-64. 


MABILLON 


LA FOrSL 4 rne Clément (6«). F 
dlm 325-77-66 Aies aux fourneaux. 


MARAIS 


GABRIEL LE D'ESTREES, 274-57 -SL 
68. r Gnvtllis-s. Spéc. gasconnes. 

MAUBERT-MUTUALITÉ 

MAHARAJAR. 72. bd St-Qermaln. 
p/lundj. 354-26-07. Indien et paktet. 

RAFFATI.N ET HONORINE. 16. bd 
Sain: -Germain. 354-22-21. F. 
lundi midi. 

MONT AGNE-STE-GENE Vif V£ 

LE VILLA RS PALACE, M. T AI LL 0 18 
propose aes spécial. ; POISSONS. 


COQUILLAGES, banc d 'HUITRES. 
3 salles Plan «te. TJLs. Elégance. 
F sam dlm 8. r. Descartes. Béa. 
336-39-08 et 75-50. 

MONTPARNASSE 

MAHARAJAS, 15. r. J.-Chapteln, 6*. 
F/mardL 325-12-84. Indien et paktet. 

OPÉRA 

PIERRE, place GalUon. 2S5 ."7-04 
Ou. a grande tract Salon 4-45 père. 
Menu 98 F s.n.c. Parking. F. dlm. 

VISHNOU. 21. t. Daunou. 297-56-54. 
F. dlm Spécialités Indiennes. 

PICPUS 

Ut PALETTE. 307-46-27. 88. boni, 
le Pli pus • Spécialités po-ssons. 

PLACE CLICHY 

WEPLER. 14. pl. CUchy, 522-53-29. 
Snc bace d'hultrea. ses poissons. 


PLACE PEREIRE 


N> 9. DES SIS 1ER, Maître écailler 
lusrtVt 1 h du matin. 227-82-14. 
U.jra Poissais, grillades, «es spéc. 

PORTE-D’O RLÉANS 

IE FRIANT. 40. r. Friant. 539-59-90. 
Ferme dlm. Spéc péri g. Poissons. 


PORTE-SAINT-CLOUD 

LE CORSAIRE, 1. bout Exelmaa. 
525-53-25 F. dim. Ouv. sam Carte 
et spécial Menu 70 F SX « Dm 
r-rou.e qui vo us enchantera ». 
Le restaurant du XVI* 

RÉPUBLIQUE - BASTILLE 

LE REPAIRE DS CARTOUCHE. 
700-25-86 8. bd Plll es -du-Calvalre. 
U*. Fermé la dimanche. 


RICHELIEU-DROUOT 


AU PETIT BICHE. 23, r. L e Peletler, 
Î70-86-50 BANC D’HUITRES Décor 
suthentlqu* >680. Jusqu’à O b 15. 

SAINT-AUGUSTIN 

xJE SARLAD4IS, 2. rue de Vienne. 
522-23-62. Cassoulet 55. confit 55. 

ST-GERMAIN - ST-MICHEL 

LO PETIT ZINC, 25. r. de BueL 6*. 
354-79-34 Huîtres. Potes. Vin pays. 

ECHAUDE. 21. rue de rEchaudé, 
754-79-02. ta Q à 2 h. Ouvert t.lj. 
DéJ dîner même le-dlm. Foie gras. 

PETITE CHAISE, 381 rue Grenelle. 
222-13-35 Menu 57 F. Ouv. ts L Jra. 


ST-MICHEL -ST-MICHEL 

ALSACE d PARIS. 9, pL St-A--des- 
Art& 6 P . 326-89-36, F. meror. DéJ. 
Dîner, aoup. Grill. Choueroute 
Dégustation huîtres,' coquillages - 

SAINT-GEORGES 

TT CO Z, 33. rue -'feaint-Georges. 
878-42-95. Tous les poissons. F/dlm. 

SAINT-MICHEL 

LAPBROUSE, 51. q Ods-Augustlns, 
326-68-04, 326-90-14. Menu dêgust., 
SS0 F snc. Aff ICC F ans. Ode carte. 


BOIS DE BOULOGNE 


VIEUX GALION. 4 ét. LON 26-10. 

• Une table raffinée à bord d'un 
navire du XIX* siècle • Réceptions 

• Cocktails • Séminaires m Pré- 
sentations Parking. 

N EUILLY (métro Sablons) 

MOMMATON J. STONE, 70 av. G.- 
de-Gaulle, 747-43-64. Polss. Ctust 


Rire gauche 


BISTRO 
BELRSRRE 

41 F 50 snc 

30, rue St-Denis- l 0r (Halles) 
36, houlevard des Italiens • 9^ 
59, bd du Montparnasse • 6“ 
73, av.desChamps-Eiysées-â'î 

Tous les jours jusqu'à 1 h du matin 



'L'ECHAUDE ^ 

! 




M ST. GERMAIN 

J 4 *' TOUS LES JOURS 

DE MIDI A 2h. DU MATIN 

• sa formule dqeuner: « 

| MENU ; 100 F. | 

Z vm, café, service compris Z 

**2X.RK de rëchandé.tél ■ 3547%oz*£ 

Iles" marquises 

Réouverture avec 

iDliette et A. CH*MiüX 

Fruits de mer - Poissons grlHéa 
Nouvel le csrie 

1 5. rue de la Gaîté, 750 1 4 
TéL : 320-93-58 


LE PETIT ZINC»™ 

R08T5 tt ■FB.flII EUS IMQ.IUIS IE H35 
■t m SU8II partial tar fa 41 comrts 


RIHS»» 


DM KSSAXT at m Mi JbivMS-l 
là btottoi* «t Idn4 UBUSBBS* lia 


£é JfttXXXZChB B335ZJB 
i ■unes.CMnuiia.Maiurts 


:.;-25. rue de Bticî • Paris 6 


Rive droite 


mWSDk 

COCHON 

S5R6T5 nOUIMË. 

K BEL SB VUIBES. 

. 6, me CoquiltoE. Paris T 



LE CHERCHE MIDI 

CAFE - RESTAURA KT 


22, ms du Cherch^M{dl. 75006 PARIS 
222-42-58 (Réservation) 548-27-44 


■i *- NM . 

;de bœuf 

_ -■ <J. -- . ' • ri ■ ■ - 

'4^fué v SauM;er-Leroy i: 750 Î7 Paris 
’ÿ^Ferm ê - sa m e dr et dimanche ' 
227-73-50 - J ' 


SOLEIL A PARIS 

organise des 

RENCONTRES 

RESTO-DÏSCO 

Rés. do 16 à 23 h : 272-06-65 

15, rue Chariot (3e) 


Uy a des femmes 
chez qui on redent 
pourleplaisù: 

Huîtres, fruits de mèr, homards, 
choucroutes. 

Face à la tour Montparnasse, 

3, place du 18 Je 
1040 à Paris 6 e . 

TéL: 548.96.42. 

Ouvert tous les 
jours jusqua 
3 h. du marin 

CHEZ HANSL 



f&K £4 3XNEOJGE5TQ- JE MG 
(jN CAOSST *BEtt£ EfOCjÜS 

Apm&fnoüEr.. ..csum ne 
juvm. 



g Ouvert le dimanche 
Soupers après minuit 
Foie gras 
Cassoulet d’oie 

26. rue du Fg Seint- Denis 
Paris 10 e TéL: 770.12.06 


MEME DIRECTION DEPUIS 23 ANS 

EL PICADOR 

PAELLA - ZARZUELA 
GAMBAS, CALAMARS. BACALA0. 
SANGRIA 

Salons jasq. 100 pare. P JA. R. 100 F 
80. bd des BatignoUes |M° VUUsrs) 
P./lundl et mardi 
387-23-87 



LE DINER 
FRUITS DE MER 

POUR MOINS DE 150 F 

ACCUE.IL. QUALITE ET DECOR COUPRTS 
Toi" les jours jusqu’à ? h du malin 
161. av. lUWahoH - 751 16 PARIS 
Tel.: 500 3222/3657 




LE CHALUT 

94, m Bsitgmnnn?*) 
— TéL 387-26-84 

LA PLUS BELLE 
CARTE DE POISSONS 

Soties climatisées 
P dm et lundi 


Ul -n, \l. K \ S| . 


CAFK TERMINUS 

7*; <•'< • tn: r ■ 

..-'iuiutI (dus K-s jour'* du' 12 h à 23 li 


tous les soirs 

(jusqu’à 23 h) , 

et week-ends 

(üqeunef et dîner) 

MENUà85 F < 


sennee 

compris 


MARIUSetJANETTE 

■ TOUS LES FRUITS DE MER | 
et toutes les spécial, provençales I 
4, ». Bsorgs-V • 72241-68 et 723-84-36 1 


Les viandes 
parmi les meiUenre* 
d e France— 



184-192. »T Jpan-J«nWUi 
FEPMB nç LA VILLFTTB 
607-80-96. F./Dtm. 

AU BŒUF COURONNÉ 

607-89-52 F /Dlm. 

DAGORNO 

607-02-29 F /Sam. 

AU COCHON D'OR 
208-39-81. Ouv ta las Jours 
LA MER 

607-23-13. Ouv. ta Isa Jours 

Porte de Pantin 

Parking' 211. av. J.-Jaurém 


Environs de Paris 


. • , . AJT-'ROIiU AK- .2C?fTi^ SG'.'NiSRSS: 

fiÛUEiDISE TU ■ 3S3-2I-21- - ; ~ + ^ ^ ^ 

fa- fac/far/lc 

*a«is vùtrc aâiaiuicfa..?.- •: 
\ ’ '.•oTPir.CPJLVicüfsjRis • 
C. w „c , ;boü3.es ce ÎA_3EiSE .- 

, . Q • ;'.s . Tkh^*« - Poon* • Tdnrvi» . 

. X K « ’ tù:t 3'-ie EL bçr.re îâi-e 
ckü» ca tMxv. t ' 


^bble 


ij* , i * 1'W8P ?. *' l!SglFj i . i 


■ -■- » 

. - ,t»rr >-* -r- - - 


. - j 

• 1 




i ît>. - ' 

•S'KV, " ! 

V-f ■; \ 

- "* 


-i 


3 3riiles 

flj 




J'Â', 


* ;■ 
-■-■■■'Agiter,. 
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Jeux 


N® 963 


DÉLICATEMENT 


(Tournai Internationa! 
de BmsUng, 1SS2J . 

.. SOUKS r X. SBB ■■ 
Noirs : V. KUFltElTC^IK : 
GunïK — D. "Défense sfatre. 


bridge n® 


UN CONTRE 
DANGEREUX 


l. â« 

3. 64 

3. Cç3 

4. « (a) 

s. c a 

6. BqS 

1. b? (Ç) 

a. fùi- .- 
*■*«-. 

30. bx«4 
13. *-8.- 

12. **d* 

13. U tsû 

14. VU - 

îs. xwi; 

26 , caz ; 

17. DM - 
IB- CCI 
J.9 çst (fc) 

20. ca 

21 .F©.-' 

22. ÂXÇS DMB! (1) ü. 


«5 23. 

. C«2S. 
é£ (b) 25b 
Cb-d7 27. 

vael*. 
*6 «O 2r 

‘ dX «? SX 

«« (é*;2r 
çx«5; 

Fb? M 
rxai H 
Tc« (h) . 

DÉ7 (1) 33. 

Dd«i '36. 
*51 fjl 37. 
Oçp3 8. 
bXç5 38. 
C05 40. 


FxdS FXdS 
CX65 éxflS 
T«3 CG 

WH CX 95 

»Xd5 

Cm> 

ois- césr (n> 

JM3 C64I (o) 
TU C62+- 

Khl . Zxd 2 ! 

DXdZ Ct 4 
Tfl CXU+ 
KXU ■" ' 

;• TXei+l{p) 
DXfil ' Dd3! 
0&+ (qî RS7 
B*3 CO W4+ 
BEI (a) bS! I (t) 
Dc*+ l . : R*8 
M (u> ‘ M+! 
abandon (v). 


-‘NOIRS : 

i) Sur 4. FgS, la suite dxç4! 
5. K4. 065+ t 6. M2. ’DbS : .7. Cf3, 
105; & 63. Dxb2 : B.' PXÇ4. Fç2 ; 
la^JDç^-nxcl! U. TXÇl, FgO ; 12. 
<33.’: CÎM» ; 13. s5 (ntmndv-Sfes- 
ctolkoVr.lSra), bien que peu dure, 
est, préférable -pour les- Noirs & 4._- 
C64; S. Oxé4. dxé4; 6. Od2. PI5; 
7..dS,,Cd7; 8. ta. hfi ; 8. Fh4. gS 7 
la SK3. 65; 11. 0-0-0. D67 (Nel- 


TcbUcovmni, 1907). lies Blancs évi- 
tent ici la variante classique t CT3, 
dxç*; 5. b 4 pour entrer dans une 
continuation tranquille. 

&) On 4_ F25; 5. çxdS. ç*d5; 
a DUS. PçS ; 7. «3. OS ; B. 065, F67 ; 
a Pd3. 0-0 ; 10. M. s6; U. Cb-d7; 
12. . Fd2 . avec avantage aux Blancs 
(Boleslarafey - Visnlakov, 1971). Si 
4~, dxp4; PXÇ4, 66 (S-; PI3: fi. 
X3b3) ; B. CT3 avec un meilleur Jeu 
pour I ee Blancs. 

C> 7. M égalise : 7_ dx&4 ; 8. 
Cxé4. 0X64 ; a DX64, 651 : la 
<1X66 Oeu 10. es. Fé7i: il. cxé5, 
CxéS ; 12. DXÉ, 0-0! ou 10. «EJ, 
OU IL 9x0. Cffi: 12- Des, 64; 
13. PXM. CX64; 14. DXg7, OfS). 
ÇxâS ; U. 0X65. D&5+- 
. 4) -O-, 65 est Jouable ; B. çxdS, 
6X05; la OxfiS, CX 65 ; IL Cb5, 
Pb4+ ; 12. PÇ3, Fxç3+ ; 13. Dxç3. 
Ç64 ; 14.. DÇ7, Cxt3+: 13. g xf3. 
DM;- 16. CJd4. Cg5 ; 17. P62, CéB 
(Hei-Antoschln. 1900). 

6) ia_ 65 semb le - normal bien 
que le coup du texte laisse égale- 
ment sux Noirs on Jeu sans grand 
problâme. 

/) Le F-D trouve dans cette 
«ûélBase slave» une belle diagonale. 

o) L’avance du pion, a, scivie.de 
l'échange du Fb2, -n’est pas un plan 
tout C fait satisfaisant. 

fl) Menace 16_ F*f3; 17. F*f3, 
Txçt 

Z} Avec gain de temps. 


1) La désorganisation des forces 
blanches est évidente. Lee Noirs en 
profitent pour fixer la faiblesse du 
pion a 4, interdire l’avance a4-a5 et 
menacent aussi bien Cbô-Cbfi - Cb4 
que Fafi.. 

Ic) Le grand maître Hollandais 
qui Joue pour -le gain, tente fl bon 
escient son v*-tOut sans sa résigner 
fl un Jeu passif 

I) I* prise immédiate du pion 9 
permettrait aux Blancs de se dé- 
SaW- 

tn> Egalité de matériel mais l’ini- 
tiative reste dans le ' camp des 
Noirs. . ? 

n) Bt non 28. OXS4 : 29. C64. 

o) Uns jolie manœuvre du -C qui 
menace 30. Cf5 conuae 30. 
C62+ avec gain de la qualité. 

p) Encrant avec beaucoup de déli- 
catesse dans une finale de D avan- 
tageuse. 

q) SI 35. Bg2, Dé4+ et 37.. « 
UXB4. 

r) Parant le mat snr CL 

;) Optimisme injustifié 7 Mieux 
valait lutter dimcllenient par 
38. BgL DXa4 ; 39. Dç3+, ffi. 

t) Menaçant mat. 

u) SI 4a h4.-Ds4 mat 

e) Car si 41. BxM. OX» mat; 
si 41. «2. DX«+ et .42. — . DX04 
si 41. Bg4. Df5-fl Avec une D seule, 
quel ravage I 


ETUDE 


L KÂTZNELSON 

(1980) 

Blancs (6} : Ré4, Ta3, PR2. 

Pb6. é6> g6. 

Noirs (8) : Rè8» TaS et M. FI2, 
Pa6, b7. é7, h3. 

Les blancs jouent et gagnent. 



SOLUTION DE L’ETUDE N* 9S2 
ML S. LIBITRKJCN, 1950 

(Blancs : Bal. Cg8 et 17, Pgfi. 
Noirs : Rf3. Ch8, Pa3 et b4J 
SI L gî ?. Cxf7 : 2. Bb2. B62 et si 

1. C65+ ?. Bé4 : 2. &. a2 ! ; 3. CfB+. 
Rf5 ; 4. gxB8=D, al=D+ nulle. 

L Cr 5 + 1. Rf4 (si 1-, R£3 ; 2. g7. 
CEfi; 3. Rb3, Râ2; 4. Cé4+. Bel: 
5. Cg-ra Cé7 ; 6. CdS, Cg8 : 7. Cxb4. 
Bdl ; 8. CdS. Bé2 ; B. C6-fS. CbS ; 
10. C67 et 11. Cf 5); Z. gl. Cr6: 3. RM, 
HXS5 (OU 3—, Ré5 : 4. KtO. Bd4 ; 
5. Ch8, C67 ; 6.Cf5+. Bç3 ; 7. Cx67. 
b3+ ; a RxoS, b2 : ». Cd5+ I) ; 

4. n*2 ■ sagZW&ng, Kf4 ; 5. Cf 6, C6< ; 

a CdS-f ! ou bien 4 Kh4 ; 5. CHH, 

Cê7 ; fi. CIS+ 1 

Autre variante après L Cg5+. Bf4 ; 

2. El, Cf7 (au Ueu de Cgff) : 

3. Cëfi+ ! (et non 3. Rb3 ? RXg5 
nulle). RêS ; 4. Rb 3, Rx66 ; 5. Ra2 ! 
nouveau xugxwang. Rd6 ; & CéT, 
Cb6; 7. CI3+ on bien S.^ Bé5; 
& Cf6, ChB ; 7. Cg4+ ! 

A noter enfin, dans ce superbe 
écho, après 4 — RX66, une erreur 
fl éviter : 5. Rç2 7 (au lien de 

5. Ra2 !). z2 ! : G. Rb2, b3 ; 7. Rel. 
RdÛ ) ; 8. Cè7. CbS : 9. Ctâ-K Cxf5 : 
10. g8=D, Cd4 ! forçant les Blancs 
& donner écbec perpétuel en raison 
de la menace Cç2+. 

CLAUDE LEMOINE. 


-Ooand cm a . pas la - chute « en 
main », H vaut mieux, ne pas 
(MÉtret-car ie ccaïtre peut ïâcili- 
ter la tâche de l’adversaire, ici 
le contre permettait an déclarant 
de jouer mmrwi à cartes ouver- 
tes, mais fl ne sot pas en tirer 
un avantage suffisant. 

A A 88 7543 

¥4 

' ♦.R 7 65 
•••' "*‘8; 


* RIO 
¥ A B 8 
4 D843 
4k AD05 



4 D V 82 
¥ 75 

4 9 

4 V76432 


¥ D V 109632 
4 A V 102 ; ' 
4 R 10 

Amr î N. don. R-CL Vain. 


Ouest Nord Est Sud 

Short Stephens, Duncan HamUton 

- 24 passe 2 SA 

passe- 3# - liasse 3 y 

passe 34 passe 4 y 

contre passe passe passe 

Rsmarçpte .* 24 : Deux faible 
pour -les Américains.’ - 

Ouest, après l’entame du Roi 
de ' Cœur, a contre-attaquê le 
Roi de Pique pour la - 3 du mort 
et le 6 d'est coupé par le 3 de 
Coeur de Sud qiil - a continué 
atout. Ouest a pris avec l’As de 
Coeur -et a' Joué Ie ~10 de Pique. 
Comment David BamQton, en 
Sud, aurait-û dû jou er pour 
gagner QUATRE CŒURS contrés 
quelle que soit la défense ? 

.. Réponse ; 

.te- déclarant a défaussé le 10 
de Trèfle sur l’As de Pique, pois 
fl -a coupé gros un Pique et il 
a tiré ensuite l’As de Carreau. et 
les atouts jusqu’à cette position : 


4 D844 AD 


4 94 RT64 8 


¥ 3 4 VIO 3 4 R 


Co.mmeat faire toutes les 
levées? 

Si ~ Hamilton avait tiré le der- 
nier atout. Ouest aurait été 
obligé de défausser la Dame de 
Trèfle,- et le mort aurait Jeté le 
9 de Pique; ensuite' Sud aurait 
joué le Valet de Carreau, et peu 
importe que Ouest couvre car il 
pourra être mis en main à Trè- 
fle au tour suivant et il sera 
forcé de jouer Carreau-, - 

Malheureusement, Hamilton 
n'osa pas jouer son dernier atout 
et fl chuta. — ~ - ■ 

A Vautre table où Sud avait 
joué 5 Cœurs contrés. Ouest, - 
avait entamé également le Roi 
de Cœur pour deux de chute*. 


Le doDble crocodile 

Ce coup, raconté par Ira Corn 
dans son livre sur les As de Dal- 
las, a été joué par Piero Vinci, 
ambassadeur italien à l'ONU. 
Mettez-vous à sa place, en 
Ouest, en oachant les mains 
d'Esc et de Sud. 

4 A V85 
¥ AR 
4 753 
4 AR Vio 

4 D 109 
¥ D852 
4 R V 9 6 
4 72 


♦ 3 " 

¥ V 10 7 4 j| 
4 AD 
4 98654 



4 R 764 2 

¥ 96 

r - 4 10842 

4 D3 - 

Ann. : B. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

Passe passe 1 4 passe 

1 4 passe 4 4 passe-. 

Ouest ayant entamé le Valet 


de Cœur pour le Roi. le 5 d’Est 
et Je 6 de Sud. le déclarant a tiré 
le Ro) et l'As de Pique (Est 
fournissant le 10 et le 9 et Ouest 
défaussant le 4 de Trèfle), puis 
il a Joué l’As de Cœur et les Trè- 
fles du mort. Sur le troisième 
Trèfle Est a coupé avec la Dame 
de Piqua tandis que Sud a 
défaussé le 2 de Carreau. Est a 
alors contre-attaquè le 6 de 
Carreau pour le 10 de Sud. 
Comment Vinci, en Ouest, a-t-ü 
fait chuter QUATRE PIQUES? 

Note sur les enchères : 

De nombreux experts ou v riront 
de « 2 SA » la main de Nord 
pour montrer d’un seul coup une 
force de 20 & 22 points avec une 
distribution régulière. L'ouver- 
ture de «1 Tïèfle» est toutefois 
parfaitement correcte, et le sou- 
tien à saut à c4 Piques» Indi- 
que une main d’une vingtaine 
de points avec an moins qua- 
tre atouts sans slngleton dans 
une couleur adjacente. 

PHILIPPE BRUGNON. 


N° 134 


DELA MAIN. 
A LÀ MAIN 


-■ TOURNOIS . . 

'B w imfl i 89 b. et samedi 14 II. 30 

.. Suite de notre chronique < Un 
miroir aux merles * du 6 Jévrier, 
■' sur Vètÿmolùgie âe cêttâins nou- 
veaux - mots «non-convention- 
»el s-». .. 

Le-HONOKÏNlest évidemment 
la moüM ~ du BIKINI (et les 
' Quatre . Hat du KIMONO ?} . Ce 
; genre de mafflot est censé être 
_ aussi dévastateur pour les specta- 
teurs gtte r explosion d'uns 
■bombe atomique américaine . sur 
Vataül de Bikini, dans l’océan 


Scrabble-Club 
d’Alsace (28-11-81) 


Le dictionnaire en vigueur est 
le ■ 'PLI > (■ Petit Larousse 
UInstréJ) de Tanné*. Sur la 
grUle, .les casés des rangées 
horizon taies sont désignées par 
mi numéro de 1 fl 15 ; celles des 
colonnes par. rme lettre de A 
fl o. Lorsque la référence arm 
mà t p*T ' mtn lettre, 

t» mot. est horfsmtel ; par un 
chiffre. □ est vertieai- M tiret 
qui .précède parfois un tirage 
signifie que le reliquat du tirage 
précédent a été rejeté, tente de 
voyelles ou de eoasomes. 
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TUtflOS 
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pourra 
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46 
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29 

18 
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34 
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Pacifique (îles Marshall), le 
J- jumet M6~ ttOUFTER. ou 
plutôt ne pas mou j ter, c’est ne 
pas se mouvoir (SFUMATO, 
demi-jour vaporeux qui baigne 
les formes, est l'anagramme de 
MOÜPTAS). Si la POGNE est 
fermée comme le poing, la PALU- 
CHE est plate comme une palette 
(cf. PONGE, PELUCHA et 
EPLUCHA). La PETOCHE se 
nomme ainsi parce qu'elle s’ac- 
compagne des signes avant- cou- 
reurs d’une débâcle intestinale. 
Se PI EU T ER, c’est se mettre au 
PIEU, tf est à-dire, autrefois, sur 
un Ut bas recouvert de peaux, 
pour y PIONCER. Enfin se 
POILER, c'est s’arracher les 
poils de - rire (cf. V homonyme 
POELER). Si vous n’avez pas 
trouvé cette chronique très VOI- 
LANTE , consolez-vous avec une 
ANTILOPE. 

NO TES 

(a) TRUFFERA, 7 H, 66. (b) ou 
ENNUIERA, A 1. (c) POELAMES, 
2 F. 69. Si vous aviez lu attenti- 
vement notre péroraison, vous ne 
seriez pas en perdition.- (d) ou 
RECTCIJTES. (e) ou ALCYON. 

Résultats : 

L M. Duguet, 1065-, 2. T. Os- 
wald, 1006 ; 3. S. Vtal, 1001. 


• Partie améliorable, 20 février, 
onzième coup- Au lieu de jouer 
ABIMEE en 0 1 pour 36 points, 
on peut en faire 2 de plus avec 
DE (T) AXAMES, N 6. 

• Tournois homologables de 
mat. Le 1 er : La Rochelle, tél. : 
146) 34-08-01. Le 2 : Besançon 
(81) 88-22-49. 

• Festival international de 
Vichy. 29 au 31 mal Places 
limitées. Droits : non-lioenctès, 
130 F; Licenciés. 80 F (60 F ju- 
niors et vermeils). Adressez un 
chèque à la FJ5t, 137. rue des 
Pyrénées, 75020 Paris, le 9 mal au 
plus tard. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

• Notre collaborateur Michel 
Charlemagne vient de publier une 
réédition de son u Guide du 
scrabble ». Cet ouvrage est fl jour du 
Petit Larousse Illustré 1982 ; sa 
partie vocabulaire a été développée 
de façon fl Inclure la grande majo- 
rité des anagrammes de mots de 
huit lettres, et de façon à réper- 
torier deux foie les mots fl lettre 
■ chère » : tua fols dans l'ordre 
alphabétique, et une fols regroupés 
par lettre chère. 

• Marabout. Prix : 24 F. 


les grill 
du 


MOTS CROISÉS 

HT '.1»I . 
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Horizontalement 

I. Pour brouftter ou pour frire. 
-L H. Peuplier. Fréquente Mira- 
beau. — in. Tout n’y est pas. 
Marque une fuite. — JV. Vers la 
Grèce. Spécialiste du piZe ou face. 

— V. Mineur ou majeur. Chacun 
prend le sien au départ. — VI. 
Bénéficie (Dune permission provi- . 
sotre. Dorment V&preté. — VII. 
Distraits. Les trois cinquièmes 
<Ct tn largage. — VIII. Il lui faut 
quelque chose , en plus. On y vit la 
fin du rêve. Après la fin du rêve. 

— IX. Pour Hassan II. Craint 

Jupiter, entre- autres. X. Tous 

les biens de tout un chacun. 

Verticalement 

L On parle fréquèmsnènt de lui 
& BichaL — 2. Fabrique de poi- 
sons. Défie l’arpenteur. — 3. Ce 
n'est pas mûr. — 4. Frôle. Au 
cœur de Paris. Romains. — 5. 
Voyelles. Prend le p U — 8. En 
.bonne voie de cicatHsatioh. — 7. 
Rime à rime. Un peu de temps. 

— 8. Généralement un homme 

— saris aveu. Fleuve. — 9. Reposotrs- 
Satie n’importe comment — ia. 
Etude. Une oie bouleversée. — il. 
Mettent au point. —'72. Voyelles. 
Parente. — 13. Certains sont de 
première nécessité. 

-■ Solution du a a 190- -' - 
Horizontalement .v , 

L Pommé de terre. — IT- Rieur. 
Mante e — Il I. Escrimeur: Sc. — 
IV. Seriner. CBta. — V. Sua En- 
voûter. — vi. Bsaü. Seuliér. 

VU. Pensé. lié. SL — VUI. Ttrè- 
Itre. — IX. RL NieUe. Fl — X. . 
Egloque. Niée. — XI. Entremet- 
teur. - 

Verticalement 

l. Presse-purée. — 2. Oiseuse. 
UGR. — 3. Mécréant LL — 4. 
MûrL Usiner. — 5. Ertne, Erige. 
— 6. Mens. Eéum.. — f. Snwwfl- 
lèe. — 8. Tau.- Outil . — 9. Enrou- 
lèrent. — 10. RL &é. lé. — IL 
Restées. Feu : —■ 22, Escarrtfter. 

FRANÇOIS DORLET. 


AN A- CROISES' 

N® 191 


Les ana-cruUés sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par les lettres de 
mots fl trouver. Los chiffres qui 
suivent certains tirages corres- 
pondent «a nombre' dînai- ' 
grammes possibles, mais impla- 
cables sur la grille. Comme an 
scrabble, ou peut conjuguer. 
Tous las mots figurent dans la 
première partie du Petit Larousse 
illustré de Panne* (lés noms 
propres ne sont pas admis). 


Horizontale ment 

L AELNRSV. — 2. AAABLST. 

— 3. AAF.III.S — 4. EIMNNTU. 

— 5. DEEIORSS . (+ 1). — 6. 
BEEORSU. — 7. EMOSTT t+ 2). 

— À EEOPRSSU 1+ 3). — 9. 
ACEFDÏN. 10. DEEGINRS 
(+ 3J. —.11. ÆILNSU (+ 1). 

— 13. E IMOSBT (+ 1 ). — 13. 
ACEEBLR (+ 3). — 14. ÉEFZNR 
(+ 1). — 15. DUraO TtT. — 15. 
EEILNRUV. — 17. AKKILNSS 
<+ U. — 18. AEEGNR (+ 3). — 
19. EESNST. 

Verticalement 

20. ACEITtTV. — 21. CEUiNNO. 

— 23. EGILNQR. — 23. CEKINR- 
TT ( T 4). — 24. AEELOR. — 25. 
BSHIQRD — 26 ADEELMNR. 

— 27. SLNOOS. — 23. DEXLNRS. 

— 29 EFULRSS. — 30. B1NOS5- 
SU I + 1). — 81. EFLELST — 32. 
ASIILNRT — 33 EEgNORT. — 
34. CEENORU i + 2). — 35 EEN- 
OSST. — 36. AEBSBUX 

Solution., du n* 190 
Horizontalement 

■ L PIPERADE. — 2. AMIDON 
(DOMINA, MONDAI). — 3. ANI- 


MALE. — 4. EGALERA. — 5. EU- 
GENATE. — 6. THESARD. — 7. 
LARAERE {RALERAI). — A 
ANO RMAL. — 9. VOILERA (LO- 
VERAI, REVOILA, REVOLAI, 
VARIOLE, VIOLERA. VOLE- 
RAI). — 10. DIERESE (DESI- 
REE, SIDEREE). — U. SEFA- 
RADE. — 12. ACCZSIEN. — 13. 
ECURIE. — 14. ETINCELA (CE- 
I A IENT? . — 15. MEURETTE 
(EMETTEUR). — 16. CURIEUSE. 
— 17. IRREEL (LIERRE, RE- 
LIER, RELI RE). — 18. ETAN- 
CHE (CHANTEE, ECHEANT, 
ENTACHE). — 19. ARIENNE. 

Verticalement 

20. P AN3LAVE. — 21. ASTUCE 
(CUESTA; — 23. ANONACEE. 
33. PIEDROIT (DIOPTRIE). — 


24. ARLESEEN (ENLISERA. EN- 
SILERA, LANIERES, LESINE- 
RA). — 25. RAGTIME i EMI- 
GRAT, GERMAIT). — 26. RARE- 
FIE (REFAIRE. REFERAI). — 

27. DENTELA [DENTALE). — 

28. AETHUSE. — 29. ORNIERE. 
— 30. ETEINDRA (AIDERENT, 
DENTAIR E, DE RAIENT. EN- 
TRAIDE. ETENDRAI). — 31. 
DECATIR (CARDITE. CREDI- 
TA DECRIAT, DICTERA). — 
32. DEPECE. — 33. ULCERE 
(RECULE). — 34. DICENTRA 
(DECINTRA DECRIANT, TRI- 
DACNE) — 35. NAUCORE. — 
36. MERGULE tGRUMELE. MEU- 
GLER, REMUGLE). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFF1ER. 
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Clairs, secs, et fruités, 
ils mit la fraîcheur de la jeunesse 

Vous les trouverez à Paris chez : 


PARIS T 

RUC UMVERS, 159, rue St-Honore. 
HSTROTOMUaEfn-.3B.PL du merdiéSt Honoré 


LE MARECAGE. 8. roe de Beauce. 

AMBASSADE D'AUVERGNE, 22. rua du Grenier 
St Louis. 

L'ACADIEN, 35. boulevard du Temple. 

ANAMI, 49l rue Voila. 

PARIS 4* 

LTLOT VACHE. 35. rue St loua en nie. 

LE GREMER SUR L&UJ, 14. rue du Pont Loua 
Ptrilippe. 

LE QUAI DES ORMES, 7Z quoi de IHAM de Vite. 
LES PHR.OSOPHES, 28. rue Vieille du Tempie. 


PARIS S* 

MARTY, 20. avenue des GobeJina. 

LA PERGOLA. 131 bis. boulevard St-Germaén 
LE DOOIN BOUFFANT. 25. rue Frédéric Saulon. 
CHEZ MARAIS. 30. rue des Foeaét St Bernard. 

CHEZ TOUTOUNE, Restaurant Au Vous Cocher 
S.ruedePcmooe. 

PARIS 6* 

LA PEROUSE. 51, quai des Grands Augustin. 
BRASSERIE UPP, 151. boulevard St Germain. 

LA CLO SERIE DES ULAS. 171. boulevard du 
Montparnasse. 

AU PACTOLE, 44. boulevard St Germain. 
BISTRO D'ISA, 3. rue St Benort. 

LA GHOSSE HORLOGE. 22. nie St Benoit. 

LA BARBUE, 4. nie POncessa 


LES ANGES, SS boulevard de leTour Maubourp. 
LES CHAMPS DDR8. 22. ruedu Champ de Mars. 
ANNEXE DU CKJAL 3. me SurCduf. 
L'ŒNOTHEQUE, 37, rue de Lille. 

MARIUS.25. rue Ouvivier 

LA FONTAINE AUX CARMES, IW.medeGrenafti 

LE CHAMP DE MARS, 1 7. avenue de la MotM Pic- 
quel 


CHEZ FRANÇOISE, Aérogare des invaldes. 


LE PONT CARRAL.1& rue Quentin Baudtnrt. 
RUC ST LAZARRE, 2. ma de la Pépinière. 
MARRIS ET JAMTTTE. 4, avenue George V. 
LAMAZERE. 25. rue de Ponthleu. 

CHEZ ANDRE, 12. me Martseul. 

HOTEL DU PRINTaMPS. 1 . rue de rtsly. 

ROYAL MADELBNE. 1 1. rueRchepanse. 
NOVA PARK ELYSSS, 51153. rue François 1- 
LA FERMETTE MARBEUF.5. me Marbeuf. 
CHEZ EDGARD, 4. rue Marbeuf. 

LE FOUOUETS, 99, avenue des Champs Bysées. 
L'ARC EN CEL Dtmœrr, 34. ma de Pontfiieu. 
LE MANOm NORMAND, 77, boulevard de Cour- 
caltos. 

PARIS 9* 

LE PERSE. FLEURS, & rue Boudreau. 

LE PUPILUN. 19. ma Noire Dame de Loretta. 

LE CAFE DE LA PAIX, 6, place de rOp&ra. 

LA MAISONNETTE. 29. rue de Douai. 

LE CROQVEN BOUCHE, 84. rue de Provence. 

PARIS Tl» 

ASTER, 44. rue Jean-PiemaTttMnbautt. 

LE REPAME DE CARTOUCHE, S. boulevard des 
Filles du Calvaire. 

LE GRAND MERICOURT, 22. me de la Fol» Mè- 
hcourt. 

PARIS 12* 

LA SOLOGNE. TB4. av. Daumesml. 

L£ CHALET DE LA PORTE JAUNE, Avenue de 
Nogant 

AU PB1E TRANQULLE, 55. avenue Daumttn'rf. 
LA BIOS AU BOB, 45. avenue LadruRoflin. 

LE PLATEAU DE GRAVELLE. Route du Pesage. 


LES VIEUX METIERS, 13. boulevard Auguste 
Bianqui. 

HIPPO TOLBIAC, 34. rue Tolbwc. 


-LA GUERITE STAMOUR,209.bouievardRaspail. 


LE MODULE. 105. boulevard du Montparnasse. 
LA COUPOLE. 102. Douievarddu Montparnasse. 
AUBERGE DE LARGO AT, 27. avenue Rafla. 
ALLOIS, 4. viBa d’Orléans. 

L'AUBERGE. 34. rue BezouL 
LE PERIGORD, 70 b», avenue Jean Moulin. 


TV COZ, 333. rue de Vaudrai CL 
LE PETEL. 4. me' Pétel 

LES SENTEURS DE PROVENCE. 295. rue Le- 
courbe. 

LA GAULOISE. 59, avenue delà Motte Acquêt 
RELAIS DE SEVRES, 8 à 12. me Louis Armand. 
PARIS MLTON. 18. avenue de Sutfien. 

LE BOCAGM FLEUM, 19. rue Duranton. 

WLLA DE SHAMGAL 18. tue AugutteCbabriéie. 
AUX PYRENEES, 53. avenue de le MoBePJcquet 

LA GAULOISE EN BEARN, 5& avenuedela Molle 
PScqueL 

L£ HAMEAU, 8. rue du Hameau. 

PARIS 1g- 

LE CORSAIRE. 1. boulevard ExMmana. 

CH EZ MICHEL PASQUET, 59. ruedela Fontaine. 
L'OREE DU BOIS, 1 , allée de Longdtamp. 
BRASSERIE SCOSSA. B. place Vîdor Hugo 
LE RUDE. 1 1. avenue de la Grande Armee. 
HAMEAU (FAUTEUR, 5. place de Barcelone. 

AU REGAL. 4. me Nieoto. 

AUBERGE DAR. 161. avenue de MalafcofL 
LA CHAUHETTE, 7. me Gros. 

HONG-KONG PALACE, 27. me Paul Valéry. 

PARIS 17* 

L'AUBOtS, 2. rue des Moines. 

AUBERGE DU 17". 46, me des Dames. 

LE ROYAL TERNES. 1 . avenue des Ternes. 
RECH. 62. avenue des Ternes. 

AUX MESSAGERS, 10i. avenue des Ternes. 

MA CUISINE. 18. me Bayer. 

L'ECREVISSE, 212 Uo. boulevard Pereira. 

LA TOQUE. 16. rue de Tocqueville. 

LE CONGRES. 80. avenue de la Gonde Armée. 
ma bedaine. 1 1 . rue de rEtorie. 


AU CLAH DE LA LUNE, 9. me PoudbOL 
LE LAMPADAIRE. 106, nra Lapm. 
BEAUVILUERS, 52. me Lamarcfc. 

LE GALLON DU MOUUN. 1 02 ter. rua Lepic. 
L'AUBERGE DU XVW. 818. me GauMIncourL 


AU COCHON OCR, 192. avenue Jean Jaurès. 
LA BOUFFEHE. 5. ruedu T urmeL 


AUX BECS FBW. 44. boulevard deMénitmontant 

77000 SSNE ET MARNE ~~ T - 

• PROVINS 

HOSmiEHBDELACnORDcm. 

95000 VAL [TOISE 

• ROISSY 

EUTAIR MAXMTS, Aérogare rPl.AArogara Rois- 
sy Charles de Gaulle. 

• ST LEU LA FORET. . 

PIZZERIA ROBMET, 19. n» Qatoau 

94000 VALvDE MARNE 

• CRETEIL 

LA TSMASSE. 39. avenue de Verdun. 

.Rimas HALLES 

LE GRAND PAVILLON, 6, quai de rOcéMi 
RELAIS DE RUNGtS,«ace du MMa. 

«WBY . 

CHEZ ODETTE, 36. avenue de Verdun. 

• LEPEHREUX 

LE ROUA8. 42 ter. me Gabriel Pari. 

• MAISONS ALFORT 

LE GRAND ALBERT V. 5 avenue du Générai de 
Gaulle. 

I£ SAMTONGE, 29l rue BougelaL 

93800 SB NE SAINT DENIS 

• SAINT DCN» 

LE CHOURRASQUBRA. 126. me 0. Casanova. 


IASMMÛNBE, VrueLmne. 

• SABirbUBM 

LER0BMDE880t&.2SimeLecuyar. . 

LE PErrrRENAN, 17. nia E. Renan. 

« AULMA V SOUSBOI8 
L'ESCARGOT,' 110> roui» dé BoAdy. 

• LERAMCV . 

LE CHALET DES PMS, 13. avenu» de Uvry. 

• PLAINE SAINT DBMS 

■IA NORMANDE, 297. ev. du Pféddant Wteorv. 


LE CHARIOT, 111. avenue Jean Jaurès 


92000 HAUTS ÜESEB4E 


LE PISCIVORE, 7& avenue Pierre Grartor. 

LA PETITE AUBERGE FRANC COMTOISE, 86), 
avenue J. B. Clément 

♦ IBULLYSURSBNE 
PATTAYA, 9. rue ftol Ctatrousse. 
JARRASSE.4, avenue de Madrid. 

♦ MALAKQfF - 

RESTAURANT DU STADE 50, n» Aveulte. 

♦ 06NNEVIUJBIS 

LA MANQUE. 1 40l avenue Louis Roche. 


91000 ESSONNE 

• MOHAMGIS 

LE REVE Dr ALSACE. 45. av. Edmond Rostand. 

• BURES SUR YVETTE 

AUBERGE DE LA CROIX DE BURES, M8. route 
deCbartak 


~ 7B00DYVEUNE5 

• VBJZYVaLACOUBLAY 

HOTEL RAMADA. 22. avenue de REucpe. 

» BOUdVAL 

HOTEL FORESTHRX.KV12. rue TvanTburque- 

nefl. 

• pqhtvlleze 

LAGUEULARDKRE 

• JOUVEN JOSAB 

LE VAL BIEVKS, L rue de la LMcMion. 
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MUSIQUE 

Zubin Mehta dirige l’Orchestre de Paris 

De Bonaparte à Napoléon 


CINÉMA 


Mise en place de nouvelles structures 


' Zubin Mehta remplaçait à fa fois 
Eugen Ormandy et Lovro von Mado- 
cic cette semaine à la tête de l'Or* 
chaste de Paris, un remplaçant e de 
luxe », est-il besoin de le dire ? Le 
chef de la Phüarmonique dé New- 
York Va fait avec sa maîtrise habi- 
tuelle. Dans l'Ouverture cfEgmont. 
un premier accord solaire, une intro- 
duction majestueuse et un allegro de 
style très large marquaient la volonté 
de donner à l'orchestre toute sa sou- 
plesse. sa plénitude sonore et une 
harmonie grandiose, aux dépens 
peut-être de l'accent farouche, com- 
battant. intrépide de cette «r guerre 
de libération » magnifiée par Beetho- 
ven. 

A quarante-six ans. Mehta n'est 
plus ce jeune général volcanique 'qui 
menait ses troupes tambour battant 
sous la mitraille, te/ Bonaparte au 
pont d'Arcole. C'est un Napoléon im- 
périal qui sahe d'une courte inclinai- 
son de tète, satisfait de son superbe 
travail à la tête d'instrumentistes 
fonctionnant à plein rendement. 


NOTES 

Théâtre 

« Une balle perdue » 
au Petit Athénée 


L'saaée denrière, Serge VaBetti tai- 
sait *i - onMhÜbe » dus sa propre 
cave, sor appel tiJépbooiqae pour deux 
personnes aa plus. Minière de cacte- 
arisère ptatfit que parti pris fflthte. 
Serge VaBetti a transporté son sotife- 
qoe de la cave an gretaer, tout éa haut 
de r Athénée, salle Christtan-Bérard, 
pas grande, mais quand même. Le 
décor pro lon ge le rose pompéien des 
mars, ane petite chaise dorée est le seul 
accessoire. Sensible et grinçant, Serge 
VaUetti jwe avec son ombre, jonc avec 
son texte, qai se déploie comme mie 
sorte de mareSe piégée, oh le ciel côtoie 
r enfer, oh s 'entrée? osent ombre et 
hmxftre. 

L’Image d’une cerise aa coin des 
lèvres fiait rebondir des ricochets de 
soaYefà» qui s'évasent et plongent dans 
des profondeurs récentes, que 

Serge Valletlf sait les chemins 'de sa 
rie, s’ amusan t, avec son air de jeone 
homme Uen élevé, ides g&ssades sur le . 
terrais du gr av e l e u x, pem arriver as 
dêtoBement de ftmzgc obsédante: une 
cerise, an pea de sang au coin des lèvres 
paternelles, me balle perdae. -CG. . 

* Athénée (les mardis et mercredis, 
à 18 h 30. les jeudis, vendredis et 
samedis, i 20 h 30). 


Photo 

Marie-Laure De Decker 
à la Remise du parc 

B est rare, sans doute, de voir étalées 
sur les quatre mon «fane galerie des 
ph o t o s qai ont été prises dos un laps 
de temps (Time bcorei peine. Avec tme 
série toute simple, qui ne fait que célé 
brer im instant de vie et )e bonheur d’an 
corps oa qaf se baigne, Marie-Laure 
De Decker évince ta pen sou image de 
marque de grand reporter, pho to gr a phe 
des rebeBes du Tchad ou - envoyée spé- 
ciale- sur raJfatre Cüaostre. Ici On Se 
trouve entre b photo de I jette Mo de! 
de b grosse feramr heureuse de se ros- 
ier dans nae vagae et les saats du cau- 
sa Zizou pris an vol par Lattignc. 

Atqirès d’une rivière, «Ton fleme qui 
peut être te Mckoag autant qae la Setee 
ou rOise, tm jour de s ol êfl , Marie- 
Laure De Decker a surpris me petite 
flBt qui grimpait sur aa tronc d’arbre 
penché pour se jeter i !*eau ; b grande 
vinsse du temps d'exposition b fiait 
marcher au-dessus du courant. Tontes 
les- tactiques de jeu accomplies par b 
petite fille se déroulent ri a o nologlq n c- 
aaem dans b s éq u ence , c o mm e une 
pbache-coatact agrandie et découpée. 
Les co ndit ions de lumière é t a ie nt suas 
mystère (un contre-jour en» qd éemed- 
teeatre les ftrib des arbres), les ri- 
vages ne sont pas fonddahles, et ri en 
n’mt ùûl, dam cette galerie d’orfiaaire 
très smart, pour anoblir les photos : 
eBes k sont pas encadr ées, Marie- 
Lame De Decker témoigne sfanpfemem 
d’une Iboctiou première de b photogra- 
pfafeb sensation dVdsteoç*. 

Y' HERVÉ GUIBERT. 

* Z. impasse des Bourdonnais. Psris- 

1- . 




Dans le Concerto pour orchestre de 
Barto k, cependant on regrette le Bo- 
naparte Bpre et fulgurant ; rouf se 
. déroule trop bien, tes rouages sort 
bien huilés, avec parfois des phrasés 
surprenants, des effets un peu 
a chercharflés a. La mystère, l'an- 
goisse intérieure de ce chef-d'œuvre 
où Bartok a résumé toute se via, ont 
été évacués. Produit américain de 
grand standard présenté sous-cello- 
phane. 

Mais te . Cinquième ' symphonie de 
Beethoven, œuvre cérémonieUe . et 
oratoire, resplendit dans l'interpréta- 
tion puissante, hautaine, incandes- 
, cerna rie Napaféon-Mehta au som- 
met de sa gloire, d'où 3 se retournera 
■ bien un jour pour retrouver. r intensité 
visionnaire de ses débuts. Bon sang 
ne saurait mentir. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Mehta vient d'e nregistr er les rin- 
quiime ex huitième symphonies de- Bee- 
thoven avec la PtaflaimOcique de New- 
York (CBS 76 969) et cassette. 


Depeche Mode 
au Palace 

Voilà des musiciens anglais tpi res- 
semblent i s’y méprendre ft d'autres 
nnskâens anglais, qui font ce qui se (ait 
aajaunPbm en Angleterre et qui mon- 
trent ce que le pubfic anglais veut voir. 
Pas de risques, ni de surprises, mais m 
savoir-faire' iadfubldr et une création 
sëdnteaate qui, ea somme, en vàat bien 

IK autre. 

; Les gens de Depeche Mode font dans 
rélectronkpie remuante, puisque tel est 
le goût du jour au mena des bit-parades 
britanniques, où 3$ se tiennent en borne 
phee. La recette est simple et efficace : 
mélodies tarifes, pa ssées ft h moufl- 
nette des synthétiseurs et des boites i 
rythmes, palrions rigides et métroaoun- 
qoés, sensteffité glacée par (ta soe uni- 
forme, prodneriou léchée, voix daine et 
neutre, le tout est prêt à servir dm les 
.dÿcSt&êques.'Mais tout de même, au 
affies de b précisant des btervearioos 
et de la mise en place, en souhaiterait 
«aïzest de fbfie, quelque chose qm 
dérape pour, donner à cette . m ét rique 
sbop une Âme, du moins l’apparence 
d’n. visage. 

ALAIN WAIS. 

★ Ce vendredi 2 avril i 19 h 30 an 
Palace. 

* Discographie chez Vogue. 


Variétés 

Les Goüalarites 
de Naphtaline 

Naphtafine est an petit bout de 
fanase, ie cœur sur b amio, qui a com- 
mencé pur faire la manche dans les res- 
taurants de b côte veudéeane. Depuis 
■ trois ans, dfe va d'une région 1 l'autre 
c»™» discontinuer. avec mw camion» 
Dette et me remorque. EBe s’arrête sur 
les places de marché on se fait embau- 
cher data tes cafés. 

EBe sort de b remotqae on pbao 
mécanique, un hn d a a brbg admha t 
supportant tm orgue de B a rba ri e et, b 
wâxhaat petebée et gon a fflease , b më- 
cbe de chevenx rebelle, au poing sur 
nae hanche et me mata tournant h mt- 
■iveOe de Porpie de' Barbarie, ette 
chaste les vieifles chassons réafistes et 
les complaintes de rue du début du siè- 
cle. 

Avec un pbirir tranquille, mie sorte 
de fervem- émouvante, Naphtafine re- 
prend, dépoussière tes mélos qui, star un 
air de java, mettent eu scène les mau- 
vais ga rço n s. les marions, tes fûtes lé- 
gères et Jes miséreux. EBe chante Mon- 
tébns, Fréhel, Berthe Sylva et 
M istin guett. 1/HiroodeUe do faubourg, 
b Coco, J’ai fUt ça en douce. Moi, f ea 
ai marre et Du gris. LepebBc, très <&- 
rer* et bon enfant, sffsûae, entre dans 
le jeu et chantonne le refrain avec elle. 

Pendant quatre semaines, 
NaaMaBm chante les jeudi, vendredi et 
samedi an Musée de ht muriqueméce- 
mqoe. près de Beaabourg, dans me pe- 
tite snBe petmIÉe de fâanos mécaniques, 
d'orgues de Barbarie et de vieux pbono- 
grapbes- 

CLAUDE FLÉOUTER- 
. * Musée de b musique mécanique, 
20 h. 30. _ 


Présentant, le jeudi l ar avril, la 
.réforme du cinéma, M. Jack I jng , minis- 
tre de la culture, a tenu à préciser, dans 
sou discours d’introduction, ce qu’il 
appelle «Jes lignes de force du change- 
ment ». Ce changement, il à -voulu 
rordoouer autour de cinq-thèmes : la pré- 
sence du cinéma français à l'étranger, la 
reconquête du public populaire, les dan- 
gers de la concentration économique, qtri 


paralysent les capacités de création et de 
renouvellement, h faiblesse économique, 
du cinéma d’auteur et de la recherche 
individuelle, la nécessité de définir le rap- 
port du cinéma avec les nouvelles techni- 
ques audio visuelles. 

Le ministre refuse catégoriquement le 
développement d’un double sectenr du 


cinéma, œuvres à haute rentabilité com- 
merciale, d'une part, films marginaux, de 
l'autre. « Les orientations majeures de 
cette réforme, a conclu M. Jack Lang, 
expriment aussi ma conviction personnelle 
que la création ne peut être séparée du 
mouvement de la vie. » Une « tension 
créatrice » doit exister entre l’art et 
l'industrie. 
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L - LA PLACE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

DANS LE MONDE 

Le cinéma français doit élargir 
ses relations avec les cinématogra- 
phies étrangères. 

— Il assurera « la promotion 
d’un espace cinématographique 
européen... pour contrebalancer 
l’influence de l’industrie améri- 
caine. »Et d'abord avec b Républi- 
que fédérale d’Allemagne ei l’Ita- 
lie. 

- Q redéfinira ses rapports avec 
le cinéma, américain : dans un pre- 
mier accord, les Américains s’enga- 
geraient ft investir dans la diffusion 
du film, fiançais à l'étranger une 
'somme proportionnelle à leurs 
recettes en France. 

- Il développera ses relations 
avec les pays de la communauté 
.latine -et du tiers-monde. 

Pour réaliser le doublement des 
exportations française en 1985, 
deux séries de mesures sont envisa- 
gées : 

— Des contrats de programmes 
pluriannuels entre l'État et les 
sociétés exportatrices. L’Etat et les 
sociétés devraient pouvoir dégager 
-un investissement de l'ordre de 
50 mfllions de francs par an. 

— Des opérations ponctuelles 
visant d’une part ft assurer la pré- 
sence du cinéma français dans les 
manifestations, foires et expositions 
commerciales, d’autre pan ft aider 
le doublage, le sous-titrage et le 
tirage des copies pour l’étranger. 

Le rôle d’Unifrance va s'accroî- 
tre en tant qu'agent de promotion 
du cinéma français. Diverses action 
ponctuelles avec le ministère des 
relations extérieures et le ministère 
du commeite extérieur assureront 
une meilleure circulation de l'infor- 
mation tant pour- les étrangers que 
pour les professionnels français du 
cinéma. 

IL - PATRIMOINE, FOR- 
MATION ET CRÉATION 

1) Une action systématique va 
être entreprise pour b conservation 
et la diffusion du patrimoine ciné- 
matographique. 

- Un programme de restaura- 
tion des films de cinq ans, à mener 
eu commun avec le service des 
archives du film et les diverses 
cinémathèques, devrait permettre 
la restauration de deux mille films 
par an. On développera la recher- 
che sur b conservation de la cou- 

| leur et le transfert de b pellicule 
sur vidéo-disque. 

— Les activités de b Cinéma- 
thèque française seront accrues. 
Une grande bibliothèque du 
cinéma va être créée, composée du 


(Suite de la première page.) 

D’autant plus que ses artisans — 
MM. Beck, conseiller technique pour 
le cinéma au ministère de b culture, 
et Cazès, chargé des relations avec 
les secteurs privé et industriel — 
avaient une réputation d’extrémistes. 
Mais ils n'ont pas « cassé .te ma- 
chine », et le langage, au ministère, a 
su être aussi économique que cultu- 
rel. Les négociations commenceront 
donc dans un climat de confiance ré- 
ciproque. 

Ce qui ne va pas, ne va plus, dans 
l'organisation actuelle, c’est la 
concentration des pouvoirs. Trois 
grands circuits (Gaumont-Pathé, 
U.G.C., Parafr&nce) programment 
environ 80 % des meilleures salles 
parisiennes, et treize cents des 
salles-clés sur l'ensemble du terri- 
toire. Us réalisant plus de b moitié de 
te recette annuelle. Grâce ft leur posi- 
tron dominante en matière d'exploi- 
tation. ils interviennent dans la pro- 
duction et te distribution, pour des 
films qui alimenteront ensuite leurs 
écrans. 

Un programmateur décide de 
l'existence des films, puisque c’est 
lui qui tes répartit dans .les salles en 
fonction des résultats qu'il prévoit. 
Comme il n'y a que trois programma- 
teurs (un par circuit), s'ils refusent un 
film, celui-ci a peu de chances d'être 
vu. . 

Un tel système a eu le mérite de 
protéger te cinéma français, contra 
l'ingérence absolue dés produits 
américains.' Mais 11 s eu des. consé- 
quences .néfastes. : qui ne • peuvent 
que s' accroître cfe» exploitants iodé- * 


. Fonds Sadoul et de b bibliothèque 
de nDHEC. Le Musée du cinéma 
Henri-Langlois sera agrandi. 

En accord avec d'autres institu- 
tions dans les régions, avec les 
cinémathèques de province comme 
b cinémathèque de Toulouse, le 
développement et b sauvegarde du 
patrimoine cinématographique doi- 
vent progresser. 

Une banque de données du 
cinéma sera mise à la disposition 
.du public et des professionnels. 
Une maison d'édition sera créée 
avec te concours du C.N.C. Un 
projet de loi vise à assurer ft l’Etat 
le droit de préemption dans les 
liquidations judiciaires et à permet- 
tre le déblocage des films retirés 
de la circulation par suite de la 
mbrt ou du silence des ayants 
droit. 

2) La création d'une grande 
école de formation du cinéma et de 
l’audiovisuel est envisagée. Un 
groupe de travail présidé par Jean- 
Denis Bredin et animé par Robert 
Enrico et Michel Ciment doit pré- 
parer un projet; ses recommanda- 
tions seront ensuite discutées avec 
les responsables de l’IDHEC. 

Un projet de construction de 
locaux capables d’accueillir 
.l’IDHEC et tout autre établisse- 
ment d’enseignement du cinéma 
est annoncé; Us pourraient faire 
partie de la future Maison de la 
communication prévue à la 
Défense. 

3) Des possibilités nouvelles doi- 
vent être offertes à la création et ft 
la recherche. 

- La Commission d'avances sur 
recettes, mise en place depuis le 
1“ mais 1982 et présidée par Jac- 
ques Perrin, voit sa dotation portée, 
ft. 48 millions de francs en 1982. 
La commission aidera aussi bien à 
la préparation des projets (écriture 
du scénario) qu'à la diffusion des 
films achevés, avec garanties 
offertes aux distributeurs et assu- 
rances des sociétés de télévision 
d'on passage à l’antenne. 

- Le court métrage fait l’objet 
d'une attention particulière. Il 
devra trouver sa place dans les 
programmes des salies ; les produc- 
teurs de films courts devront béné- 
ficier de l’aide automatique du 
Fonds de soutien au même titre 
qne les producteurs de longs 
métrages. Une agence de d illusion 
du court métrage est créée. 

— ■ Le GREC (Groupe de 
recherches et d’essais cinématogra- 
phiques) bénéficiera de moyens 
accrus, ainsi que le cinéma expéri- 
mentai 

- Le Fonds de création audiovi- 
suelle du ministère de la culture 


.permettra la réalisation de docu- 
mentaires de création, de films de 
fiction et d’animation destinés à la 
télévision. 11 encouragera la recher- 
che. 

4) Les régions vont voir leurs 
moyens d'intervention et de créa- 
tion accrus. Parmi les centres de 
création auxquels il est fait spécifi- 
quement allusion, on relèvera en 
province le Centre méditerranéen 
de création de René Allio, la Mai- 
son du cinéma de Grenoble, la 
Maison de la culture du Havre, et, 
dans la banlieue parisienne, .les 
Maisons de la culture de Nanterre 
et de la Seine-S ai m-Detûs. 

III. - LES MESURES ÉCO- 
NOMIQUES CONCER- 
NANT LA PRODUCTION 

ET LA DIFFUSION 

Trois grands circuits dominera 
aujourd'hui la programmation des 
exploitants. Ils sont placés sous la 
dépendance de quatre sociétés : 
Gaumont, Pathé, U.G.C. et Para- 
france. Les nouvelles mesures 
visent à garantir la pluralité des 
circuits de programmation et la 
diversification des investissements 
dans la production. 

— Un projet de loi sur la com- 
munication audiovisuelle soumettra 
tous les groupements et ententes de 
programmation ft un agrément 
préalable délivré par le C.N.C. Il 
en résultera, notamment, que deux 
ou plusieurs sociétés d’exploitation 
d'importance nationale ne pourront 
participer au même groupe de pro- 
grammation, ce qui implique la 
dissociation de la programmation 
entre Pathé et Gaumont. Des 
accords seront conclus avec des 
salles indépendantes, qui auront 
ainsi accès désormais à des filins 
qu'on leur refusait. 

- Un médiateur du cinéma est 
désigné, en la personne de 
M. Jean-Michel Galabert, conseil- 
ler d’Etat, qui a charge de prépa- 
rer, en accord avec la profession, 
un code de la concurrence. 

— Un institut de financement 
du cinéma est créé, avec la colla- 
boration de l'Etat, des banques, 
des établissements de prêts à long 
terme et d'autres établissements 
spécialisés. Il pourra conseiller les 
entreprises en difficulté financière, 
leur assurer des crédits. Il sera 
doté d’un fonds de garantie financé 
sur les crédits publics. L'institut 
offrira des prêts à court terme, 
ainsi que des prêts â moyen et à 
long terme. La remontée de la 
recette sera accélérée. 

- Le soutien financier â la 
petite exploitation et l’aide sélec- 
tive à la distribution seront amé- 
liorés. 


Les bons procédés 


,pendant&. ceux-là mêmes qui ont fait 
le travail, de recherche, n’ont plus 
accès aux auteurs qui sans eux n’au- 
raient pas vu le jour : Wenders ou 
Fassbmder passent désormais dans 
tes salles des grands circuits. Dans le 
même temps, les distributeurs n'ont 
pas accès aux salles. Ainsi, privés du 
gain de leurs efforts, distributeurs et 
exploitants ont de plus en plus de 
mal ft survivre. Et donc, à faire ce tra- 
vail de recherche qui est, à long 
terme, utile aux grands circuits... 
Voilà pourquoi le ministère devait in- 
tervenir, voilà pourquoi fesdits 
grands circuits ne peuvent qu'être fa- 
vorables au changement. 

Réafisme 

Au Heu de s'en tenir à des déclara- 
tions en. faveur de 1a création (qui est 
contre ?), le projet ministériel a re- 
tenu des solutions réalistes : par 
exemple, l'aide aux distributeurs, 
pour qu'ils puissent assurer à chaque 
film la sortie et le lancement qui lui 
conviennent. Il est également pro- 
posé de diversifier (es investisse- 
ments dans la production, d'y faire 
contribuer les groupements de pro- 
grammation (qui, selon la loi sur l'au- 
diovisuel. seront soumis à un agré- 
ment préalable). On verra bien si 
r application est possible. Tout cela 
constitue cm tout cas une revanche 
pour les « artisans » du cinéma, et 
quelqu'un comme Marin Kanmitz (les 
cinémas « 14-Jufltet », MK-2 Diffu- 
sion 5 ne peut • qu’appla ujdir au- 
joord’iHà te volonté <f ouverJk» 


vemementate. qui devrait permettre 
une meilleure circulation de l’argent. 

En ce qui concerne te création, il 
ne faut pas oublier que les crédits 
pour le cinéma ont triplé en 1982. Il 
y a les dix millions supplémentaires 
pour l'avance sur les recettes, il y a 
aussi pour l’Etat ta possibilité d'inter- 
venir au-delà des mécanismes de 
soutien automatiques : ce sera le 
seul moyen pour accueftfir des ci- 
néastes tels 

qu’Orson Weltes, Andrzej Wajda ou 
Otar losseliam. Ces cinéastes, actuel- 
lement, c'est (a société Gaumont qui 
las écoute, qui étudie leurs projets. 
Mais elle ne peut prendre tous tes ris- 
ques, même si, par sa dimension, elle 
est la seule sur le marché à pouvoir, 
et surtout à vouloir, tes prendre. 

M. Daniel Toscan du Plantier. di- 
recteur général de Gaumont et res- 
ponsable de 1a politique culturelle de 
l’entreprise depuis 1974, se félicite 
que les textes remis le 1 M avril soient 
une véritable * tentative de syn- 
thèse», avec une e reconnaissance 
des /airs industriels ». Il reprend bien 
sûr un argument qu'il a toujours dé- 
veloppé, se comparant à Gallimard : 
e 0 est irréaliste, dit-il. de lier le no- 
tion d* auteur i ceHe de petit distri- 
buteur. On continue de vivre un peu 
sur le fantasme' que les grandes 
structures sont un obstacle i la créa- 
tion. alors qu'elles seules peuvent 
s faire » à la Ms « te Chèvre ». un 
premier film et « la femme de l'avia- 
teur » d'Eric Rohmer. . 

S!i( y a séparation du GIE 
Gaumont-Pathé (on coupe (îaumont 
d'une .be^ai fructueuse), le ministère a 


- Un plan de trois ans permet- 
tra la modernisation des industries 
techniques françaises. 

IV. - LES SALLES ET LE 
PUBLIC 

— Une agence pour le dévelop- 
pement régional du cinéma va être 
mise en place. M. Jack Gajos doit 
en jeter les bases dans les six mois 
ft venir. La politique de l'agence 
aura pour fin l’implantation de 
nouvelles salles dans les zones les 
mieux appropriées. Une dotation 
budgétaire spéciale est prévue au 
budget de 1983. 

— La petite exploitation verra 
ses capacités d’accès aux films 
récents améliorées, le compte de 
soutien pourra financer moitié le 
tirage de coptes supplémentaires 
pour ces salles. Le but recherché : 
la diffusion du film en profondeur. 

— ciné-clubs et salles d’art et 
d’essai se voient reconnaître un 
rôle déterminant dans la formation 
du goût du public. Les primes 
d’encouragement à l'animation 
culturelle seront accordées aux 
salles. Le rôle des salles de recher- 
che du circuit art et essai sera 
étendu à des régions où elles n’ont 
pas accès. 

V. - LE CINÉMA ET 
. L’AUDIOVISUEL 

Un cahier des charges relatif au 
cinéma est prévu aussi bien pour la 
communication audiovisuelle 
(cibles, satellites) que pour les 
sociétés de télévision. Ces dernières 
seront tenues de respecter un dou- 
ble quota pour la diffusion à 
l’antenne en ce qui concerne les 
productions françaises et les films 
européens. La contribution des 
sociétés au compte de soutien de 
l'industrie cinématographique sera 
multipliée par deux. On dévelop- 
pera la recherche sur l'utilisation 
des nouvelles techniques vidéo. La 
diffusion en salles des films aura 
préséance sur la diffusion en cas- 
settes. 

VL - LE CONSEIL NATIO- 
NAL DE LA CINÉMATO- 
GRAPHIE 

Un Conseil national de la ciné- 
matographie est créé, sous la prési- 
dence du ministère de la culture. 
Ses membres sont nommés pour 
trois ans. Le but de ce Conseil : 

• Créer une instance permanente 
de dialogue el de participation... 
qui aura compétence pour donner 
àu ministère au ministère de la 
culture tous avis sur les orienta- 
tions et la mise en oeuvre de la 
politique générale du cinéma. - 


cependant reconnu officiellement et 
publiquement (pour la première fois 
depuis te 10 mai), te rôle bénéfique 
de Gaumont à l'étranger, symbolisé 
par exempte par les accords qui ont 
été passés avec te société Columbia 
aux Etats-Unis, (te Monde du 27 fé- 
vrier) c La guerre n’aura pa lieu entre 
Louis de Funès et Marguerite 
Duras ». disait le rapport Bredin. Le 
ministère reprend cette formule, et 
une autre vient à l'esprit : pas de ba- 
taille engagée avec la société Gau- 
mont. L' » agressivité » que celle-ci 
redoutait de l'équipe de M. Jack 
Lang (et non de l’Elysée) n’est pas de 
miss. Dans ses efforts pour redresser 
te situation du film français à l'étran- 
ger. te ministère est bien obligé d’uti- 
liser les relais établis par Gaumont 
(en Europe, mais aussi au Brésil). 

Enfin, tes nouvelles techniques. 
Que faire pour les exploitants qui ne 
peuvent pas passer te Guerre du feu 
dans leurs salles, alors que te film est 
déjà en cassettes et qu'ils ont parti- 
cipé à son financement par l'intermé- 
diaire du fonds de soutien... Le pro- 
blème a été résolu en ce qui concerne 
te passage à la télévision (longtemps 
après te diffusion en salles), il va fal- 
loir réglementer tes délais dans les 
autres domaines • (diffusion par ré- 
seaux câblés, par satellites, etc.). 
C'est là une volonté commune du mi- 
nistère et de te profession. Il faut 
protéger r œuvre, puisque l'indispen- 
sable film cinématographique est fi- 
nalement le grand vainqueur de tous 
le&bould versements technologiques.^ 

v I CLAIRE DE VA RR! EUX- 
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SPECTACLES 
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SALLE UHJIS JOUVET 


lean bols 

couleur tango 

A la fois morbide et vivifiant s 
un plaisir rare. 

COLETTE GODARD ! 

SALLE CHRISTIAN BERARO 

balle perdue 


l'opéra louis 




Les salles subventionnées 
et municipales 

Camédk-Fkraçrisc (296-10-20), 20 b 30 : 
te Commère ; k Jeu de Famoor et du ha- 
sard. 

Cbefflot (727-81-15). SaUe Gcmier. 
20 b 30 r rOrfeo. 

Odéou (325-70-32). 20 b 30 : le Prince de 
Hambourg. 

Petit-Odtau (325-70-32). 18 h 15 : Vous 
avez dit oui ou vous avez dh non ? 

Petit TEP (797-96-06), 20 h 30 : J.-P. Lo- 
cal. 

Centre P ompi do u (277-12-33). 18 b 30 : 
Tbcâlrc de la danse Manine-Hanncl ; 

19 fa : Cinéma d’avanl-gzrdc en Ftpagne ; 

20 ta 30 : la d im e n s io n culturelle du déve- 
loppement. 

Théâtre de la Vile (274-22-77), 20 h 30 : 
Murray Louis Dance Company (au 
Théâtre de Paris) . 

Les autres salles 

Antoine (208-77-71). 20 fa 30 : Potiche. 
ARC (723-61-27). 20 fa 30: les Sup- 

plknïptf 

A« f lâ é fa es t ât (387-23-23), 21 b: L'étran- 
gleur s'excite. 

A strite-T béâtre (202-34-31). 20 h 30 ; les 
Bonnes. 


ATELIERS D ETE 

MAROC 

Passez un été extraordinaire dans la belle ville 
de langer, au Royaume du Maroc, et étudiez 
la peinture; la photographie; l'art d’écrire; 
l’histoire, la culture et l’art de l’islam; le 
français; l’espagnol; l’arabe. 

Coin de Irais on six semaines 
Premiers cours: 3 JUILLET- 24 JUILLET. 

Seconds com 24 JUILLET- 14 AOUT. 


Peinture: 

Bruce Boice 
Michael Goldberg 
Photographie: 
Abby Robinson 
David Ait» 


Etudes de liston: 

Thomas Whitcomb, Pft. D. 

Charles L Redman 

Art de liston: Judith Lemer, Ph. D. 

Art d'écrire: 

Paul Bowles 
Frédéric Tuten, Ph. D. 


Ateliers de dessin graphique et d’impression, 
en collaboration avec lé National College of Art 
and Design a Dublin, et ateliers de filmage aux 
National Film Studios. 

Dessft paphique ou impression 
Cours de trois semanes 

Ffenage: lers coure: 3 - 17 JUILLET; 2è*nes cours: 17 - 31 JUILLET 


Dessin graphique: 

Milton Glaser, James McMullan, 
Edward Benguiat 
Bieen Hedy Schultz 
George McGinnis, Richard Wilde 
Impression: Sandro Chia 
Arakawa, Lucio Pozzi 

SCH00L0F 


Robert Wise 
Walter HiH 

Rédaction de scénarios: 
Ernest Lehman 
Gnéntoograpfaie 
Andrew Laszlo 


VISUAL ARTS 


U.SA îodio. Téléphone: 212-679-7350. 


ELYSÉES LINCOLN |v. o.) - FORUM LES HALLES (v. o.) - OLYMPIC 
ENTREPOT (v. o.) SAINT LAZARE PASQUIER (v. o.) LA PAGODE (v. o.) 
LES PARNASSIENS (v. o.) HAUTEFEUILLE PATHÉ (v. o.) 


UON D'OR AU FESTIVAL DE VENISE 1981 



•?T\V . . y,yfc 

1 v<_ A Rh TH F 
\ONTROTIA 


- JiJTTA " ^JDIG^VCOL^' 
8APBAPA SUKOV'A 


Atefier (606-49-24) 21 h : le Nombril 
Aibéaée (74267-Z7). salle L. Jonveu 21 h : 
Couleur tango ; salle Béraid, 20 fa 30 : 
Balle perdue. 

Bouffes-dn-Nord (239-34-50), 20 b 30 : la 
Tragédie de Carmen. 

BoBffes-Ptofekt» (296*7-03) . 21 heures : 
Diable d’homme. 

C a rt ouc h erie Théâtre de PAqnarium 
(374-99-61), 20 h 30 : De mémoire d'ot 

CbmfoSe Caumartta (742-43-41). 21 b : 
Reviens dormir à l'Elysée. 

Comédie des Champs-Elysées (720- 
08-24), 20 h 45 ; l'Escalier. 

Comcdte ItaUeaae (321-22-22) . 20 b 30 : la 
Servante amoureuse. 

Cntrflwivn (37667-38)^1 fa : Eduqué à 
mon. 

Dame (261-69-14), 21 fa : La vie est trop 
courte. 

Edouard VD (742-57-49). 20 b 30 : ta 
Danse du diable 

Espace Marais (271-10-19), 20 fa 30 : Je 
m’appelle Harry Dave. 

(27846-42), I. 20 b 30 : le Mar- 
teau dà maléfices. 22 h 15 : l’Alpage - 
II. 20 fa 15 : La planète Sh a kespeare, le 
Conte d’hiver ; 22 fa : La Chambre aux 
sommets bleus. 

Fondation Deutscfa de la Meurthe (539- 
63-50). 21 fa : Phèdre. 

Foutaise (874-7440). 20 h 30 : Koude 
chape. 

Grand Hafl MomhxhB (233-80-78). 

20 fa 30 : On n'est pas des pigeons. 
Hachette (326-38-99), 20 fa 30 : la Canta- 
trice chauve ; 21 h 15 ; la Leçon ; 
22 h 30 : l'Augmentation. 

La Bruyère (874-76-99). 21 h : le Divan. 
Loctnairt (544-57-34). Théâtre Noir: 
28 fa 30 : L’Homme en peluche : 20 h 30 : 
Un amour de théâtre ; 22 h 15 : Sylvie 
Joly ; Théâtre Rouge ; 18 h 30 : Sans so- 
leil, on vieillit, plus vite : 20 h 30 : Douce ; 
22 h 15 : Four une infinie tendresse ; Pe- 
tite salle. 18 h 30 : Parions français. 
Madeleine (265-07-09). 20 fa 45 : Du vent 
dans les branches de sassafras. 
Marie-Stuart ( 508-17-80 J, 20 b 30 : la 
Confession d’Igor... ; - D. 20 h 30 : Zoo 
story. 

Marigny (2560441). 20 h 30: Amadeus : 
- SaUe Gabriel (225-20-74). 21 h : kt 
Garçon d'appartement. 

Malhurins (265-9000). 21 h : Jacques et 

T I i A- 

Michel (265-35-02). 21 h 15 :On dînera au 
lit. 

Moderne (874-99-28), 20 h 30 : Trio. 
Montparnasse (320-89-90). 21 heures : 
Trahisons ; Petite salle, 21 h : Un cri. 
Nouveautés (770-52-76). 20 h 30 : Folle 
Amanria. 

Paiais des Gfaces (60749-93). 22 h 15 : 
Gros Câlin. 

Fafattt-Ruyal (297-59-81). 20 h 4S : Pau- 
vre France. 

Saint-Georges (8786347). 20 h 45 : 1e 
Cfaarimari. 

SaUe Vaflribert (584-3060) , 20 h 30 : La 
Dormes. 

Stadlo Bertrand (7846466). 18 h 30 : U 
. grand écart ; 20 fa 30 : Les Campania- 
qnes. 

Studio des Champs-Elysées (723-35-10), 
20 fa 45 : le Cœur sur la main. 

Studio Théâtre 14 (54349-77), 20 fa 30 : le 
Tintement dn bourdon. • 

TAL-ThéSn» d'Esso» (278-10-79), 

20 b 30 : la Maison de Bernards ; 22 h : 
l’Ecume des jours. . . 

Théâtre d'Edgar (322-11-02). 22 heures : 
Nous on fait où on nous dît de faire. 
Théâtre de r£p>cerie (258-70-12). 
20 h 30 : T Amant- 

Théâtre en Rend (387-88-14), 20 h 30 : 
Roméo et Juliette. 

Théâtre do Marais (278-03-53), 20 fa 30 : 
Henri ÏV. 

Théâtre de M é ulhnnu tant (3666060), 
20 h 30 : h Passion à Ménümoaiaïu. 
Théâtre de la Mer’ (520-74-1 5). 20 h 30 : 
Voulez -vous jooer avec moi ? 

Théâtre Présent (2034)2-55). 20 h 30 : 

Panlagieize. 

Théâtre du Rond-Point (256-70-80), 
20 h 30 : PAxname anglais ; Petite salle, 
20 h 30 : Virginia. 

Théâtre 18 (2264747), 22 h : Mademoi- 
selle Julie- 

Théâtre 13 (589-05-99) , 20 fa 30 : les Can- 
cans. 

Tristan Bernard (522-0840). 21 h : la Fa- 
mille Leiboritcfa. 

Variétés (233-09-92) ,20 h 30 : Chéri. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec An (296-29-35). 19 h : Théâtre 
chez Léautaud : 20 h 1 5 : Tcrhu -Bahut ; 
21 h 30 : le Président : 22 fa 45 : Patrick 
et Ptiilomime. 

naucs-Manteaux (887-15-84). U 

20 h 1 5 : Arcuh = Mc2 : 21 fa 30 : les Dé- 
mooes Loulou ; 22 b 30 : Des bulles dans 
l’encrier : II. 20 h 15 : Embrasse-moi. 
idiot : 21 h 30 : Qui a tué Betty 
Grandi ? ; 22 h 30 : Popote. 

Café d'Edgar (322-11-02). !.. 20 b 30 : 
Tiens, voilà deux boudins : 21 h 45 : 
Mangeuses d’hommes ; - H., 20 b 30 : 
J'aurais pu être votre fils. — 21 h 45 : 
C était ça ou le chômage 
Café de la Gare 1278-52-51). 20 b 15 : 
Qu’est-cc qu'il y a dedans ? 22 b 15 : le 
Chasseur d’ombre. 

Coupe-Chou (272-01-73). 20 h 30 : Le pe- 
lit prince ; 22 h ; Feydeau- 
Couneline-La biche. 

Fanai (233-91-1 7j. 20 b : lonocenuncs ; 

21 b 15: F. Blanche. 

La Gageure (3676245). 22 h : la Petite 
Cuiller : 23 h : les Méfaits du ubac. 

Le Petit Casino (27S-36-S0). 21 h : 
Douby... be good : 22 h 30 : les Bas de 
Hurieveau. 

Point Vlrgrie (2786763). 20 h 15 : Vin- 
cent B. : le NavigatcrTe: 21 b 30 : Du 
ronron sur les blinis : 22 h 30 : les Cbo- 
oottes. 

La Sotrpap (278-27-54), 21 b 30 : Pourquoi 
c’est comme ça ? 

Sfdendid Saint -Martin (203-21-93). 

20 h 30 et 22 h : Papy fait de la résis- 
tance. 

Le Tintamarre fSS7-33-32). i$ h 30 • 
Contre jour; 20 h 30 : Phèdre : 22 fa l'Ap- 
prenti fou. Lime. 

Théâtre de Dix-Heures (6060748). 
19 h. : Hommage à Gribouille : 21 fa 30 : 
II en est., de ta police : 22 b 30 : Tas pas 
vu mes bananes ? 

Théâtre des 400 coups (633-01-21 ). 21 fa : 
Dis La Vague ; 22 b 30 : l’Escurial. 

Vieille Grille (707-60-93), 20 h 30 : la Mé- 
moire et la Mon 22 h 30 : Vincent. . 

La Vhtgt-chiqménc heure (439-36-597, 

21 h : Y. Lebcst ; 22 b : B. Mculien. 

Les chansonniers 

Caveau de ta RépubQquc (2784445). 

21 fa : Achetez François. 

Deux-Anes (606-10-26), 21 fa : C’est pas 
tout rose. 

Les canédies musicales 

Kemâwlct (208-18-50). 20 b 30: Soieü - 


Pouf tous renseignements concernant 
i ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 11 heures à 21 heures. ■ 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 2 avril 1982 


théâtres 


Le music-hall 


Bofrêo (322-74-84). 20 h 45 : Isabelle 
Mayereau- 

Casao de Paris (874-26-22). 20 fa 30 : 
Harlem années 30. 

Centre d*Art Critique (25897-62), 
21 fa 45 : P. Hébert. 

L'Ecume (542-71-16). 20 b 30 : Guy et 
Dominique. , 

Gaîté-Montparnasse (322-16-18). 20b 15 : 
Pmi line Julien. 

Gymnase (246-79-79), 21 h : le Grand 
Orchestre du Spiendid. 

Hachette (326-3899), 18 fa 30 : Nicole 
VasseL 

Lueernaire (544-57-34). 22 fa 30 : Jean- 
Luc Safanoa 

Olympia (742-2549), 21 b : Roland Ma*- 
daae. 

Priait des Glaces (60749-93). petite SaUe, 

20 h 45 : Vanina MicbeL 

Priais da Sports (8284090). 21 h : Hrii- 
dayooice. 

Pbtirière (26142-53), 20 h 45: Alex 
Métayer. 

La Tarière (56694-23). 20 h 45 : Am 
krist ; 22 fa 30 : J. Moiziard. 

Théâtre d’Edgar (322-1 1-02), 20 h 30 et 
23 h 30 : Danielle Messia. 

Trottoirs de Bocooc-AWs (2604441). 

21 h : Joseftna. Montironi, Nouez. 

La danse 

Centre Mandai» (5894)1-60). 20 h 45: 
Gazelle. 

Théâtre <TEu face (2629260). 20 b 30 : 
Dancing sounds. 

Théâtre de Paris (2804)9-30). 20 fa 30 : 
Murray Louis Dance Company. 

Théâtre 18 (2264747). 20 fa. : Ensemble 
Danse ConsorL 

Théâtre Présent (203-02-5S). 20 h 45 : 
Multitude. 

Les concerts 

Lucerarire, 19 b 45 : A. Sord (Mozart. 
Debussy, Chopin). 

Ratio-France, Auditorium. 106. 18 fa 30 : 
Y. Le Gaillard (Forqocray). 


Bofinger (272-87-82). 22 h : O. Hotmail. 
F. Sytrosrre, J. VidaL 

Caréna de ta Bûchette (326-65-05). 

21 fa 30 : F. Guia Swing Ouanet. 
Chapelle des Lombards (357-24-24). 22 fa : 
LaPerfecta. 

Dreher (2334844). 22 h 30 : J. Lee W0- 

KUL 

Dm» (584-7200), 20 h 30: Edja Km^ 

l£L. (543-71 46). 22 h : Blues in 
swiu iodSossâTrio. 

FeeSag (271-3341 ). 22 h 30 : TrioSammy 
Evans. 

GRus (700-78-88). 22 h: Louis XVL 
Ne» Metumg (523-5141), 21 h 30 r 


Palace (246-10-87), 19 h 30 : Depccbe 
Mode. 

P etit Fo rma (297-5347). 21 fa 30 : 2afca 
ForCMPOB 

Petit Jurerai (326-2899). 21 h 30 : Dise 
Francis jazz groap- 

Petit Opportun (23601-36). 23 fa : 
A. Coudooant, A. Jean Marie, 
G. Nemetfa, O. Johnson. 

Parte Saint-Martin (607-37-53), 20 h 45 : 
Carole Laore, Lewis Furey. 

Slow Ch* (233-84-30). 21 h30:C.Lotcr. 

Théâtre Nrir (797-85-15). 20 -fa 30 : 
Lamine Koote- 

En région parisienne 


AafaerrîBefs, Théâtre de 1a Commune 
(833-16-16), 19 b 30 : Mariana Pineda. 

CréteB. Comédie de Créteil (339-21-87), 
20 h 30 : Eu v*ta on cfaahnt. 

Iny, Studio (6723743). 20 hTO: Ariane 

-«Barbe-Bleue. 

Nanterre, Théâtre des .Amandiers (721- 
18-81). 20 h : la Vie de Galilée. 

Satan- Deris, TG-P (24290-59), gare du 
Nord. 21 h 40 : DeH’lnferna 

VricraMS, Théâtre D. Sonna (374- 
73-74), 21 b Léonce et Lena ; Petit So- 
rano ; 20 b : D. Sylvain. 


cinémas 


Les films marqués (*) sont interdits aux 
moins de treize ans 
4 "*) aux maint de dèc-tmit ans. 

La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 h : Gaspard de Berne, de A. Hugoo : 
19 h Coiins métrages de F. Bôri (en sa 
présence) : 21 h : Los loundados, de 
F. Bim. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

1 5 h : Le pauvre amour, de D.W. Grif- 
fith : 17 h : Les nouveaux anges, de 
U. Gregomri; 19 b : le cinéma et le 
monde de la presse : Stanley and Livings- 
tone. de H. King. 


CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(II, v.o.) (•) : PanunountOdéan. 6* 
(325-59-83). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 

X (296-8040); MarbeoL 8*,(22S- 

1845) ; Jteramomn-Mqiufianmssc. 14* 
(329-90-10). 

LE DESNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOÊ (A_, vJ.) : Napoléon. 17* (380- 
4146) ; Tourelles, 20* (364-S1-98). 

WVA (Fr.) : Capri. 2* (508-11-69) ; Ven- 
d&ne, 2 * (742-97-52) ; Ciné-Beaubourg. 
X (271-52-36); Panthéon. 5* -(354- 
154)4) ; Pagode, 7* (705-12-15)-; Mari- 


gnan, 8* (359-92-82) ; Saim- 
Liàtîi PMqaicr.8* (387-3543) ;PLM. 
Sahn- Jacques, 14 1 (589-6842). 

LE DROIT DE TUER (A. vJ.) (“) : 

Pararooant-Opén, 2* (742-56-31). 

‘ L’équipage (Sov^ va) : cosmos, & 

(544-2840). 

ESPION, LÈVE-TOI (Fr.) ; Nomaii- 
dl«» 8* (35941-18) ; Bienvenue- 
M omparaaae. 15* (544-254)2). 

LE FAUSSAIRE (AU, va.) : Lucer- 
naire, 6* (544-57-34). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A^ va) ; 
Quintette, 5* (633-79-38); Otympio- 
Balznc, & (561-10-60). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A., v.o.) : Élysée-Point -Sbow, 8- (225- 
67-29): “ V F. ; ImpériaL 2* (742- 
12-52).'- 

CARDE A VUE (Fr.) : MarbenT. 8* (225- 
1845). 

GEORGIA (A, va) : U.G.C-Odêon, 6* 
(325-71-08) ; U.G.C-Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; U.G.C.- Champs-Élysée. 8* 
(359-12-15): 14-Jniflet-BAstiUe. 11 e 
(357-90-81); 14-Juiilct- Beangrc- 
ncQc. 15* (575-79-79). - Vf. : Caroéo 
(246-66-44) ; BienvenBe- 

Momparnasse, 15* (544-25432). 

LE GRAND PARDON (Fr.) : Rkfae- 
lieu. 9* (233-56-70) ; Cotisée. » (359- 
2946). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Mortes. 1“ 
(26043-99) ; ImpériaL 9* (742-72-52) ; 
U.G.C.-Daraon, 6* (32942-62) ; Ambas- 
sade. » (359-19-08) ; Athéna. 1» (343- 
0065); Panustiens, 14* (329-83-11); 
Kinopanorama. 15» (30^50-50) ; Ca- 
lypso, 17* (380-30-11): 

L’HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chia., vjo.) : Ciné-Seine. 5* <325- 

-95-99); - - 

IL ÉTAIT UNE FOIS DES GENS HEU- 
REUX: LES PLOUFFE (Can,) : Saint- 
Michel. 5* (326-79-17) ; Ambassade. 7» 
.(359-19-08) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LINGEN -DE GRATZ (Fr.) : Saint- 
Ger main-S tudio. S* (633-63-20) ; 
Ëlysées-Linorin. S* (359-36-14) ; Parnas- 
siens. 14- (329-83-11) : 14- 

JuUlet-Beaugrendk, 15* (575-79-79). 
JOSÊPHA (Fr.)-: Gaumom-ios Halles, 1- 
(29749-70) : Richelieu, > (233-56-70) ; 
Hamefcrille. 6* (633-79-38) ; Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) : Cotisée, 8* 
(359-2946) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; Fauvette. 1> 
(331-60-74) ; Gaumom-Convemioii, 15 e 
(82842-27); CHcfay-Patfaé, 1» (522- 
‘ 4601). 

KUNG FU (PoL, va) : Oiympic- 
Entrep&. 14 (542-6742). 

LE LARRON (IL. vl.) : Marivaux. > 
(296-80-40). 

LA MAISON PRÈS DU CIMETIÈRE 
(lu, va) (*•) : U.GC-Odéoa. 6* (325- 

71- 08).- V.F. : MaxévOIe. 9* (770- 

72- 86) ; Mistral. 14* (539-5243) ; Mon- 
parnos, 14* (327-52-37). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS '(A^ v.o.) : Ga amont - 
tes-HaOcs. 1“ (29749-70) ; Quartier- 
Latin, 5« (3260465) ; HamèfadDe; 6* 
(633-79-38) ; Gaumont Champs- 
Dysées. 8« (3590467) ; Parnassien*, 14* 
(32963-1 1).‘ - VJ. ; Impérial 2* (742- 
72-52J ; Nation, 12* (343-04-67) ; 

- -Mo n t par nasse-fathé. 14* (322-19-23) ; 

Gaonram -Convention, 15* (82842-27). 
LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
Giumoot-Les Haltes. 1- (29749-70); 
Richelieu, 2* (23366-70) ; Quintette, 5* 

. _ 1 633-79-38) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27)-; Ambassade; 8* (359-19-08); 
Français, X (770-33-88) ; Athéna, 12* 
(343-0065) : Gaumont-Convention. 15* 
(82842-27) ; Broadway. 16 * (527- 
■ 41-16) ; Oicfay-Pathé, 18* (5224601); 

Gaumont-Gambetta, 20* (636-10-96). 
AtANIAC (A-, vJ.) (”) : HoUywood-Bd. 
2* (770-1041). 

MEPIOSTO (Hon.. va) : Epéerto-Boh. 

5*. (337-5747). 


POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Les exclusivités 

ABSENCE OF MALICE (A-, va) : 
Siudïo-Médicis. 5* (633-25-97) ; 
Paramonnt-Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Publicis-Champs-EIysées. 8* (720- 
76-23). - VJ. : Paramount-Opéra. 9* 
(742-56-31 ) : Paramount-Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Convention- 
Saint-Charles. 15* (579-33-00); 
Paramouni-Maillot, 17* (758-24-24). 
ALLEMAGNE MÈRE BLAFARDE 
(AIL. v.o.) : Marais. 4* (2784766). 

LES ANGES DE FER (AIL. v.o.) : 14- 
Jnillet-Paniasse. 6* (326-58-00). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., va) : Saini-MichcL 5* 
(326-79-17) ; George-V. S* (5624146). 

- 3 Haussmajm, 9* (77047-55) ; Parîs- 
Lofadn-Bowliiig. 18* (60664-98). 
BANDITS. BANDITS- [Axg.. v.o.) : | 
Qany-Ecolcs, 5* (354-20-12) ; Norman- 
die, 8* (35941-18) ; 14- I 

JniBet-Beaugrenelk, 15* (575-79-79). - 
V.F. : Rex. 2* (23663-93) : U.G.C.- 
' Opéra. X (261-50-32) ; U.G.C.- 
GobeUas. 1> (336-2344) ; Mlramar. 14* 
(32069-52). 

LE BATEAU (AIL, va) : Biarritz. 8* 
(72369-23). - VJ. : Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; U.G.G-Cwnéo, 9* (2466644). 
HLOW OUT (Æ. va) ; Forum, |- (297- 
53-74) ; Biarritz. 8* (72369-23). - 
V.F. : U.G.C -Opéra, 2* (261-50-32). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Templiers. 3* (272-94-56) : 
Geofgc-V. 8* (5624146). 

LE CADEAU (Fr.) rRez. 2* (23663-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Ciné- 
Beaufaoujg. 3* (271-52-36) : Bretagne. 6 f 
( 222-57-97) ; U.G.C Danton. 6* (329- 
4262) ; Le Paris. 6* (359-53-99: U.G.C.- 
Nonnancbe, 8» (35941-18) ; Heider. 9* 
(770-11-24) ; U.G.C.-Gait de-Lyou, 12 e 
(343-01-59) ; U.G.C.-Gobelins. 13» 
(336-2344) ; Mistral, 14» (539-5243) ; 
Magic-Convention, 15* (828-2064) ; 
Murat, 16* (651-99-75): Pwamount 
Maillot. 17» (7 58-24-24) : Paramoont- 
Montmartrc. 18» (606-34-25) ; SeetétU. 
19* (241-77-99). 

CARMEN JONES (A* VA) : £p£e de 

Bob, 5* (337-5747). 

CHASSÈ-CROISÈ (Fr.) Oiympic 
Luxembourg, 6- (633-97-77). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Capri, X (508- 
1169); Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
Français, 9» (770*3368) ; Fauvene. J> 
(331-3666) Paraœount -Galaxie. 13* 
<M£l803j ; Cliehyfriht 18*. (522- 
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GEORGE V (v. o.) - SAINT MICHEL (v. o.) - LES 3 HAUSSMANN (v. f.) 

à VAINQUEUR DE 

y 4 OSCARS 
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MIZOGUCHI | 

les de la 

FEMMES NUIT 


Les samouraïs d’hier face à une armée d’aujourd’hui 


■ y,, çyfjj . . o .n-jw.n-ro <n-u - ; jn ETC • •«iO<O v «WJr<:<iWJ • M !•■■:>! CWO - wwi UilX-U,' , 

~ , ;r»,-KV Cl: TJ. . -i, TOlrlO UMA'l - /n»;r. rj ,VJ*C tUv AUA '. Mm C-SSi ’JiTtO 

UKEPr.ODuCTlÛN Or HA2U*Ü*ADOKAV.«raOOUKT10N-d'»p'K!elrvredc ‘W HANMURAIW . ' 

•ms jêlKUonEP C.M (E8ANGS MlSCHiflND)* ventes mondiales: ATLAS INTERNATIONAL 

ûrar.T^ fi^r rr.îtr’JTJCJ^J CCK^cr*t^ 


SPECTAC LES 


MAfOGNAN - CONCORDE PATHÉ (v. o.) - QUMTETTE PATHÉ (v. a) - GAUMONT LES HALLES - (v. 
a) BfflUTZ (v. M MONTPARNASSE PATHÉ (v. f.) - CUCHY PATHÉ (v. f.) - GAUMONT SUD (v. f .) - 
SAHT-LAZAHE PASQUR tv. t) - SAWT-CHAffl.ES CONVENTION (v. f.) - BELLE BWE Unis - 
PATHÉ Otm^kgu y - GAUMONT OUEST Boulagt» - GAUMONT Evry - BUXY Vokfière - 

ARGBVTEUL 


PARAMOUNT MERCURY - PUBLICS CHAMPS ELYSÉES - MONTE-CARLO - PARAMOUNT OPÉRA - 
PARAMOUNT MARIVAUX- MAX LMDS - U.G.G. OPÉRA- PARAMOUNT BASTTUf - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - 3 SECRÉTA» - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - 
PARAMOUNT GOBEUNS - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ODÉON - PUBLIC» 
SAMT-GB9IAM* STUDIO AIMA -STUDIO JEAN-COCTEAU- CONVENTION SAHI-CMARLES-IE 
PASSY PARAMOUNT MAtLOT - VILLAGE Narily - PARAMOUNT La Varuna - CLUB Cotante# - 
BUXY Val- (TY erras - CYRANO Varsafites - VHJZY H - C2L Sant-Gerraa» - ALPHA AigentuS - 
FRAISAS tagbien - ARTH. Rosny - BAHJÈS Montrai - CAfflLEFOUR Pantin - ARTH. ffegent - 
ARTH Vfltenenva-PARn^Atdnay- 4 TEMPS U Défense 


ALAMMJtZC 

SM ^ S tCNORET l MtTO OE I un riMrc PIERRE GRANDIS CEFERKE 
PHHJPPE NOffifTT ! DU MOSS I Mirant» ram cmmp ternir 

nuaaxar JEAN AURENCKE. MICHEL CHECUA,g««e:uiims « GSCtfCEsSBÆÏJCN T.t±* 
teacrx.it. PHILIPPE SARDE 

wtr FANNY COTIENCCM iu/uwenuer Ba«3Wfc KWWICDU Z CMC.JUC3 


MOLE MILLIARDS DE DOLLARS 
< E;L : TJ O.C-Opéro, 2 • (261-50-32) ; 
- U.G.C. Er mimy .. 8* (359-15-71) ; Mocn- 
pazwjs. 14- (327-52-37) . • 

MUR MURS ET DOCUMÉNTEUR 
(Fr.) : 14-JuiHet-Parnauc. 5* <326- 
58-00). 

NOCES DESANG (E&p., v.o.) : Studio de 
le Harpe. 5- (354-84-83). 

LA NUIT DE L'EVASION (/L, v.T.) ; 
Para moun [-Opéra. .9* <742-56-31) 
Paramoum-Monrparnaise, 14- (329- ' 
90-10) : Napoléon, 1> (38041-46). 

PACO L'INFAILLIBLE (Fr.) : Onin- . 
tette, 5* (633-70-38). 

. LE PONT DU NORD (Fr.) : Forum. 1- 
(297-53-74) ; Olympic-Luxembourg, 6* 
1633-97-77) ; Otympio-Batrac, 8* (361- 

1060) : OTympi^Euucpôi, j*. (542. 

67-42). 

PRENDS 10006 BALLES ET CASSE- 
TOI (Fr.) : Quintette, s* (633-79-38) ; 
Elysées-Ptâm-Show. 8* (223-67-29) ; 
Français, 2= (770-33-88) ; Lduor. Ifr 
(878-38-58) ; Parnassiens, J 4* (329- 
83-11). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A, *a) : 
Studio Cujas, 5* (354-89-22). 

• PRUNE DES BOIS (Beige) : Banque de 
l'Image, 5* (329-41-19). . 

RAGTTME (A., v.a) ; Ouny-Palace, 5* 
(354-07-76) ; Elysées-Poini-Show, 8* 
(725-67-29) ; Calypso. 17* (380-30-11). 
RICHES ET CELEBRES (A-, vi.) : Ci-- 
Roches, 6* (633-1M2) ; Puramoum-City. 

8* (562-45-76). 

ROX ET ROUKY (/l, vS.) ; Grand- ' 

Eft i%f 5544Wl5> 1 Nmpoltao - 17 * 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Ber- 
litz. 2* (742-60-33). 

LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Gaumonl-Les Halles, J” (297- 
49-70) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; Ricbe- 
rteu, 2* (233-56-70) ; Cluny-ftüaca 5* 
(354-07-76) ; Biarritz. 8» (723-69-23) 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
64-74) ; Montpamassc-Pathé. 14* (322- 
19-23) ; Ganmoni-Sud, 14* (327-84-50) ; 
GauiDoot-Couveatïon, 15» (828-42-27) ; 
Victor-Hugo, 16* (.72749-7S) ; Wepler. 

18* (522-4501) ; Gaarnont-Gambetta, 
20 (636-10-96). 

STOSS ES TRES TRES (B^, vÂ) ; . 

Studio Logos, 5* (354-26-42) . . 

TAXI ZUM KLO (AIL. » A ) (*•) : Ber- - 
liu. > (742-60-33) ; Marais. 4* (278- 
47-86) ; Racine. 6* (633-43-71) ; 
Elyséea-Lincotn. 8* (359-36-14) ; 14- 
JuiUet-BasdUe, II* (357-90-81). 

TE MARRE PAS C’EST POUR RIRE 
(Fr.) : Omtria, > 1233-39-36) ; U-G.C. 
Roto nde. 6* (633-08-22). 

TETE A CLAQUES (Fr.) : Matignon. 8* 
(359-92-82) ; Frnnçaâ.9* (770-33-88) : 
Mooiparnassc-Pnthé, 14* (322-19-23). 
TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : Co- 
lisée. 8* (359-29-46). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE N* 2 
(A.) {•*). v.o. : Pferanotmt-OdCon, 6* 
(325-59-83) : Paramonm-City, 8e (562- 
45-76). - V.F. : Paramétrât -Opéra. 2*- . 
(742-56-31) ; Pinnoui Bxstme. 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramoum Montparnasse, 

14* (329-90-10) ; t PmmoaafrOrMuia. 


14* (540-45-91) ; Panunotmi-Mailiot, 17* 
■ (758-24-24) ■ Paramoum- Montmartre, 
18* (606-34-25). 

UNE FEMME D’AFFAIRES (A), v.o. : 
- ParamonniOdéon, 6* 1 (325-59-83)' ; 
Paramoum-City, 8* (562-45-76) : v.r : 
Paramoum -Opéra, 9* . (742-56-3 ! ) ; 
Puramonni-Montparnasae. 14» 1329- 
90-10); 

UNE GLACE AVEC DEUX BOULES 
(Fr.) : Marivaux, 2* (296-80-40) ; Mari- 
grwn. 8* (359-92-82). 

LES -UNS ET LES-AUTRES (Fr.) ; 

Publier»- Matignon. 8' (359-31-97). 
WOLFEN (A.),-v.a : Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; v.f. • U.G.C. Opte, > (261- 
50-32) ; Montparnos. 14* (327-52-37). 


ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A.). (vL), Grand Re*. 2* (^6-83-93). 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08). U 
Royale, 8* (265-82-66). U.G.C. Ermi- 
lage, 8* (359-15-71). U-G-C Gobelins, 
13* (336-23-44). Miramar. 14* (320- 
89-52). MstraL.14* (539-52-43). Magic 
Convention. 15* (828-20-64), Murat, 16* 
( 651-99 -75). Napoléon, 17* (3804 1-16). 
ÀUŒ’S RESTAURANT (AJ (v.o.V. 

. Action Ecoles, 5* (325-724)7). Mac- 
Mahon, 1> (380-24-81 y: 

ANNA ET LES LOUPS (Esp.) (v.o.). 
Studio Logos, S* (354-2642): 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A.) (va), Nickel-Ecoles, -5* (325- 
172-07); 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A.) (vT.). 3 Haussmaa, > (770-47-55). 
LA BALLADE DES SANS-ESPOIR 
(A.) (vxx). Action Christine: 6* (325- 
47-46). * •• 

LA DAME DE SHANGHAI (A.) (v.o ), 
Otympic Luxembourg. 6* (63 3-97-77). 

LE DESERT DES TARTARES (Fr.), 

• Studio Bertrand, 7* (783-64-66). 

2601 ODYSSEE DE L'ESPACE (A.), 
(v.f.). 3 Haussmann. 2* (77047-55). 
DODES CADEN (Jap.) (va), Saint- 
. Lambert. 15* (532-91-68). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
"PLUS (A.) (v.f.), Argos, 2* (233- 
67-06). 

■ FELLINI ROMA (bal.) (v.o.). Movies. 
1- (260-43-99). 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A.) (vx>.). OÜympto-Lnxenibonrg. 6* 
(63347-77).- 

LTMPOSS3BLE M. BEBE (A.) (val). 

Nickd-Ecoles, 5« (325-724)7). 
INDISCRETIONS (A) (v.o.), Aeiion- 
' Christine bis. 6* (3254746). 

JOHNNY GOT HB GUN (A.) (va). 

Banque de l'Image, S* (326-12-39). 

KEY LARGO (A.) (va). Action Chris- 
tine bis, 6* (3254746). 

LE LAUREAT (A.) (va). Saint- 

Germain Hncbcttc, 5* (63343-20). 
UTILE BIC MAN (a.) (va), Forum, 
1- (297-53-74). Noctambules. 5* (354- 
42-34). • 

li>LA UNE FEMME ALLEMANDE 
(AB.) (va). Cinéma Présent, I- (203- 
■ 02-55). 

MAMMA ROMA Ht.) (v.a). Marais. 4* 
(27847-86). . 


LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Ail.) (v.o.), Lnccraaire. 6* (544- 
57-34). 

MEDN1GHT EXPRESS (A.) (") 

(v.o.) : U.G.C. Marfaenf. 8* (225-1845), 
(vL), Capri. 2* (508-1 149). 

M- LE MAUDIT (AU.) (v.o^. Saim- 
André-det-Arti, 6* (32648-18). 14- 
JuiOct Bastille. Il* (357-90-81). 

MODERATO CANTABOJE (Fr.), OJym- 
pie Halles, 4* (278-34-15).. 

. MONTY PYTHON SACRE GRAAL 
(An g.) (v.a). Cluny- Ecoles, 5* (354- 
20 - 12 ). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.). Berlitz, 2* 
(74240-33). Marignan. 8* (359-92-82), 
Hollywood Boulevard, 9* (770-1041).. 

. U.G C. Gare de Lyon. 12* (3434)1-59). 
Fauveuc, 12> (331-5646). Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50). Momparnassch 
. Paibé, 14* (322-19-23). Convention 
Saint-Charles, 15* (579-3340), aieby- 
Pathé, 18» (522464)1 ). 

PHANTOM OF THE PARA DISE (A.) 

• (va), (*) Cinoches Salni-Germain. 6* 
(633-1042). 

SEPT ANS DE REFLEXION (A.) 
(v.a 1 , Acikm-Cbiistine. 6* (3254746). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A.) 

. (v.f.). Opént-Nigbt, ? (29642-S6) . 

. SUNSET BOULEVARD (A.) (v.a). 
CluunpdUoa 5* (354-5140). • 

TEX AVERY FOLÙES (A.I (v.o.). Stu- 
dio Cojas. 5* (354-89-22)'. 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.). Saint- 
Germain Village. 5* (£3343-20). Parnas- 
siens, 14* (32943-11). J4-Juillei Beau- 
grenelle. 15* (575-79-79). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A.) . (vjj.),. Cbampoliion. S* (354- 
5140). 

LE TROISIEME HOMME (A.) (v.a). 
Studio GIt-le-Cceur. 6» (32640-25). 

UNE ETOILE EST NEE (A.) (v.r.). 
C^»éra-N«ht. 2* t29662-S6). 

LES VALSEUSES (Fr.) («•), U.G.C. 
MarbcuT. 8‘ (225-1945). 

Les séances spéciales 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(lu va) : Ciné-Seine, 5* (325-95-99). 
22 b 20. ’ 

TÏUGSY MALONE (A., va) : Ctné-Seii*, 
5? (325-95-95), 16 b lOet 22fe 10. 

AMERICAN GIGOLO (Æ, ,a) : 
Châ ida- Victoria. ]•> (508-94-14), 18 b, 
sam. 3 0 h 20. 

BEBERT ET L'OMNIBUS (Fr.) : Rlvoli- 

Cinfina.4» (27243-32), 16 h. 

CASANOVA. UN ADOLESCENT A VE- 
NISE du vjj.) : Studio Gala ode, 5* 
(354-72-71). Ig h 15. 

LE CHRIST S’EST ARRÊTÉ A CBOU 
(II, v.a.) : Templiers, 3* (272-94-36), 
19 h 45. 


XRATO) 


CRÔTRO RL5ERTY 


GAUMONT AMBASSADE vo • GEORGE V vf • BERLITZ vf - M AXE VILLE vf • CUCHY PATHE vf 
MONTPARNASSE PATHE vf • GAUMONT SUD vf • 14 JUILLET BEAUGRENELLE vf 
GAUMONT GAMBETTA vf « PARAMOUNT GALAXIE vf • CINE BEAUBOURG vf 

STUDIO DE LA HARPE vo 


DES GENS COMME LES AUTRES (A^ 
v.a.> : Châtelet- Victoria. I«* ( 508-94- 14) . 
18 b 5. vend.. 10b 30. 

LES GUERRIERS DE L’ENFER (A-, 
v.o.) : Olympits Luxembourg. 6* (633- 
97-77), 12h et 24 h. 

L'HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Esco- 
rtai, 13* (707-28-04), vrn . «m et dim.. 
a 17 b 30. 

LAWRENCE D’ARABIE (A., v.a) : 
RivofrCméma, 4* (27243-32). 20 h. 

LA MEMOIRE COURTE (Fr.) : Olym- 
pia 14* (5424742), 18 h (sf sam. et 
di m.). 

PAINTERS PAINTTNC (A, v.o.) . 
Olympia 14* (5424742). >8 fa (si sam. 
et dim.). 

LES PRODUCTEURS (A-, va) ; Cmé- 
Setna5* (325-95-99). 14b 10 et 20 h 30. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A. v.o.) : ChâteletrVictoria, 1*> (508- 
94-14), 20 h 15. 

LES VACANCES DE M- HULOT (Fr.) 
Templiers. 3* (272-94-56), mer^ sam. et 
dim. à I6h. 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) 
T cm pliera. 3* (272-94-56). mm et dim i 
17 h 45. 

LE SOLDAT BLEU (A., va) : Tem- 
plier», 3* (272-94-56). 22 h 30. 

LES YEUX DE LAURA MARS (A^* 
vjj.) : Templiers. 3* (27294-56) 22 ta 1 5. 


TRIAIS Belle Epine • BOULOGNE Gaumont Ouest • ARGENTEUIL Gamma • 3 V INGENUES 
LA VARENNE Paramount • ORSAY Ulis • SARCELLES FJanades • VIRY CHATILLON Calypso 
PARLY 2 Studio • LA DEFENSE 4 TEMPS • MARNE LA VALLEE Artel 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES ANNÉES DE PLOMB, film alle- 
mand de Margaretbc von Trotta. 
VJJ. : Forum, I» (297-53-74) ; Hau- 
tefeuilla 6* (633-79-38) ; Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Élysées-Lineoln. 8* 
(359-36-14); Olympia 14» (542- 
6742) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 1 1 ) : v.f. ; St -Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543). 

BEATLEMANlA. dm américain de 
Joseph Manduka Vjj. : Rio-Opéra, 2 e 
(742-82-54) ; U.G.C. Danton. 6* 
(329-83-11); UG.C. Rotonde. & 
(633-08-22); U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-1845). 

LES BLEUS, film américain d’Ivan 
Reittnaa V.a : Gaumoot -Halles. J** 
(29749-70) : Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Marignan. » (359-92-82) ; 
vS. : Bediu, 2* (74240-33); St- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 
Montpemasse-Patbé, 14* (322- 
19-23); Ganmooc^Siid, 14* (327- 

84- 50) ; Convention St -Chartes, 15* 
(575-79-79); Clicby-Pathé, 18* 
(522-46-01). 

BOULEVARD DES ASSASSINS, 
film français de Boramy Ttoulong. 
Rea. y (236-83-93) ; U.G.C. Dan- 
ton, V (3294242) : Biarritz, B* 
(72349-23) ; Ermitage, 8* (359- 
15-7!) ; Caméo. 9» (2464644) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U-G.C. GobeHns. 13* (336- 
2344) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Miramar, 14* (320-89-52) ; Magic- 
Convention, 15* (828-2044) ; Mu- 
rat, 16* (651-99-75) ; Paramouni- 
Monlmartrc, 18* (606-34-25) ; 
Secrétant. 19* (206-71-33). 

DROITS DES HOMMES. SOUF- 
FRANCES DES FEMMES, fila 
irananOemand de Mchrang» Monta- 
znmi DabnL Va : St-Séverin. S* 
(354-5091). 

EL SALVADOR, UN NOUVEAU 
VIET-NAM. film américain de 
Glenn Silber. V.o. : Banque de 
rimsga S* (32641-19). 

L'ÉTOILE DU NORD, film français 
de Pierre Granier-Deferre. 
Para mou m-Mariyanx, 2* (296- 
8640) ; U-G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Studio Alpba, S* (354- 
39-47) ; Paramount-Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Publiera St- 
Gcnnain, 6° (222-72-80) ; 

Paramount-Mereury. 8* (562- 
75-90) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) ; Publiera Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23) ; Max 
Linder. 9* (77040-04) ; Paramoont- 
Opéra. 9* (742-56-31) î Paramoom- 
Bastille. U* (343-79-17) ; 
Paramount-GalazJe. 13* (580- 

18- 03) ; Paramount-Gobelius. 13* 

(707-12-28) ; Paramount- 

Montpamassa 14* (329-90-10) ; 
Pirtmouai-Orlé&ns. 14* (540- 
4591) ; Convention St-Charlas, 15* 
(5 79-33-00); Passy, 16* (288- 
62-34) ; Paramoum-Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Paramonnt- 

Montmanre, 18* (606-34-25) ; Se- 
crétans. 19* (206-71-33). 

et si C'Etait ltnverse mes- 
sieurs, film danois de Mette 
Knudsea V.a : St-Séverin, 5* (354- 
5091). 

LES FEMMES DE LA NUIT, dm ja- 
ponais de Kenji MizoguchL Va : 
14 Juillet-Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
St-André-dea- Ans. 6* (32648-18). 
LES GUERRIERS DE L’APOCA- 
LYPSE, film japonais de Kosei 
Saito Va : Studio de ta Harpe, S* 
(354-34-83) ; Ambassade, 8* (359- 

19- 08) ; Geotge V. » (5624146) : 
14 J uillet-Beaugrenelle. 15* (575- 
79-79) : v.f. : Berlitz. 2* (742- 
60-33); Cidné-Beaubonrg, 3* (27 1- 
52-36) ; Maxévillc, 9* (770-72-86) ; 
Montparnasse-Pathê, 14* (322- 
19-23} ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Clichy-Patbé, 18* (522- 
46-01 ) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-1096). 

UGABUE. film italien de SaKatore 
Nocita. V.o. : Olympic Si- 
Germain. 6* (222-87-23) ; Olympic- 
Entrepôt. 14* (542-6742). 

MAINS DE FEMMES, fihn tonisen 
de Fltouri Belhiba. V.o. ; St- 
Séverin. S* (345-5091). 
T'EMPÊCHES TOUT LE MONDE 
DE DORMIR, film français de Gé- 
rard Laurier. Gaumont-Halles, I 0 
(29749-70) ; U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Hauiefeuilla 6* (733-79-38) ; Mom- 
. panasse 83. 6* (544-14-27) ; Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) : Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Nations. 12* (343- 
04-67) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-OI-S9) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; MàtraL 14* (539-5243) : 
Montparnos, 14* (327-52-37) ; 
Marie-Convention, 15* (S2S-20-64) ; 
Mayfair. 16* (525-27-06) ; We- 
pler. 18* (52246-01). 

LES TROIS DERNIERS HOMMES, 
film français d'Antoine PeraeL Olym- 
pia 14* (542-6742). 

PIERRE MOUNIER. 7 RUE DES 
FAUSSETS, film français de Nos 
Simula Studio 43. 9> (7706340). 

18 b. Sauf mardi. 


CHAQUE SEMAINE 


dans 

UNE PAGE 

L'ACTUALITÉ DU DISQUE 

CLASSIQUE - JAZZ - ROCK - VARIÉTÉS 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 2 avril 


PREMIERE CHAINE : TF 1 



20 h 35 Téléfilm : les Ombres. 

Rfialwaikm J.-C. Brisseau, avec J. Serres, N. Brevet. 0. Vente. 

21 h 30 Portrait : Henri Vemeuil- 
Oe A. Halimi. 

22 h 55 Etoiles sur glace. 

23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


rai une idée* 
si on faisait l'amour 

| nOO Al 03 


20 


21 


Usez ou relisez 


MAURICE 

GENEVOIX 

de l'Académie française 


MARCHELOUP 


h 35 Feuilleton : Marchetoup. 

D’après M. Genevoix, adapL J.-D, de La Rochefoucauld, 
réaL R. Pigam. Avec P. Le Person, B. Branoy, A.-M. Bcssc. 
Une nouvelle fresque paysanne classique un peu ennuyeuse 
Um famille de sabotiers chassée d’un village parce qu'elle 
vaU construire une usine. 
h 35 Apostrophes. 

Ab siècle dit * des lumières ». 


Magazine littéraire de B. Pivot. 

Avec G. Chaittsiiuud-NogarcL (Mirabeau) . R. Daraton 
(V Aventure de l’Encyclopédie I, F. Deschamps (la Bougain- 
villée). E Badinter (pour : la Femme au vingtième siècle, de 
J. et E. de Goacourt) : C. Qnctel (De par le Roy). 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club : L'école du court métrage. 
François Mauriac, de R. Leengandl (1954). 

Portrait filmé de François Mauriac, dans sa propriété de 
Malagar. La rie et t’ouvre de l'écrivain racontées par hii- 
mërae. 

Le Sabotier du Val-de-Loin, de J. Detny ( 1955). 

La femme d'un sabotier travaillant dans une maison dn bord 
de la Loire voudrait une brouette neuve, car elle fait nn long 
chemin pour aller rincer soo linge dans la rivière. 

Toute la mémoire du monde. d’A- Resnais ( 1956). 
Exploration de ta Bibliothèque nationale, à Puis, où sont 
conservés tous les imprimés (livres, journaux, etc.), les 
manuscrits et les estampes. 

O saisons, A châteaux. d’A. Vorda (1957). 

Les châteaux de la Loire et leurs jardins, avec évolutions de 
mannequins de mode dans ces décora du pansé. 

Quatre exemples très bien choisis de la florissante école du 
court métrage des années 50. qui fut. un peu, le laboratoire 
de la • nouvelle vague ». Transformation du documentaire 
traditionnel par le style et le point de vue d ' « auteurs de 
films •. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Ls nouveau vendredi : Le marché da la 
solitude. 

Dans la série « Carte blanche a Anne Gaillard ». 

Réal. . P. Le Hcrfé. 

21 h 50 Divertissement : Gaby Varier. 

Une émission de J.-F. Claire ; Chorégraphie ; A. Fiasse haen. 

22 h 45 Journal. 

Avec « Un livre, un jour » : Mc Arthur, un César américain, 
de W. Manchester. 

23 h 5 Magazine : Thaiassa. 


FRANCE-CULTURE 

28 h, A la découverte de Bffesfl in co nnu : Le Brésil snr la vote dn 
développement, par M. Clary et P. Philippot. 

21 b 30, Bbck and Bise : Les souvenirs de J. Hammond. 

22 b 3a, Nuits magnétiques ; Risques de turbulence. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b. Concert (en direct de Stuttgart) : - Symphonie le Matin - : 
• Scène de Bérénice pour soprano et orchestra » ; * Concerto 
pour violoncelle > : « Symphonie le Miracle ». de Haydn par 
(•Orchestre symphonique de Radio Stuttgart, dir. N. Marriner. 
Avec M. Price, H. Schiff. 

22 h 15, La mrit snr France-Musique 3 «Trio pour piano et 
cordes *, de TcbaBcovski : - Printemps », de Milhaud ; 23 h 3, 
Ecrans : Maurice Jaobert ; 0 h 5. Musiques traditionnelles. 


Samedi 3 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 40 Accordéon, accordéons. 

11 h La séquence du spectateur. 

11 h 30 La maison de TF 1. 

13 h JoumaL 
13 h 35 Pour changer. 


18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


Variétés. 14 h 30 : Mégahertz; 16 b 30 : Etoiles et traies; 
17 h 30 : Moto ; Chapeaux de roues et boues de cuir, 
h 30 Arctiîbald le magicien. 

35 Trente millions d’amis. 

5 Tout va très bien (I.N.C.). 

20 Emissions régionales. 

45 Vous pouvez compter sur nous. 

Journal. 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 On sort ce soir : Don Giovanni. 

Opéra de Mozart Mise en scène : J. -P. Vincent et J. Dautre- 
may, an Festival d'an lyrique d*Aix«a-Proveace. 

23 h 20 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


h 
h 
h 
h 
h 

h 36 Droit de réponse. 

Une émission de Michel Polac. 

«le show-business ■, avec D. Guichard, H. Christian!, 
A Halimi, J. Gréco, Aimable, etc. 

21 h 50 Série : Dadas. 

Recherche de paternité. 

Clijf Bornes renonce à se présenter au Congrès. La famille 
Evnng l'attaque en justice. 

22 h 40 Magazine d’actualité : Sept sur sept. 
Eossboq de J.-L. Burgau E. Gilbert. F.-L. Boula y. 

Au sommaire : la télévision des autres : TU. RS. S. : Soixante 
ans avant, un homme avait imaginé la navette spatiale 
Columbia ; le grand témoin : Marat Bleustein-Blancket 

23 h 40 JoumaL 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

11 h 15 Journal des sourds et des malentendants. 

11 h 45 Dormis. 

12 h 15 La vérité est au fond de la marmite. 

12 h 46 Journal. 

13 h 35 Série : Têtes brûlées. 

Porté disparu. 

14 h 20 Série : San Ku Kai. 

14 h 55 Les jeux du stade. 

Football : Mundial B2 ; Boxe : championnat d'Europe des 
poids lourds à Pan ; Tennis ; tournoi de Nice ; Hippisme ; te 
Grand National à Aimree. 

17 h Récré A 2. 

Barrières ; La bande à Bédé ; Wauoo-Wattoo. 

17 h 50 Les carnets de l’aventure. 

La grande aventure sur le désert glacé. . 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 C’est une bonne question. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

De Micbd Drucker. 

CuvBéan. 

21 h 40 Téléfilm : Mérette. 

De J--L. Roncorotri, niai. : J - J. Lagrange. Avec J. Bouée, 
L Sadoyan, P. Lapp, C. Eger, A Boa. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Concert : Rock Palast. 

En direct do Festival d'Essen. 

Ride James. Van Morisson. etc. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 30 Pour las jeunes. 

Les amies du folklore japonais (et i 18 h 5) : Mûû ami Gui- 
gnol; 17 h 55 : AglacLei Sidonie : les Aventures de Peter: 
18 b 15 : Le petit chevalier de chœur ; (es Woœbtes ; IS b 30 : 
Ulysse (le royaume d'Hadès) . 


7 b 

8 h. 


2, Marinâtes. 

U s 


de la 


: Regards sur la 
Après la 


8 b 30, Co mpr e n d re aqjoanrbai pour vivre 
Pologne— quelle Europe demain ? 

9 fa 7, Matinée du monde contemporain. 

10 h 45, D é m arc h es avec— Denis Roche. 

11b 2, La mnsiqBe prend la parole : Le récit opcratiqne : ■ le 
Chevalier à la me ». de R. Strauss. 

12 fa S. Le post des Arts. 

14 fa. Sons : Dialogue Est-Ouest. 

14 b 5. Le Bréafl sur la voie da déve l oppement: par M- Clary et 
M. Philippot. 

16 h 20, Le livre «for : le Zingara Trio, au Festival estival de 
Paris. 1980. 

17 h 30. Idéologies et re&giens : Daryush Shayegao. 

18 b 30, Entretiens de carême : Méditation sur la Croix, avec 
Mme F. Qaéré. écrivain. 

19 fa 30. Arts p la stiques : Un peintre brésilien. M. Grnber. 

29 h. Les sooterrans, de J. Kerouac. Avec M.-C. Darah, 
G. Dhers. H. Pillsbury et M. Roussie. 

21 b 6 , Hors-texte: Autonrde J. Kerouac. 

21 b 55. Ad Bx avec M. de BreteuiL 

22 h 5, La fugne du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 12, Samedi-matin : Œuvres de Rossim, SchnabeJ, B™*, de 
Arriage, Picraé, Rcspigbi, Kabalensld. 

9 b 2. Actualité dn disque : (et à 12 b 35). 

11 te La Tribune des éthiqu es de dbqoea : • Danses pour deux 
pianos », de Brahms. 

13 h 30, Tons ea scène : Nat King Cole. 

14 b 4, Atelier de musique : Wzr Requiem, de Brittes. Avec 
A Oldman et les Chœurs de l ‘Orchestre de Paris. 

15 fa 30, Dossier disque : Toscanim dirige Wagner : Prélude et 
mon d lsolde ; Siegfried Idyll ; Mort de Sicgried et Marche 
funèbre. 

16 fa 30, Concert (en direct du Palais du Luxembourg) : • la 
Règle d'or • . avec l'Ensemble des ans florissants, dir. 
W. Christie. Avec D. Visse, A. McDon, G- Laurens, J. Feb- 
oian, F. Paul ; - Actéon », de Charpentier. 

18 te Le disque de la tribase : Danses pour deux pianos, de 
Brahms (dernière parution). 

19 b. Coucous utennUtenal de guitare : Œuvres de Gerhard, 
Ghdi&m. T urina. Fro berg e r. 

19 h 30. Les péc heu r s de pertes : J. S«an, piano (Liszt) ; Scar- 
latti en quelques grands pianistes. 

20 b 30, Concert (Festival de Lodwigsbuig) : • Sonates pour 
deux hautbois, basson, clavecin et contrebasse ». de Zel rrVa ; 
• Fantaisie pour clavecin». •Sonate pour clavecin BVW 
906 », de J. -S. Bach ; • Sonate n° 5 en sol mineur », de Hæn- 
del. par H. Holligcr, hautbois, M. Bourgue, hautbois. K. Thu- 
nemnnn. basson. W. Sien, contrebasse. C. Jocouet. clavecin. 

22 h 15. La mût sar Fraace-Mssique : Musique de nuit (Mon- 
delssohn) ; Entre guillemets ; 0 b s. Les poissons d'or. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

DIMANCHE 4 AVRIL 

- M. Louis Mermaz, président de l'Assemblée 
nationale, participe à l'émission « Le grand jury- 
R.T.L-fe Monde -, sur R.T.L, à 1 8 h 1 5. 

- M. Edmond Maire, secrétaire général de la 
C.F.D.T.. est l’i a viré du «Club de la presse» 
d'Europe 1 , à 19 h. , 


Le projet de loi sur 


M. MAUROY ; notre préoccupation est de 
mettre la radio et la télévision à l'abri de 
tous les pouvoirs. 


M. Pierre Mauroy, qui était, jeudi 
W avril, l'invité à déjeuner de l'As- 
sociation de la presse anglo- 
américaine de Paris, a notamment 
déclaré, à propos du projet de loi sur 
l'audiovisuel adopté la veille par le 
conseil des ministres : » Nous esti- 
mons que. au-dessus de la radio et 
de la télévision, compte tenu de F or- 
ganisation française et des liens 
toujours suspects qui existent entre 
celles-ci et l'Etat, il est indispensa- 
ble d'avoir une haute autorité pour 
garantir l'Indépendance et l’objecti- 
vité du service public. Et cette haute 
autorité, collège composé de per- 
sonnalités que nous voulons irrépro- 
chables. durables d’indépendance, 
au-dessus ae tout soupçon, consti- 
tuera un progrès considérable par 
rapport à ce qui s’est réalisé en 
France jusqu’ici - interrogé sur le 
mode de désignation des membres 
de cette instance, ie premier minis- 
tre a souligné ; » De qui ces person- 
nalités doivent-elles tenir leur pou- 
voir T Du droit d’un tel ou d'un te! ? 
Ces temps-là sont révolus. (■■■ I 
Elles doivent avoir leur pouvoir du 
peuple, de la souveraineté natio- 
nale Or comment la souveraineté 
nationale s’exprime-t-elle, sinon 
par le président de la République, 
élu directement par le peuple, et par 
le Parlement ? Par conséquent, il 
revient au président de la Républi- 


que et au Parlement de désigner les 
membres de cette haute autorité. Je 
crois que la filiation légitime et dé- 
mocratique est assurée et que le 
choix de ces personnalités sera tel 

que les Français auront une garan- 
tie supplémentaire d’une télévision 
et d’une radio plus Indépendantes, 
plus à Valse face à tous les pou- 
voirs. quels qu'ils soient, car ce se- 
rait tout de même restreindre le dé- 
bat que de ne voir de danger qug du 
côté de l’Etau II faut se garantir 
contre tous tes pouvoirs, notamment 
celui de Vargeru. Notre préoccupa- 
tion est de mettre la télévision et la 
radio à l'abri dé tous les pouvoirs, 
et cela est. je crois, à l'honneur du 
gouvernement. Cesi. en tout cas, 
l'expérience que nous voulons ten- 
ter. » 

Comme un journaliste semblait 
douter que les membres de la haute 
autorité qui seront nommés par le 
président de Ja République fassent 
réellement preuve d'indépendance à 
l'égard du pouvoir, M. Mauroy a ré- 
pondu par une question ; « Faut-il 
donc envoyer rapidement un véhi- 
cule spatial vers Mercure ou Mars 
afin d'en ramener je ne sais quel 
Martien capable de sauvegarder 
l 'indépendance de cette' haute auto- 
rité ? » 


M. R-G. SCHWARTZEASERG : 

. Un progrès notable 

M. Roger-Gérard Schwartzen- 
berg, président du Mouvement des 
radicaux de gauche,estime que le 
projet de loi sur l'audiovisuel 
« constitue un progrès notable par 
rapport à la tris nocive loi giscar- 
dienne de' 1974 ». Cependant, 
estime-t-n • mieux aurait valu cou- 
per carrément le cordon ombilical 
entre pouvoir, et. audiovisuel, plutôt 
que de risquer de le rallonger en 
établissant une dérivation avec une 
haute autorité, elle-même nommée 
aux deux tiers par le pouvoir. En 
effet, le mode de désignation de la 
haute autorité qui assure une majo- 
rité automatique au pouvoir rap- 
pelle trop celui du Conseil constitu- 
tionnel . critiqué depuis longtemps 
et légitimement par la gauche pour 
ne pas appeler, des réserves. 

Quant aux radios libres. 
M. Schwartzenberg regrette qu'elles 
ne puissent bénéficier de « recettes 
publicitaires plafonnées et régle- 
mentées ». 


M. Bernard Pans, secrétaire 
général du R.P.R., déplore » te 
maintien pur et simple du monopole 
de la radiotélévision ». » L’ utilisa- 
tion du modèle du Conseil constitu- 
tionnel pour la composition de la 
haute autorité prête à sourire, après 
toutes les critiques, adressées par la 
majorité à cette institution juridi- 
que », a-t-il déclaré jeudi 1* avriL 


LES SYNDICATS : de la réserve â la critique 


Après les réactions aux premières 
esquisses de la réforme que, à plu- 
sieurs reprises. M. Fillioud avait 
communiquées aux syndicats, le pro- 
jet de loi tel qu’il est apparu à la sor- 
tie dn conseil des ministres, le 31 
mars, suscite de vives critiques. 

Ainsi, les techniciens de la radio- 
télévision C.G.T. et C.F.D.T., qui se 
déclarent « déçus, inquiets et mobi- 
lisés», dénoncent dans un commu- 
niqué commun * l'insuffisance de 
démocratie dans toutes les instances 
de décision » et soulignent la • fai- 
ble représentation du personnel et 
du public - en leur sein. Le 
.N.R.T.-C.G.T. et le SURT- 
CJvD.T. .affirment que • les struc- 
tures sont multipliées alors qu'il • 
n'est prévu aucune instance de coor- 
dination, les ressources — rede- 
vance, publicité, ventes — ne sont 
pas regroupées, le financement de 
l’ensemble est incertain », et que le 
droit de grève, • reconnu par la 
Constitution, est démenti par l'arti- 
cle 71 du projet de loi » sur la conti- 
nuité du service public. 

De son côté, l’intersyndicale des 
journalistes de l'audiovisuel (S.N J., 
C-F.D.T-, C.G.T., F.O.) - déplore 
qu'au seùt de la haute autorité ne 
siège ni représentant des usagers, ni 
représentant du personnel et que les 
pouvoirs de cet organisme ne strient 
pas équilibrés par la possibilité 
pour le conseil national ae la com- 
munication audiovisuelle d'émettre 
des avis obligatoires ». Elle 
condamne aussi • la prise de parti- 
cipation des collectivités territo- 
riales dans le capital des radios et 
TV régionales » « note que « les 
dispositions prévues en cas de grève 
n’assurent en aucun cas le plein 
exercice de leurs droits pour les 
journalistes ». 

D’autre part, la confédération 
F.O. s’inquiète du » renforcement de 


LES DIRECTEURS DE JOURNAUX 
ONT FAIT PART A M. MAUROY 
DE LEURS CRAINTES 
AUSUÆTDELAPUBUCiïÊ 

Une délégation de la Fédération 
nationale de la presse française, 
conduite par M. Maurice fiujon, a 
été reçue le jeudi 1 = avril par le pre- 
mier ministre, à l'hôtel Matignon. 
L'entretien, qui a duré près d’une 
heure et demie, a permis aux pa- 
trons de presse d’exposer h M. Mau- 
roy leurs principales préoccupations, 
notamment par rapport au projet de 
loi sur l'audiovisuel: absence de 
« quota maximum » pour les re- 
cettes publicitaires de TF 1 et A 2, 
crainte de voir FR 3 recourir bientôt 
aux spots publicitaires. 

Selon la délégation de la 
F.N.P.F., le premier ministre a 
donné l'assurance qu'aucune déci- 
sion ne sera prise sans concertation. 

Le maintien de l’article 39 bis du 
code général des impôts ainsi que le 
désir, exprimé par les directeurs de 
journaux, de voir les entreprises de 
presse considérées comme des « en- 
treprises de communication • ont 
été egalement évoqués. 

Un groupe de travail informel 
sera prochainement mis en place, 
comprenant des représentants de la 
profession et des conseillers de l’hô- 
tel Matignon ainsi que du ministère 
de la communication. II aura pour 
tâche d'étudier plus en détail les 
problèmes fiscaux de la presse, la ta- 
rification postale nationale et inter- 
nationale. ainsi qu'une éventuelle 
aide à l'investissement. 



l'influence des Assemblées dans la 
composition de la haute autorité ». 
qui. selon elle, - va à l'encontre de 
fa nécessaire indépendance du ser- 
vice politique de la radio- 
télévision ». 

» L'audiovisuel du service public 
doit être doté des moyens de son in- 
dépendance, déclare F.O. dans an 
communiqué, notamment sur le 
plan financier, tant à l'égard des 
pouvoirs publies - ce qui n’est pas 
le cas dans le projet — que du privé 
et des groupes de pressions. La mul- 
tiplication du nombre des sociétés 
- véritable, démantèlement — ne 
peut qu’aboutir à fragiliser les nou- 
velles sociétés ainsi .créées, en ag- 
gravant fes pesanteurs administra- 
tives dans des domaines 
(information et création ) où. au 
contraire, elles devraient être limi- 
tées. » F.O. estime d'autre part que, 
« quel que soit le gouvernement et 
quelle que soit la composition poli- 
tique des collectivités territoriales, 
il est dangereux pour l’indépen- 
dance de / information et pour sa 
crédibilité de la soumettre à une 
haute autorité de tutelle, étroite- 
ment dépendante des sanctions élec- 
torales et localement dé toutes les 
pressions. » 

L'entrée des- représentants poiiti- 
des régions dans les conseils 
'administration des sociétés décen- 
tralisées de radio et de télévision ris- 
que, selon ie syndicat, d* « accentuer 
encore la dépendance de là télévi- 
sion originale. » 

Enfin, la Confédération F.O.' re- 
grette que • des engagements pris 
par le ministre de la communication 
avec les syndicats n’aient pas été 
respectés (maintien du lien néces- 
saire entre France-Inter et Radio- 
France comme de celui entre l’entité 
DOM-TOM et la société nationale 
FR 3». 


ques 

d’adn 


Dans la Lettre confédérale de la 
C.G.C., M. Bernard Petit-Jean com- 
mente à son tour le projet de la loi 
sur l’audiovisuel, qui, selon lui, « ne 
tient pas compte des bouleverse- 
ments technologiques et reste étran- 
gement silencieux sur le finance- 
ment des mesures envisagées ». 
Quant & la haute autorité, elle ne 
constituera, écrit M. Petit- Jean, 
• qu’un rouage supplémentaire qui 
ne fera qu'alourdir l’appareil sans 
rompre, bien ait contraire, le cordon 
ombilical qui lie les sociétés natio- 
nales de radio et de télévision à 
l’Etat ». » Une fois de plus, conclut- 
il. une fausse réforme qui coûtera 
' cher aux contribuables ». •*' • 

Se félicitant de la volonté de- ré- 
gionalisation, la C.F.TiC: déplore la 
composition de la haute autorité, de- 
venue * de par la volonté du prési- 
dent de la République un organe 
strictement politisé, foyer de pres- 
sions sur te personnel, sur la jour- 
nalistes en particulier ; ». Même 
méfiance de la CTJD.T. & ['égard de 
la haute- autorité : « La désignation 
des membres uniquement par la 
présidents de la République et da 
deux Assemblées ne met pas la 
haute autorité à l’abri da pres- 
sions, estime-t-elle, et la nécessaire 
indépendance du système audiovi- 
suel risque de n’être pas garantie si 
à la' tutelle ministérielle se substi- 
tue l'autoritarisme d’une instance 
dévouée àu pouvoir en place. » Ce- 
pendant la C.F.D.T. se déclare dans 
l'ensemble satisfaite d'Un projet de 
k» qui « restaure et renforce le ser- 
vice public ». qui • s'assigne pour 
objectif la décentralisation et la ré- 
gionalisation ». et qui fait de- la 
convention collective nationale « le 
préalable à toute reconnaissance de 
la branche tT activité audiovisuel ». 


La haute autorité : à l’image de~ 


Un magistère crée < à l’image 
du Conseil constitutionnel » la 
formula est de M Pierre Bérégo- 
voy. secrétaire généra I da la pré- 
sidence da la République. Elle 
s'impose, en effet, mais elle 
étonne si Ton se réfère aux juge- 
ments que les dirigeants soda- 
listes ont portés, dans l'opposi- 
tion et au pouvoir, sur la haute 
juridiction constitutionnelle qui 
parait leur servir da modèle : 

Après les législatives de 
1878. M. Mitterrand, alors pre- 
mier secrétaire du P.S.. écrivait 
le 17 juin, alors que le Conseil 
constitutionnel venait d'annuler 
l'élection de deux députés de 
gauche : « C'est l'institution que 
je mets en cause. Car le Conseil 
constitutionnel est une institution 
politique, une juridiction politi- 
que. l'instrument politique du 
pouvoir exécutif. Rien de moins. 
Rien de plus. On le croyait ser- 
vile, il n'est qu'obéissant. » 
(Dans l’ouvrage « l'Abeille et 
l'Architecte *}. 

En 1882. après la décision du 
Conseil constitutionnel annulan t 
certaines dispositions du projet 
de loi sur les nationalisations. 
M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S.. déclarait, le 18 jan- 


vier au. journal ef Antenne 2 . : 
« Mon sentiment est que le 
Conseil constitutionnel n’est pes 
l'instance objective qu'on nous 
dit. qu'elle est à droite... Le 
Conseil constitutionnel ne me pa- 
rai* pas appartenir à la traefition 
française. » 

On va d'étonnement en éton- 
nement si l’on se réfère è cer- 
tains commentaires de T opposi- 
tion sur la œmpostion de ta 
haute autorité : comment ceux 
qui ont admis le. mode de dési- 
gnation des membres du Conseil 
constitutionnel peuvent-ils met- 
tre en cause te contrôle politique 
qui sera exercé, selon M. Alain 
Madelin, député U.D.F. fie 
Monde du 1 "avril) sur l'instance 
suprême de l’atxÉtnnsual ? Pour 
éviter de se convertira. Toppoà- 
thn devrait s'abstenir de juger 
les juges de rauttiovtsuel - c’est 
peut-être le but recherché - et 
la majorité de condamner ceux 
de le constitutionnalité ; c'est 
peut-être, le prix payé. Dans les 
deux ces, B y aura possQtitité de 
recours puisque 'aussi bien der- 
rière les institutions H y a les 
hommes qui les animent Leur 
choix contribue à éclairer l'esprit 
de la loi. ■ 
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l'audiovisuel 


Le pouvoir et les ondes 


L'entourage du premier minis- 
tre considère qu'une meilleure ex- 
plication de ia politique gouverne- 
mentale' est’ désormais; une 
priorité absolue. Les récentes dé- 
clarations de M. Loua Mermaz, 
président de l'Assemblée natio- 
nale; le dînaient encore plus crû- 
ment d Ndus ne sommes pas 
suffisamment aidés dans ce tra- 
vaé d’explication, j'ai la franchise 
de le tSra. par les médias, l'en- 
semble. de TaudiovisuaL Nous 
n'avons pas le télévision du chan- 
gement. Il nous faut une meilleure 
télévision. » 

If est certain que la c décoloni- 
sation » amorcée sur les ondes, à 
ta suite du vote du 10 mai. 1981, 
n'a pas conduit à un soutien com- 
plaisant des réformes engagées 
par le gouvernement. Estrce une 
raison suffisante pour souhaiter 
un retour aux mauvaises habi- 
tudes de f in f orma ti on télécom- 
mandée 

Si le gouvernement estime que 
sa politique n'est pas présentée 
d'une manière satisfaisants par le 
service public de ia radio-, 
télévision ,il dispose tfuft droit re- 
connu dans la loi du 7 août 1974 
— toujours en vigueur — et qui 
dfc: 

« ART. 16.-“ La gouvernement 
peut, i tout m oment , faire pro- 
grammer et diffuser toutes déco- 
rations ou communications qu'B 


Juge nécessaires. Lee émissions 
sont annoncées comme émanant 
du gouvernement. » 

On retrouve cTa3 leurs cette 
même disposition fart. 31) dans 
; te projet de loi sur r audiovisuel 
que le gouvernement s'apprêta à 
déposer à l'Assemblée nationale. 

Auraït-on oublié que, dans tes 
années 1954- 1955, M. Pierre 
Mendès France avait inauguré, à 
la radio — non sans succès — 
cette formule de communication, 
introduite vingt ans plus tard dans 
taloi ? 


II est tentant pour. le pouvoir, 
quel qu'B soit, d'utiliser des jour- 
nalistes pour faire la promotion de 
sa pofitiquej plutôt que de l'expü- 
quèr'à visage découvert: C'est le 
régim&auquel ont été soumis, de- 
puis plus de vingt ans, ceux du 
service public de l’aùdiovÜHieL 
Mfirhe si l'enjeu comporte quel- 
que risque, le gouvernement doit 
user dès dispositions prévues par 
la loi pour expliquer sa politique. 
Mais qu'B ; laisse aux journalistes 
de Taudiovisuèl le temps de re- 
trouver certains réflexes déonto- 
logiques que les plus jeunes d'en- 
tre aux n’ont même, jamais 
connus, plutôt que de fantasmer 
sur un éventuel retour aux ambi- 
guités d’antan. 

- C- D. 


Ia- 


_ • TV Lyon, canal 22. 
chaîne de télévision pirate qui a 


émis à Lyon à plusieurs reprises, 
s'étonne «du caractère frileux et 
étriqué d’une proposition de loi qui 
non seulement garantit la pérennité 
du monopole, mais de plus rejette 
toute tentative d’ouverture de nou- 
veaux espaces de libertés pour l'ex- 
pression audiovisuelle». TV Lyon, 


canal 22, qui. propose depuis un an 
l'ouverture de canaux expérimen- 
taux dans plusieurs villes de France, 
se demande s'il est * honnête de 
faire une distinction entre monopole 
de diffusion et monopole de pro- 
grammation». « Est-il sérieux de 
comparer diffusion hertzienne, qui 
existe, et diffusion par câbles, qui 
ne sera pas opératoire en France 
avant plusieurs années ? ». 


A TF 1 


Démission de M. Philippe Vasseur. 
Réintégration de M. Jean Bertolino. 


M. Philippe Vn5scar,-cbcf du ser- 
vice économique et soda! de ia ré- 
daction de TF I, a annoncé, jeudi 
avril, qu’il démissionnait de la 
chaîne en _ raison de « certaines 
contraintes imposées à la rédac- 
tion ». Dans la lettre de démission 
qu*Q a adressée au président de 
TF 1, M. Jacques Boutet, M. Vas- 
seur explique notamment ; « La dé- 
signation désormais officielle de 
M. Sylvain Cous au poste d'adjoint 
au chef du service économique 
constitue un exemple de ces 
contraintes qui me touche directe- 
ment » 

M. Vasseur estime «inadmissi- 
ble » que des nominations d'adjoints 
interviennent sans accord du chef du 
service intéressé si du réd ac teur en 
chef. 

M. Philippe Vasseur était chef do 
service économique et social de la 
première chaîne depuis 'le 27 janvier 
1981 . Avant d'entrer à la télévision, 
il avait longuement travaillé aux 
Échos où U occupait le poste de ré- 
dacteur en chef depuis 1976. 


M- Vasseur ;est aussi fauteur de 
Fouvrage les Patrons de gauche 
paru en 1979. 

Le départ de M. Vasseur risque 
de retarder, , votre de co mp rom ettre 
légèrement la réorganisation de la 
rédaction. de TF 1. actuellement en 
cours, et la publication du nouvel or- 
ganigramme attendu depuis plu- 
sieurs jours. 

Cependant,' la réintégration de 
M. leas Bertolino au poste de rédac- 
teur en chef chargé des reportages 
est désormais acquise. Écarté de la 
rédaction à la fin du mois de février, 
à la suite de la suppression du pool 
des reportages dont i] était le rédac- 
teur en chef adjoint, M.' Bertolino 
avait reçu le soutien de cent cin- 
quante journalistes de la rédaction 
signataires d’une pétition en sa fa- 
veur. La présidence de TF 1 avait 
d’autre part été irritée par l’article 
oublié' par le Monde, dans lequel 
M. Bertolino se montrait extrême- 
ment critique à. Tégaid de la chaîne 
qui l’employait (le Monde du 20 fé- 
vrier). 


i — Vu 


Le pouvoir et la peur 


Deux journalistes appartenant 
i Amnesty international sont 
allés en Grâce mur viavr er d’an- 
ciens membres de fESA — la 
Gestapo des colonels — et 
quelques-uns de ceux qui leur 
ont survécu. Diffusée sur A 2 
dans la séria eAffaire vous 
concernant », l'émission qui 
vient duDanamarka pour titra le 
Fils (te ton voisin. If ne s'agit pas 
de dénoncer un pays an partfctr-, 
herà un moment de son tâsuxrB. 
mais de montrer comment des 
hommes ni mauvais ni tiens de- 
viennent des tortionnaires. A 
raide des témoignages, les au- 
teurs ont reconstitué le plus irn- 
nuoeussment possible les mé- 
thodes d'entraînement. Cette 
partie fiction n'est pas roma n c ée. 
£8e se borne i rapporter des 
faits, . le. gBssament insensible 
dans l'engrenage de fa cruauté, 
d'en souligner la banalisation. 
Cette partie fiction est plus sèche 
que les récits eux-mêmes r les 
vm françaises recouvrent les pa- 
roles originelles, mais te passé vit 
dans Iss corps mutités, sur las vi- 
sages. dans les regards de s 
hommes qui parlent, mima s ifs 
se refusent au pathôs ou aux jus- 
ùftcatjons. 

Les méthodes tfeatraSnemëm; 
on les cormaiPt pour les avoir vues 
dans des filma antimStaristes, au 
théâtre, dans des reportages que 
les Américains ont ré alisé sur tes 
mannes {s'il existait de tels re- 
portages sur l’armée française. 


passeraient-ils A la. télévison ?). 
Ce st toujours h brutalité concer- 
tée, les humiliations, la peur. t"m- 
- certitude («On ne savait pas 
pourquoi, ni combien de temps 
ça durerait»), l'abrutissement, 
les punitions suivie s de douceurs 
patamafistas ï« Vous serez tes 
meilleurs soldats, vous n'avez 
qu'à obéir aux anciens ») avec 
comme résultat las délices du 
pouvoir fc l'illusion de représen- 
ter le pouvoir »), la sécurité qui 
vient avec la remise du képi 
■ («Les poules mouillées sont de- 
venues des hommes »). et la re- 
connaissance (« A partir de là, 
vous êtes teur.âgal *). Après. 3 
faut faire comme tout le monde : 
taper. La carotte et le béton, la 
méthode est vieille comme . l'hu- 
manité. C'est la base de toute 
éducation, mais poussée jusqu'à 
fa froide déraison. 

L'important, la. est la simpS- 
a té des attitudes et des paroles, 
leur lucidité naïve. Cest l'ab- 
sence de sensationnel. La litanie, 
malgré son côté un peu appliqué, 
force au malaise. Il ne s'agit pas 
de savoir s i on serait capable de 
résister ou non. la question est 
sans réponse. La malaise vient 
. de ce Que; plus ou moins, on sait 
ce qui est dit et montré. D'une 
certaine manière, on r admet. On 
admet que cote puisse exister. 
Chez le voisin. - 


COLETTE GODARD. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 02 IX B2 A O h G JMLT.. 



PRÉVISIONS POUR LE 3 .4. «DÉBUT DE MATINÉE 



ÉTBtaftioB prob ab le (ht temp s es France 
cotre le tiidwdl 2 avril à 9 berne et 
le samedi 3 avril à 24 bernes : 

Une perturbation: pluvieuse achèvera 
de se désagréger sur l’Est et le Sud-Est 
de notre pays mais use nouvelle pertur- 
bation s'approchera de nas eûtes de 
l'Atlantique ; A l’avant de celle-ci le 
temps sera plus doux et plus ensoleillé. 

Samedi matin des averses se produi- 
ront encore prés des Vosges et des 
Alpes. Affleura le temps sera plus doux 
et brumeux maïs de belles éclaircies se 
développeront- Dans la journée, le 
temps sera souvent ensolêaié et plus 
chaud avec des températures atteignant 
15 à 20» dn nord an sud de notre pays. 

Toetefois le soir, quelques pluies 
seront observées prés des côtes atlanti- 
ques. 

Les vents, généralement faibles, 
« y » i a um m i i au Sud. près de rAtlanti- 
qnc. 

Pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer A Puis. Le 2 avril 
1982, à 7 hennés : 1014,4 millibars soit 
760,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du '1" avril ; le second, le 
mnrimnm (te la nuit du 1“ an 2 avril) : 
Ajaccio, 15 et 6 degrés ; Biarritz, 15 et 


PRÉVISIONS POUR LE 3 AVRIL. A O HEURE (G.M.T.) 



8 ; Bordeaux, 15 et 5 ; Bourges, 14 et 7 ; 
Brest, 8 et 5 ; Caen, 1 1 et 7 ; Cherbourg, 

9 et 5; Ctermont-Ferrand, 14 et 6; 


BULLETIN D ' ENNEIGEMENT 


Nous damons d-tenm les bu- 
tera (T cm ag ci naU, au I" awfl 1982, 
dans les principales stations françaises, 
telles qu'elles nous ont été coounmd- 
q ué«s par rAssoctethm des maires des 
s ta rtoM françaises de spots dîner 
(61, boule tard Haussmam, 75008 
Paris), qni met A la dtapoeitioa des usa- 
gers on Miette (Ttefonnatioa enregte- 

tré — idpnirinr nul an 266- 

64-28. 

Le premier chiffre miflipw en centi- 
mètres l’épaisseur de neige an bas des 
pistes; le second, Fépaissem- de neige 
en baot des pistes. 


ALPES DU NORD 
AJpc-d’Huez : 210-300 ; Anxis- 
cn-Oisans : 50-80; Autrans: 30-120; 
Arécbes-Beaufort : 180-430 ; Avortez : 
40-350.; fielleeombe : 120-300; 
Bonneval -sur-Arc : 220-400 ; Les 
Carre»? Aritehes 80-380; Chamonix : 
70-550; ChBxel :1 10-350 ; La Chisaz : 
70-330; Collet cT Allevard ; 70-140; 
Combloax : 50-280 r Les Contamiheg- 
Momjoic : 70-400; Le Carbier : 110- 
230; Courchevel : 90-335 ; Crest- 
Votand : 155-275; Les Deux-Alpes : 
80-300 ; Fiai» : 170-500 ; Plumet : 130- 
230 ; Les Deux-Alpes : 80-300 ; Les 
Gels : 100-250 ; LeGrand-Bornand : 70- 
300; Les Houcbes: 70-280 ; Les 
Laux ; 80-200; Megève : 70-290 ; 
Memrires : 153-230 ; Méribcl : 120-335 ; 
La Grande-Plagne : 210-400 ; 
Pralognan-La Vanoise ; 140-180 ; Praz- 
sur-Arly 110-230 ; Saint? 
François-Longcbsinp : 110-250; S&int- 
Gervais-le-Bcltex ; 120-270 ; 

Saint-Piene-de-Cbartreuse : 10-180 ; 
SamoCns : 80-380 ; . Tholloo- 
les-Mcmkcs : 40-250 ; Val-dTsére : 210- 
250; Valloire : 80-200; Villard- 
de-Laas : 10-250 ; Valmord : 220-300. 


ALPES DU SUD 
Auroo : 90-140; BeuIHesLaunes : 
40-50 ; La Crlmiaæ-Valdeblore ; 50- 
70; La Foax-d’Allos : 130-190; Isola- 
2000 : 1 50-185 ; Orcières-Meriette : 90- 
235; Les Orrcs : 100-170; Pra-Loup : 
90-180; Pny-Saint-Vïnceat ; 135-190; 
Risoul-l8S0 : 140-160; Le Sauze- 
Super-Sanze : 60-230 ; Serre-Chevalier : 
60-210; Sttpezdévoluy : 80-210; VaJ- 
berg : 50-60; Vars : 50-130. - 
PYRÉNÉES 

Les Agudcs ; 50-110; Les Angles : 
50-100 ; Ax-les- Thermes ; 30-70 ; 
Camerets-Lys : 230-530 ; Font-Romeu : 
100-140; Gourette-LesÆanx-Bonoes : 
25-600; La Mongie : 120-230; Saim- 
Lary-Souten : 70-225. 

MASSIF CENTRAL 
Super-Besse : 25-120 ; Super-Lioran : 
20 - 1 10 . 


Les 


JURA 

Mètablef-Mom-tTOr : 40-150; 
Rousses : 100-300. 

VOSGES 

La Bresse: 40-1 10; Gérard mer : 20- 
80 ; SaiDt-Maurice-sur-Moselle : 60-1 10. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations étrangères, on peut 
s'adresser A l’Office national allemand 
du tourisme, 4. place de l’Opéra, 
75002 Paris, léL 7424)4-38 ; à l'Office 
national suisse du tourisme. 1 1 bis. rue 
Scribe, 75009 Paris. léL 742-45^5 ; à 
l’Office na ti o n al autrichien du tourisme, 
47, aven» de TOpéra, 75002 Paris. t£L 
742-78-57 ; A l ‘Office national italien du 
tonrisme, 23, rue de la Paix, 
75002 Paris. léL 2606648. 


Lb mots croisés se trouvent 
dans «le Mende des loisirs 
et de tomtene » page 19. 
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TIRAGE N°13 
DU 31 MARS 1982 



r< 


32 1.39 40 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


> 


12 


Dijon. 16 et 7; Grenoble, 16 et 6; Lille, 
15 et 8 ; Lyon, 16 et 8 ; Marseille, 17 ci 
11 ; Nancy, 16 et 1 ; Nantes, 9 et 4 ; 
Nice, 17 et 12 ; Paris- Le Bourget, 14 et 
9; Pau, 15 et 6; Perpignan. 16 et 9 ; 
Rennes, 9 et 5 ; Strasbourg. 16 et 1 
Tours, 9 et 6 ; Toulouse, 17 et 8 ; Pointe- 
&-Pitre,30el 21. 

Températures relevées â l'étranger: 
Alger, 19 et 10 degrés ; Amsterdam, 1S 
et 5; Athènes, l9et 13 ; Berlin, 15 et 2; 
Bonn, 18 et 1; Bruxelles, 17 et 7; 
Le Caire, 32 et 1 1 ; Canaries. 20 et 14 ; 
Copenhague. 10 et - 2; Dakar, 23 et 
18 ; Genève. 12 cl 2; Jérusalem, 22 et 
10; Lisbonne. 16 et 8: Londres. 12 ex 
7 ; Luxembourg. 16 et 6 ; Madrid, 12 et 
3 ; Moscou. 4 « - 1 ; Nairobi, 22 et 15 ; 
New- York. 17 et 7 ; Palma- 
de-Majorque. 18 et 9 ; Rome, 21 et 9 ; 
Stockholm, 14 et 2; Tunis. 18 et 10: 
Tozeur, 28ei 15. 

Probabilités pour te journée 
du dimanche 4 avril 
Dès le malin, une zone de nuages et 
de pluie abordera te oôte a dan tique et 
elle s’avancera lentement au cour de la 
journée vers le sud-est. En fin de soirée, 
die louchera 1a plupart des régions de 
l'ouest et du süd-OuesL Sur tout le reste 
du pays, le ciel devrait rester clair ou 
passagèrement nuageux et assez bru- 
meux. Dam i 'ensemble, les tempéra- 
tures seront très douces pour te saison, 
surtout en oours d'après-midi dans les 
régions ensofeQJées. 

( Document établi 

avec le support technique spécial de 
la Météorologie nationale. I 


JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publics an Journal officiel 
du vendredi 2 avril 1982 : 







NOaaBRE DE GRILLES RAPPORT PAR GRILLE 





GAGNANTES GAGNANTE (POUR T F) 


6 

BONS 

NUMEROS 

2 6 085 

783,10 

F 

5 

BONS 

NUMEROS 

35 173 

879,50 

F 

* nwnerocompiefnentaira 



5 

BONS 

NUMEROS 

1 483 12 

479,30 

F 

4 

BONS 

NUMEROS 

99 336 

183,70 

F 

3 

BONS 

NUMEROS 

2 189 433 

12,10 

F 


PROCHAIN TIRAGE LE 7 AVRIL 1982 


VALIDATION JUSQU’AU 6 AVRIL 1982 APRES-MIDI 




DES ORDONNANCES : 

• Relative â l'exercice de fonc- 
tions à temps partiel par les fonc- 
tionnaires et les agents des collecti- 
vités locales ci de leurs 
établissements publics & caractère 
administratif. 

• Portant modification de cer- 
taines dispositions du code des pen- 
sions d vil es et militaires de retraite 
et relative à la cessation d'activité 
des fonctionnaires et des agents de 
l'Etat et des établissements publics 
de l'Etat à caractère administratif. 

• Relative & la cessation progres- 
sive d'activité des agents titulaires 
des collectivités locales et de leurs 
établissements publics à caractère 
administratif. 

DES DÉCRETS : 

• Modifiant l'article du code des 
pensions civiles et militaires de 
retraite (partie réglementaire : 
règlements d'administration publi- 
que et décrets en Conseil d'Etat J. 

m Relatif aux indemnités pour 
risques professionnels allouées à cer- 
taines catégories de personnel civil 


taines catégories de personnel civil 
des corps techniques au ministère de 
la défense. 

• Portant modification du taux 
de la contribution versée par l'Etat 
su titre du régime des pensions des 
ouvriers des établissements indus- 
triels de l’Etau 

• Relatif à la cessation anticipée 
d'activité des ouvriers des établisse- 
ments industriels de l'Etat. 


SOCIÉTÉ 

CARTES POSTALES FÉMINISTES. 
— Un groupe de femmes rassem- 
blées au sein de La Gaffiche pro- 
pose des cartes postales repro- 
duisant des affiches féministes. 
3 F l’une. 

* Eètioos Tierce, 1, rat des 
Foaséa-Sakrt lacqnes, 75005 Paris. 


PARIS EN VISITES - 

DIMANCHE 4 AVRIL 


15 b. arc de 
Garaier- 


15 h. métro 


» Le Sénat ». 10 h 30. 1 5. nie de Vau- 
girard, M“ Garai er-Ablberg. 

- Château de Maison- Laffitte », 

14 b 30 et 15 h 45 : entrée côté parc, 
M“ HuloL 

« Jardin des Tuileries 
triomphe de Carrousel, M 1 
AhJbexg. 

- Histoire du Louvre 
Louvre, M“ MeynieL 

• De Saint-Sulpice au Luxembourg -, 

15 b. entrée de l'église, M“ Ver- 
msench. 

- Hôtel de Sully -, 15 h. 62. me 
Saint-Antoine, M. Guiliier (Caisse na- 
tionale des monuments historiques). 

- Eglise Sainte-Clotilde -, 15 h. 
23 bis. rue Las-Cases. M“ Gantier^ 
Ahlberg- 

« Jardins Albert-Kahn », 15 h, entrée 
rue des Abondances i Boulogne (l’Art 
pour tous). 

• L’Assemblée nationale», 14 h 45, 
126, rue de l'Université (Art et Aspects 
de Paris). 

« Peinture française du dix-septième 
siècle *, 10 h. Grand Palais (Approche 
de l'art). 

• L'Orient des Croisades». 11 h, 
13, av. du Président- WOson (Areos). 

• Synagogues dé te nie des Rosiers -, 

16 h. 3, rue Malber (A travers Paris). 

• Saim-Germain-des-Prés », 15 b 15, 
2, rue des Ciseaux. Barbier. 

« Val-de-Gràce -, 15 h 30, I, place 
Alphoose-Laverau, M“ Canins. 

• Le Père-Lachaise». 15 h, entrée, 
boulevard de Ménilmotttant (Connais- 
sance d’ici et (Taillenre). 

• Abbaye Saint-Martin-des- 
Champs », 15 h, 292, rue Saint-Martin, 
M“ Ferrand. 

«Quartier Saint-Georges»; 15 h, 
place Pigalte. M" Hager. 

• Hôtel de Camondo», 15 h, 63. rue 
de Monceau, M“ Haulier. 

• Le Paris de Rabelais», angle rue 
Valette et place du Panthéon (Histoire 
et Archéologie). 

• Salon du ministère des finances », 
10 b 30, 93. rue de Rivoli. M. P.-Y. Jas- 
Ici 

«Le Marais», 1 5 h. métro Saint-Paul 
(Lutècc-visites). 

• La chapelle expiatoire de 
Louis XVI et sa crypte», 14 h 45. en- 
trée nie Pasquier. M. de La Roche. 

• Le Sénat ». 15 h, angle rue Vaugi- 
rard et de Tou mon (Visages de Paris). 


CONFÉRENCES 


15 b, 24. rue Nungesser : « Piaf... la 
grande cantatrice de notre petit opéra 
quotidien ».. 

17 h 30, 1 1 bis, rue Keppler : « Réin- 
carnation. renaissance, résurrection», 
(Loge unie des tbéosophes) (entrée li- 
bre). 


BREF 


DOCUMENTATION 


UNE BROCHURE SUR LA DÉCEN- 
TRALISATION. - La Documen- 
tation française vient de publier le 
n« 204 des Cahiers français 
consacré à la décentralisation. Ce 
document comporte une partie 
historique et expose dans le détail 
(es modifications qu'apportera, 
dans l’organisation administrative 
française, la loi récemment votée 
et intitulée c Droits et libertés (tes 
communes, départements et ré- 
gions ». 

1r 80 pages, 25 F dans les librai- 
ries de te Documentation française, 
31. quai Voltaire A Paris et 165, rue 
Garifaaldi à Lyon, ainsi qne par cor- 
respondance : 124, rue H eu ri - 
Barbusse. 93308 AubervilficH Ce- 
dex. 

VACANCES 


POUR LES JEUNES DIABÉTIQUES. 
- r Aide aux jeunes diabétiques 
organise pendant les périodes de 
juillet et août des maisons de va- 
cances spécialisées poix jeunes 
diabétiques. 

* AJJL41-43, ne des R igoles. 
75020 Paris, ta 636-36-77. 


iTe 3Hon<)e 


Service des Abonnements 
5. rae des ItaBeas 
75427 PARIS - CEDEX 89 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE-D.OJVt-T.OJVL 
273 F 442 F 611 F 780F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
483 F 862F I 241 F 1620F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 


*AYS-BAS 
313F 522 F 731F 940F 


IL -SUISSE, TUNISIE 
386 F 667 F 949F 1230 F 


Par «oie aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient 
postai (trois volets) vanârom bien 
joindre ce chèque i leur demande 

Changements d'adresse définitif! ou 
provisoire* (deux semaines ou plus) ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre ta dernière bande d'envoi h 
toute co rrespo n d an ce. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger uxs les noms propres en 
cap it a le s tPûnprimerie. 
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Le bilan des états régionaux de Fenvironnement 

Quatre mille associations ont repris espoir 


A Paria, 1e 20 mais denier, 
l’amphithéâtre du Muséum d'his- 
toire naturelle bourré de militants 

jusqu’au sommet des gradins res- 
semblait à la Sorbonne en mai 
1968. Les empoignades verbales 
succédaient ans motions votées & 
l’arraché. Au terme des états 
régionaux de l'environnement les 
associations de lue - de - France 
tenaient leur ultime séance de 

travail 

Huit jouis plus tard, à Toulouse 
cette fols, dans la salle d'honneur 
du campus universitaire, lumi- 
neuse et fonctionnelle, face à une 
haute tribune où trônaient le pré- 
fet. un président placide et deux 
permanents d'associations, une 
centaine d’en vironnemen ta 1 istes 
de Midi-Pyrénées participaient â 
une réunion do synthèse équiva- 
lente. Mais ici on travaillait dans 
le calme, comme une classe dis- 
ciplinée. 

Ces Images contrastées témoi- 
gnent de la liberté avec laquelle 
chaque province a tiré parti de 
la vaste consultation lancée au 
début de l'année par M. Michel 
Crépeau sous le titre «d'états 
régionaux de l'environnement ». 
"Le ministre souhaitait « faire par- 
ler ta base ». Bile en a profité. On 
estime que plus de dix mille per- 
sonnes. représentant près de 
quatre mille associations, comités 
et groupements, ont dit ce qu'elles 
avaient sur le cœur C’est la pre- 
mière fois qu’une enquête gran- 
deur nature est ainsi menée sur 
une telle échelle Et personne n’a 
mâché ses mots : ni sur les agres- 
sions qui assaillent les milieux 


naturels et le cadre de vie, ni sur qui. 
les responsables de cet état de à< 
choses. 

Dans chaque région ce sont les 
associations elles-mêmes qui, avec 
un coup de pouce financier du 
ministère, ont lancé les invita- 
tions et organisé leur travail En 
Midi -Pyrénées, par exemple, huit 
commissions départementales et 
onze commissions « thématiques » 
se sont constituées. En moins de 
deux mois, deux cent cinquante 
associations travaillant d’arrache- 
pied ont rédigé dix-sept rep, 
qui vont constituer un Livre 1 
régional. Celui-ci tiré à quatre 
mille exemplaires, sera bientôt 
entre les mains des élus et des 
fonctionnaires du Sud-Ouest. 

Une synthèse en trente-deux 
feuillets sera tirée de ce document 
et envoyée à Paris. Avec la contri- 
bution similaire des vingt et une 
régions et celles des départements 
d'outre-zner. le Livre blanc na- 
tional ne comportera pas moins 
de sept cent trente pages. Que va- 
t-on faire de cet ensemble? 

Tontes les provinces doivent 
d’abord distribuer localement leur 
Livre blanc régi on aL Le ministre 
de l'environnement a demandé 
aux assemblées départementales 
et aux conseils régionaux de ln 
examiner avant que ne s’engage 
au Parlement la discussion de la 
loi sur la répartition des i 
tences entre l'Etat et les 
tWités territoriales- Ainsi espère- 
t-on que l’environnement ne seza 
pas oublié dans le débat sur la 
régionalisation. 


Schéma idéal 


Pour montrer ce que pourrait 
être une politique régionale de 
l'environnement, le ministère a, 
dès cette «nnfa attribué à quatre 
régions (Nord-Pas-de-Calais, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Mtdi- 
lÿrénées et Corne) une dotation 
globale de quelques millions et. 
en s’aidant des Livres blancs qui 
vont leur être remis, de mener les 
actions qu’elles estiment priori- 
taires. 


Le Livre blanc national, quant à 
lui. sera distribué à tous les par- 
lementaires avant la On de l’an- 
née. Des nombreuses propositions 
qu’il contient, on tirera les élé- 
ments d’une « charte de l’environ- 
nement». Celle-ci sera adoptée 
par le Parlement lors de la session 
du printemps 1983. c'est-à-dire 
avant les élections municipales. 
Ainsi serait définie et relancée 
une politique de l’environnement 


partie de la base et avalisée 

chaque échelon de responsa- 
bilité. devrait être acceptée et 
donc appliquée par tout le monde . 

Ce n rh ^ma idéal donnera-t-il 
les résultats qu'on en attend ? H 
tranche, en tout cas. avec les pro- 
cédures assez technocratiques 
des dix années passées. Les états 
régionaux ont déjà produits cer- 
tains effets. La conaultatian a 
réveillé les associations, qui ont 
mis noir sur b lanc toutes leurs 
revendications et parfois leur ran- 
cœur. C'est la base qui a parlé 
et non les notables de l'environ- 
nement. Certains de ceux-ci en 
ont pris ombrage, estimant qu’on 
allait escamoter les grands pro- 
blèmes au profit d’innombrables 
et minuscules affaires locales. 

Contraintes, pour la première 
fols, de travailler en commun, les 
associations sont parties A la 
découverte les unes des autres. 
« Maintenant, disent les militants, 
on n’a plus envie de se quitter. » 
On va donc assister à des regrou- 
pements par départements et par 
régions, là où ce n’était pas encore 
fait. Le mouvement associatif, 
dont an déplorait souvent l’émiet- 
tement. s'organise comme un 
groupe de pression. 11 y est en- 
couragé par le ministère lui- 
même. 

Le délégué régional à 
l'environnement et à l'architec- 
ture (DJR-A.E.) de Mîdi-Pyrénées 
a proposé aux associations de créer 
auprès de lui une conférence per- 
manente. 11 mettra à leur dispo- 
sition des locaux de réunion, un 
service de documentation et un 
bulletin. S'il le souhaite, le conseil 
régional siégeant à Toulouse va 
donc pouvoir profiter de l'expé- 
rience des vingt-cinq fonction- 
naires de la DJtAE. mais aussi de 
celle des représentants d'associa- 
tions. 

Comme ailleurs, ü trouvera 
dans le Livre blanc qui va lui 
être remis la liste quasi exhaus- 
tive de bout oe qui ne va pas sur 
son territoire. Parmi les élus et 


les fonctionnaires, personne ne 
pourra plus pécher par igno- 
rance. Quant aux idées et aux 
propositions, elles foisonnent dans 
les documents issus ■ des états 
régionaux. 

Ceux-ci en tout cas. ont fait 
lever un iwwiwim espoir : celui 
d’être entendu et compris. Si cet 
espoir venait à être déçu, Ü se 

changerait en ressentiment. Gare 
abus retombées électorales 
lors des municipales de 1983. 
C'est le risque qu's pris M. Michel 
Crépeau. H n’est pas imaginaire. 

Depuis le 10 mai. les associa- 
tions avaient l’impression que 
l'envir onnemen t était la cin- 
quième roue du carrosse. La plu- 
part d’entre elles ont participe 
aux états régionaux, mais elles 
gardent les nerfs & fleur de peau . 
En Lorraine, le feu vert donne 
par M. Crépeau à une micro- 
centrale mü noiera une tourbière 
a suffi à casser net les états 
régionaux. La puissante fédéra- 
tion lorraine de ^env i ron n ement 
(FLORE) s’est retirée de toutes 
les commissio ns. Dans le Nord, 
ML J. Hebrard. directeur de l'es- 
pace naturel régional, organisme 
créé et soutenu par le conseil 
régional, a cru devoir admonester 
les associations parce qu’elles 
partaient en guerre contre le 
programme nucléaire alors que 
l'assemblée nationale a tranché 
le débat en octobre i98L II a dû 
quitter les états régionaux sous 
les huées. 

Enfin M_ Crépeau avait promis 
aux associations du Sud-Ouest de 
venir clôturer leurs travaux à 
Toulouse. H n’a pas tenu parole. 
Malgré le télégramme d’excuses 
envoyé de Paris, les apaisements 
du préfet et les promesses du 
délégué régional, l’absence du 
ministre a immédiatement ré- 
veil lé la méfiance des militants, 
qui se sont sentis lâchés : « C’est 
sans amertume mais avec lucidité 
que nous en tirerons les conclu- 
sions », a dit le président de la 
réunion. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


CARNET 


Naissances 


— Pascal BATTES TI et Chantal, 
née Borcard. ont la Joie d'annoncer 
la nainance de 

Alexandre, 
le 23 mars 1982. 

59. me Daguerre, 

75014 Paris. 


— Geoffroy et EUrlede VERRONT 
ae réjouissent avec Guillaume, Jean 
et Anne de la caloanee de 
Nicole, 

le 19 mais 1982. à C a s a b la nca. 

33. allée de Cygne. 

Tan ton vil le - Casablanca 02L 


— M. F «s KEKNBVEZ et Mme, née 
Catherine Zeltouc, ont la Joie de 
faire part de la naissance de leur 
mie 

Capucine. 

Paris, le 21 mars 1982. 

18. rue de Sèvres. 

92100 Boulogne-BUlanconrt. 


Mariages 


— Bernard LANGLOIS 
et 

Aune RAV TT.I. T 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans r intimité, le 
30 mars 1982. 

6. rue d'âstorg, 

75008 Paria 


— M. J. -A. LEN'OtK et Mme J.-A. 
LENOIR, née Merelérlondel, 
nous prient d'annoncer le mariage 
de leur fille 

Marïa-Neiffe 
avec 

M. Ford BOWDEN, 
célébré le 30 décembre 1881. & Cal- 
gary (Alberta). 


ROBLOT s a. 

522-27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tel. : 742.09.39 


Décès 


RENÉ HOFFHERR 


On annonce le décès d e 
René HOFFHERR» 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
conseiller d’Etat honoraire, 
survenu & Parla. la 30 mars 1982. 

(D'ortaiœ alsacienne, né ta 29 novem- 
bre 1893, René Hottherr avait tait la 
guerre de 1914-1918 dans l'Infanterie et, 
blessé, avait reçu la Légion d'honneur a 
titre militaire. 

Appelé par le résident générai Théodore 
Steeg au Merec. ü y fut directeur de 
l'Ecole de droit de Rabat de 19» a 19» 
et contribua 3 la création du Bureau de 
recherches et de participations minières, 
qui servit de modèle A nombre d'orga- 
nismes du même type en France et dans 
le monda. 

En 1939, n entrait au Conseil d'Etat 
comme maître des requêtes. Directeur A 
la présidence du conseil de Juillet 1944 
A mars 1947, Il échangea» ces fonctions 
pour celles de haut commissaire de France 
au Cameroun, Qu'Il exerça Jusqu'en 1950. 
Il y fut le pionnier de l'industrialisa Non 
de ce territoire A partir de ses ressources 
hydroélectriques (centrale d'Edéa sar la 
Sanaga) 

A une époque décJstve pour w mise en 
valeur de l'Afrique et en communion 
d'idées avec son aral Efrik La bonne. H fut 
de 1950 A 1954 directeur des affaires 
économiques au ministère de la Franco 
d-outre-mer. De 1954 a 1956. B retour- 
nait outre-mer, A Nouméa, en qualité de 
haut commissaire de la République dans 
le Pacifique. 

Il fut ta fondateur en i960, puis le (ré- 
sident jusqu'en 1966. de l'Assodattan pou- 
les stages et raccuell des «Knoiciens 
d'ourre-mer (l'actuel Centre international 
des étudiants et stagiaires). 

Membre «Sa l'Académie des sdwces 
d'outre-mer, il publia quatre ouvrages sur 
l'économie de l'Afrique du Nom et en 
1958, « Coopération économique franco- 
africaine » (Sirey) J 


— M. Jacques Bréval et «es 
enfants, 

Mme veuve Robert Len&ln. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

Mme Jacques BRÉVAL, 
née JacqaeUaa Lenaln. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée te lundi 5 avril 1982. A 10 h. 30. 
en r église Saint - Pierre du Qros- 
Calljoa (92, rue Saint-Dominique. 
Parte-7 r ). suivie de l'Inhumation au 
cimetière de Tours (Indre-et-Loire). 

15. rue Cler. 

75007 Paria. 


Ondules et cartels ^ 

su choix unique à PARIS 
200 modèles exposés 

Pendules 400 jours quartz à 
sonnerie - Pendules s Officier a 
Pendules bronze et stylo - 
Régulateurs • Pendules murales 
Pendules â poids - Comtoises - 
Astrolabe* eto— 

L’ESPACE PENDULES MP 
86, me de RivdU - 272L84JO 
w Parking pL Hâtel do Ville à 75 ta. - 

Styto Louis XV Catalogue gg>tmt8mjegMje_ < 



— Urne Jules Debbaach. née Geor- 
gdtte Sarfatt. 

La professeur et Mme Y van 
Debbaach et leur fils Fabrice, 

Le docteur et Mme SU vio Debbaach 
et leur fils Jean-Marc, 

Les famlliee Debbaach. Darmon, 
Attise. Paldlnl, 

Lee familles parentes et alUfiea, 
ont la grande tristesse de faire part 
du décès de leur très eher et 
regretté 

Jules DEBBASCH, 
avocat honoraire. 

survenu A au tony. le 30 mars 1982, 
dans sa quatre-vingt-dixième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité, 

45, avenue Jean-Jaurès, 

94110 Arcueil. 


— Nous apprenons le décès, 
survenu le 31 mars 1982, de 
ML Pierre LAVEDAN. 

(Né è Paris le 29 mal 1885, Pierre 
Lavsdan, après des études au lycée 
Kenri-IV et A l'Ecole normale supérieure, 
avait accompli sa carrière A la faculté 
des lettres de Paris. Docteur és le tt re s. I) 
fut directeur de nnstltut d'urbanisme de 
l'université de Paris de 1940 A 1965. 
II avait aussi Joué un rfXe Impartant au 
sein de la commission du Vieux -Paris 
ainsi que de la commission supérieure 
des monuments historiques- Il était 
l'auteur, entra autres ouvrages, d'une 
■ Histoire de l'urbanisme > en quatre vo- 
lumes- J 


— U. Pierre Malle, 
son époux. 

Le comte et la comtesse de 
Lesguerm 

La baronne de Nervo. 

M. Jean -François Malle, 

M. et Mae Bernard Malle. 

U. et Mme Louis Malle. 

M. et Mme Robert Chatln. 

M- Vincent Malle, 
fit leurs enfants. 

ont la très grande douleur de Caire 
part du rappel à Dieu da 


Mme Pierre MALLE, 
née Françoise Beghin, 


eurvezra le 1" avril 1982, dans «a 
qoatre-vtngt-deuxléme année, munie 
des sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l 'église de Thumerlea (Nord), le 
lundi 9 avril. A 15 b. 30. suivie de 
l'inhumation dans le caveau de 

Camille. 


— i' On 'nous prie â*annonoer - la 
mort de 

M. Jean MOLLE, 
administrateur retraité des affaires 
d'ontre-mer, 

survenue le 38 mua 1983, dans n 
soixante-seizième année. 

4, rue Péllsson, 

34500 WMmii 


Erratum 


— Dans Taris de décès de 
MDc Anne COURBET. 
H fallait Jire . 

Mlle Anne Courbet 
an lieu de 
Mlle Anna Courbet. 


Anniversaires 


— Pour le onzième anniversaire 

du rappel ft Dieu de 

Germaine VELLE, 
agrégée de roolvaralté, 
une pensée est demandée A tous 
ceux qui gardent son aou venir. 


SCIENCES 


• la navette spatiale améri- 
caine Coiumbta est revenue en 
s excellent état > de son troisième 
vol de qualification. C'est ce 
qu’indiquent les premiers résul- 
tats des examens faits â la base 
de missiles de Whlte-Sands (Nou- 
veau-Mexique) où la navette s’est 
posée en douceur le 30 mars. D 
apparaît cependant que le bou- 
clier thermique de l’engin, qui 
rejoindra dès le ? avril Cap-Cana- 
veraJ (Floride) sur le dos d’un 
■Boeing- 747. devra faire l’objet 
d’une inspection minutieuse. 
Trente-sept tulles de protection 
se sont en effet décollées kus du 
lancement et un bon nombre 
d’autres demandent, semble-t-il. 
â être vérifiées. • Tout ced ne 
devrait pas pourtant retarder la 
date du quatrième et dernier voi 
de qualification de Columbia pré- 
vue en principe pour le 27 juin- 



“Rendez-vous” 
avec l’Autriche... 

Austrian Airlines a préparé pour vous 
5 programmes “découverte” à des conditions 
très intéressantes. Renseignez-vous auprès 
de votre agence de voyages. A bientôt ? 

AUSTRIAN AIRLINES 

Lignes Aériennes d’Autriche 

47, avenue de l’Opéra, Paris. Réservations : 26634.66 

Ra it^fcm enb tomtstiquas par POiüecNtfonaJAulrichieccbTourisrtw: 742.75^7 


TRANSPORTS 


Le personnel de Sabena accepte 
des rédactions de salaires ponr permettre 
le redressement de la compagnie aérienne 


De notre correspondant 


Bruxelles. 


— Pour sauver la 
elge Sabena de - la 
ite, le personnel vient d’ac- 
cepter par référendum de très 
louis sacrifices : cotisation de 
solidarité de 2 % et réduction de 
15 % des , salaires dépassant 
27500 francs (S 600 fiança fran- 

r i), réduction de la moitié de 
prime de . fin d’année, pré- 
retraite obligatoire à cinquante- 
sept ans pour les hommes es 
cinquante-cinq ans pour les 
femmes. 

Les résultats de la consulta- 
tion, publiés mercredi 81 mars, 
montrent une participation de 
80%. Les réductions ont été 
acceptées par 68% des voix. Le 
personnel navigant, , le mieux ré- 
munéré, rejette en revanche le 
sacrifice, et les pilotes de ligne 
ont déposé un préarls de grave 
pour le 20 avril, date du retour 
des vacances de Pâques. Le 
ministre des communications, 
M. Herman de Croo. a déclaré 
qu’il n’hésiterait pas, en cas de 


grève, A .décréter le lock-out. H 
a ajouté : « 12 .ne manque pat 
d’excellents pilotes sur Je marché 
international .qui voleront aussi 
bien et pour-moins cher,» 

■ Le gouvernement avait deman- 
dé à Sabena da faire une écono- 
mie d’un milliar d de francs 
(140 milüogg de francs français) 
sur les salaires. Le déficit de la 
compagnie pour 1881 atteint 
3^5 mÜUaids (490 mflHops de 
francs français) pour un chiffre 
d’affaires de 36 milliards par an. 
Cependant, en iB&l, la compagnie 
avait encore accru son trafic 
exprimé • en tonnes - kilomètres 
transportées de 8£ %_ Son coef- 
ficient de char gement, en hausse 
sensible, avait atteint 654! %, 
niveau considéré comme appré- 
ciable. Quant au coefficient moyen 
d’occupation des sièges, fi avait 
atteint .64%. c Les compagnies 
aériennes étrangères font rare- 
ment mieux», ont déclaré les 
dirigeants de la compagnie. 

P. de V. ' 


Vingt-cinq ans de déficits 


La compagnie beige entame, en 
cette année 1962. oon.ringt-dnqufème 
exercice défi cl taire. Je total de ses 
dettes avoisinant la mimante de 
francs belges &34 milliards de 
francs français). Un triste record qui 
s'explique par de multiples raisons. 

• Le personnel. Jugé troc nom- 
breux par tous (es experts du trans- 
port aérien : neuf mille six cents 
employés pour uns flotte de vingt- 
deux avions, soit une productivité 
nettement inférieure à celte des 
autres transporteurs européens. 

• Las structures financières : te 
capital (750 millions de francs 
belges) est dérisoire par raoport au 
chiffre d’affaires (30 miilfards), d’où 
des frais financiers très lourds pour 
payer Iss Investissements et une 
dépendante totale de cette entre- 
prise — en principe privée — vis-à- 
vis du, gouvernement j pour_aJder- -à 
la couverture de ''ses Investissements, 
une - solution de facfiltè » que M. de 
Croo voudrait voir disparaître. 

• L'héritage colonial : lors de 
l'indépendante du Congo belge, la 
Sabena s’est trouvée - dans H m pos- 
sibilité de rapatriai 300 millions de 
francs belges bloqués à Kinshasa ; 
les emprunts destinés è compenser 
oe manque â gagner ont déjà coûté 
800 millions de francs beiges â la 
compagnie. 

• Le manque d$ pugnacité de la 
politique aéronautique du gouverne- 
ment .belge, qui n'a pas su négocier 
des droits de trafic favorables au 
pavillon belge et est entré dane fe 
jeu américain des «ciels ouverts» 
(open skies), laquai s'eat traduit pour 
(a Sabena par des résultats commer- 
ciaux a pp ré cl a b. es. mais des 
résultats financiers catastrophiques, 
tandis que les compagnies indépen- 
dantes américaines sont en train 
d'assécher complètement le marché 


local : alors que Capitol Air s'apprête 
à lancer quatorze fréquences trans- 
atlantiques hebdomadaires au départ 
de Bruxelles ‘‘été prochain, Métro 
International vient de commenter des 
vols réguliers Bruxelles - New-York 
en Boelng-747. dont le rythme devrait 
atteindra cinq par semaine â partir 
de Juin. . . 

• La poUOque commerciale de la 
compagnie, marquée par beaucoup 
d'hésitations: compagnie ne dispo- 
sent que d'un marché local étroit la 
Sabena doit pour alimenter un trafic 
raisonnable, - détourner* à son profit 
des cllentèloe étrangères, mais elle 
' n’a, de longtemps, su choisir pour 
les tenter entre, le «produit- haut 
de gamma assorti d'un service de 
qualité, et au contraire, les tarifs 
■ «cassés i 

Dans cas conditions, le redresse- 
ment de là compagnie beige ne passe 
pas seuiteiatt.pâr^ùn 'accroissemen: 
de son activité, mais aussi par une 
profonde réorganisation interne tant 
pour ce qui concerne an struc- 
tures financières que tes cond tiens 
de travail. Depui. des années, iss 
■ plans de redressement» as succè- 
dent émis échoppent eur le refus 
du personnel da voir ses prérogati- 
ves entamées. L’impasse a finalement 
conduit M. de Croo à employer la 
manière forte y a quelques semai- 
nes et à dédare. que, faute d’un 
rétablissement de l’équilibre finan- 
cier — notamment par une coupe 
sévère de 1 milliard de francs belges 
dans les salaires. — l’intervention 
de l’Etat dans le paiement des pertes 
de [a Sabena courrait cesser d'être 
automatique. C’est £ la suite de 
cet ultimatum que le personnel était 
appelé à se prononcer sur tes nou- 
velles mesures p ro p osée s per la 
direction. 

JAMES SARAZIN. 


indique le rapport d'activité rendu 
public le jeudi l* r avril par la 
Société nationale Exprimée en 


S.N.LF. : 

PRÈS DE 700 MIUIONS 
DE V0YA6EURS 01 1981 


En 1981, la SJN.C.F. a trans- 
porté, sur l ‘ensemble .de -son 
réseau, 697 millions de voyageais, 
soit 1.7 % de plus qu’en 1980, 


voyageurs - kilomètres, la hausse 
da trafic est plus sensible : 24. % 
(55.7 milliards de voyageurs - 
kilomètres). 

Cette évolution p ro vie nt de 
l’augmentation du nom tse des 
passagers de grandes lignes, qui 
atteint 265 millions de voyageurs 
(-4- 4,6 %) alors qu’en banlieue 
parisienne le nombre de voya- 
geurs ne progresse que de 0.8 % 
avec 433 millions de personnes. 

Les responsables de l'entreprise 
se félicitent des progrès sensibles 
enregistrés en matière de ponc- 
tualité: 3.3 % seulement des 
rapides et express sont parvenus 
à leur destination avec plus de 
quatorze minutes de retard (con- 
tre 3.6% en 1986 et 4.5% eo 
1979). En 1982, le service à l’usa- 
ger va être, en outre, amélioré 
grâce â l'interconnexion dea sys- 
tèmes de réservation des places de 
neuf réseaux ferroviaires euro- 
péens (France. RFA. Belgique, 
Autriche, Luxembourg. Pays-Bas, 
Suisse. Danemark. Italie) qui a 
commencé d’entrer dans les faits 
le 1 er avril. 

Cette liaison Internationale per- 
mettra â quiconque d’obtenir, 
deux mois à l’avança des places 
assises ou des oouehettes à bord 
de n’importe quel train circulant 
dans ces divers pays en s’adres- 
sant ata agences ou ans 
équipées d’an terminal de 
vation. 


Faits et projets 

• Grève de certaine contrôleurs 
de la S-N.C-F. — La CFfi.T. 
appelle les cantxôieazs et agents 
d'accompagnement des trains A 
observer, da S an 13 avril, une 
grève dea contrôles et des amen- 
des. Elle leur demande, en revan- 
che, de continuer -A assurer leurs 
fonction^ d’accueil, de renseigne- 
ment; de sécurités d'installation 
et de confort des passagère. La. 
C.P.D.T.. qtd a obtenu 2T% des 
voix aux dernières élections pro- 
fessionnelles dans catégorie 
de personnel (qui compte dix 
mille agents), revendique un meil- 
leur déroulement de carrière des 
contrôleurs, l'amélioration des 
conditions et des horaires de tra- 
vail, notamment un « roulement a 
plus favorable, une meilleure 
rémunération des heures en dé- 

ent, la gratuité de runi- 
et de son nettoyage. 

• Pin - de la grève à Btitish 
Airtouys. — Le personnel de 
piste de Brltish Airways a décidé, 
Jeudi l* r .avril, de mettra fin à 
ta grève perlée qu’il observait 
depuis sept semaines (fe Monde 
du U février) pour protester 
contre un réaménagement d'ho- 
raire. et qui perturbait le trafic 
européen de ta ■ compagnie. Lee 
dirigeants syndicaux ont estimé 
qne le mouvement manquait du 
soutien nécessaire A son efficacité. 
— (AJ\PJ 

• La violence dans le métro. — 
Neuf dea onze Jeunes gens qui 
ont été Interpellés, le mercredi 
31 mare, par ta police A la 
station de métro Denfert-Roche- 
rean. après avoir malmené et 
rançonné des. voyageurs soi la 
rame de RJELR. de la ligne de 
Sceaux, ont été déférés au par- 
quet ee vendredi 2 avril, au 
matin. Un seul des voyageurs 
légèrement blessé, avait posté 
plainte auprès des paUcfers. 
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OFFRES D'HWLOf 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Uig»' 

71.00 

21.00 

48.00 

48.00 
48.00 

140.00 


Uirtrrx. 

83.50 

24.70 

56:45 

56.45 

56.45 

164.64 


Annonces cmssecs 


ANNONCES ENCADRÉES LeWcrt. * U volai. TTC 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER 31.00 36.45 

AUTOMOBILES 3 1 .00 36.45 

AGENDA 31 OO 35.45 

‘Ûeqrmsils Salon surlace ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D’EMPLOI 


WORMATKMfE TEMPS REEL 

Importante société de conseil et d’études informatiques 
recherche pour des projets mettant en œuvre 
des techniques de pointe 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

• ayant des connaissances en logiciel d’application ou logiciel 
système ou logiciel de base ; 

. une expérience : de 2 à 10 ans ; 
f sur calculateurs : MITRA 125, 225, 525 ou SEL 32 ■ ‘ 

• aur micros 6800 ou 68000 ou 8086 ; 

• avec tangage : assembleur ou LTR ou Pascal ou langage évoluâ- 
tes postes sont à pourvoir à Paris et en. région parisienne. Les 
salaires se situeront entre 95 000 et 180 000 F/an, su ivant l’expé- 
rience des candidats. 

Les dossiers de candidature sont à adresser sous référence 73846 
à HAMAS CONTACT - 1. place du Palais-Royal - 75001 Paris, 
qui transmettra directement' *• 


haut niveau scientifique 
et technique 

Intéressé par le développement de nouveaux procédés 
de contrôle automatique 
exploitation en fabrication mécanique - ' 
capacité de dialogue avec les milieux de recherche- 
connaissances sérieuses en électronique, 
imagination créatrice,- 
anglais indispensable. 

Ecrire avec CV r photo et prétentions sous référence 29823 à 
CONTESSE PUBLlClf E -20, avenue de l'Opéra A 

i 75040 PAR 15 CEDEX 01 r qui transmettra. ^9 





Le youpg Egor tqyefle aux tecMaadaJtonde les po«tBs <|D^lcpr a proposés; 
cette semaine ; 

• OÆF DE MISSION - CONGO 

Assistance technique indnstridte - ï’éL VM 5212 AE 

• CHEF DE PRODUITS 

LCLPhatma Ré£ VM 12607 B 

• CHEF DE PROJET 

Bordeaux RéL VM1554 B 

• ASSISTANT GESTION DU PERSONNEL 

' Réf. VM 14477 G 

• ANIMER LES RELATIONS SOCIALES - 

Savoie RM. VM 14477 H 

• INGENIEUR RESPONSABLE 
SERVICES TECWÎIQUES 

Cognac . Réf. VM 14600 C 


Si vous ères intér essé par l'un de ces 
adresser un dossier de candidature- 


postes. nous Omis' remercions de nous 


GROUPE EGOR 

8 ne de Berd 75008 Paris 


MBCKMMUWOPBKlGniONDONietfVDnCCNBNirta 



saa f T t r ag BiMgttBBBt 

PÉCIAUSÉE MHS t£ CHAOFfAÏÏ 

(Ékctrïatë. Gaz, Éaesg» NmmSesl 
recherches» .. 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

chargé du développement des nouveaux produits de 
Htdormâu’on du réseau co mm ercial a -des relations avec 
tes orgaottmes extérieurs. légcaor co nfirm é dans les 
domaines précités, il devra parier anglais on allemand. 
En t reprise sise dam te. Nord. 

. CandMaturesS adresser à CLWEGERT 

ORSEH* 1. me du Dyek. 591 40 DUNKERQUE- 


Région CENTRE-OUEST 
Usine du Secteur Métallurgique . 
proche Vüte Unweaisitàîrè 
...... recherche. 

INGENIEUR 

. pour senwe CoubiRQulité- 

Le posw. qui sera sous la . rtsponsabffirc du Chef de 
Fabrication, pounuü ubérieuremepi cngfober la Fonction 
■' Méthotfes pour un caàfioat de valeur. 

.Age : 30 *ne minimum. . ' - 

- de fomutkm : m&aliurgie, chimie oo physique. 

- Technicien mais unu amant praticiens 

- Ayam cxcelku contact humain et-dipkttute. - • 

- S'exprimant en anglais couramment. 

Leure manuscrite; -avec C.V.. photo êi prétentions 
s/b- 808$ J* Monde Publicité, service. annonces riassées,-- 
S. rue des lialwos, 75009 EAftlS - . .-: . 


— 30 è 35 «ns. 

— Langue a n gteae pariée, dente 
«p oaab te. 

m Exp érie nce; 

— Quel que * année» de fonction 
dans Service Technique. 

— - Société où Engi n e cnnu - 

• Po*re occupé : 

— . Etude* et devis 
(atelier et chantiers), 

— Chaudronnerie, tuyauterie. 

— Raaponsabâ&té Technique et 
CrniwaritMéMiiiMM. 

DEVIS: 

— - El a boration et suivi des 
offres, 

— Supervision des projeta et 


COMMER CIAL ; 

- En tr e t i en et d éve lo ppement 
. . des relation* et con tr a ts avec 

CÜentèfe. 

- Recherche et sélection de 
nouveaux cfisms et marchés 

- FRANCE. ETRANGER. 

Ecrire HAVAS MARSEILLE 
n“ 4B131. qui tranamettra- 


ANIMATEUR 

pour Foyar Jaunes Travail. 
lOOfit*. 

Expérience et quaUta non 


^^EUUEVI s.a.^V 

Y recherche pour sa DIRECTION DES SOCIETES N 
EUROPEENNES DE FINANCEMENT 

RESPONSABLE 
CREDIT ET MARKETING 

// devra, en tant que fonctionne i, recommander aux Directeurs 
des Filiales européennes les opérations et les procédures 
concernant : ' 

— le financement des stocks concessionnaires. Dans cette acti- 
vité, U exercera une action permanente de contrôle du risque 
financier. 

— le financement clientèle courante ou promotionnelle ainsi 
que le leasing. Dans cette activité, il devra faire preuve de 
pragmatisme et d'imagination. 

Ce poste s'adresse à un Diplômé de l'enseignement supérieur 
bénéficiant d'une grande expérience dans un poste de respon- 
sabilités relevant du domaine du crédit bancaire. 

Usage courant de l'anglais indispensable. Autres langues appré- 
ciées (Espagnol, Allemand). 

Poste à PARIS mais nécessitant de brefs déplacements en 
Europe. • 

fcv Adresser candidature à PEUGEOT S .A. - Gestion du Personnel 'UJ^ 
75, avenue de la Grande Armée -751 16 PARIS. 


Jaune ro m ma chercha emploi 
EMPLOYEE DE MAISON 
AGENT HOSPITALIER 
ou aune à temps complet môme 
i l'étranger. (531 41-20-89. 


Homme 37 ans UC. EN DROIT. 
16 ans axpér. administrât. et 
F1NANC. ch. situation stable. 
Eu. o / ip Z. 506 le Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua des Italiens. 75009 Pans. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parles) 

CADRE FEMININ. 40 ans. Grande expérience 
administra rive et commerciale (communications 
relations extérieures, animation ventes). Anglais, 
espagnol courants. Grande disponibilité. 
RECHERCHE : poste adjoint direction motivant 
aux contacts. (Section BCO/DK 188.) 

J. H. 28 ans. Nat. algérienne. Formation unjversj- 


Entre 1e chômage à 25 ans 

et la retraite à 60 .. 

Le temps est court qui permet de se réaliser et 
d'atteindre à la liberté iotérieore 
et le champ restreint 

( Le conditionnement . fantastique 
Les systèmes -vrixukt 

Les doctrines . -détrônes 
Lesmétbodologies ->ctmrraigmmics 

D" ^ — ... sont une chappe de plomb 

qui pèsent sur l’homme et la femme Jeunes jusqu'à menacer 
leur Identité. 

La Vente eBe-mèm* est entrée dans réquation des théori- 
ciens, des technocrates et dss esprits torts. H est bien 
connu qu'un nombre considérable d’ouvrages sur la Vente 
ont été écrits par des auteurs qid . avalent échoué dans la 
Vente opérationnelle. . 

- //Mmi / sur qui souffle et 
ï souffleta toujours 

SB ÊCwÊ | levent<le ,aEb8rt ^ 
La Venise qui s’invente 

• Parce que son segment de clientèle est constitué 
de cas particulière additionnés, tant pour leurs pro- 
fils que pour leurs besoins. 

• Parce que ses. produits sont adaptables* toutes les 
configurations, de situations Encfividueltes. matériel- 
les, sociales, économiques ou psychologiques, 
o Parce qu’eBe- privilégie l’Imagination et la recherche 
à tous les niveaux opérationnels de son équipe. 

• Parce qu'elle possède déjà tout le reste : volume, 
puissance, dimension, réputation. 

mais aussi 

un potentiel d'appui logistique considérable : 

— au titre de la formation Initiale, continue, 
permanente, toujours rémunérées — au titre 
d’un système promotionnel exclusivement 
interne — au titre de mécanismes de rému- 
nérations exceptRmriellenreirt motivante 

La Vente créative 
Le Management participatif 
vous attendent 

Si, trous avez au moins 24 ans. une formation solide, 
une personnalité affirmée et si votre définition de 
l'intelligence rejoint la nôtre : 

La forma élaborée de l'imagination 

. (H faut pouvoir se rendre libre pour Ie26 avril 1982) i 
Ecrira Bancs Pub. 13. rue Marivaux. TSOOS- Partis' 
(Merci par avance de préciser la référènee SS B 


ARM INFORMATIQUE 


CE PRADO. 


Société spécialisée 
an t é lé Inf o ri T vm qua 
*t logiciel* de bue 
Rach. pour sas activités 
« esta» de m cSams : 

INGÊIflEURS 
Informaticiens (nés) 

1» EXPERTS: 

technicité ayant des 
conna i ssance* approfon- 
dies en tâé-fattonnatique 
(aichrtaenn* de réseaux, 
protocole* .de transmia- 
«XV ...I et possé da nt une 
réelle expérience cTenca- 


INGÉMEURS 

D'ÉTUDE:- 


Adresser C.V. é F.J.T., rue 
des Gravauu. 85200 Fomeoay- 
- le-Comts. Tél. (51> 60-13-44. 

Syndicat intercommunal d'eau 
180 agents) 
recruta 

eux conditions Ai statut 
du personnel communal uri 


ATTACHÉ 


Deux ans d'expérience né- 
nimum, connaissance* 
réelles des logiciels de 
.base et réseaux néces- 


Adranar cumcidum vu a B h 
ARN INFORMATIQUE 
'80704. me du 
Rendes- Vous. 

76012 FARS- 

Le Centre d'informations 
Financières recherche 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 

— dynamique* et ambnieux. ? 

— goita du contact haut niveau, 

— très bonne présentation. 

— sans-des responsabilités. 
Pow R.V, 653-81-30 p. 201. 

Importante Société . 

M» PONT-DE-SEVRES 
recherche 

PROGRAMMEUR 

connaissant GAP M 
sur IBM 34 




REDACTEUR 

EXPERIMENTE 

pour le direct**) -du service de 
le comptabilité et du porsonneL 
Expérience en comptabilité 

AéanxSvisddH. 
Qtéadrn rostre cive 
des Vaaeauie*. i«J4i Troyss 

. - •. 


1 Tél. ‘ BQ4-91-7B poste 3i59B 

C en tr e à nf ar tw dqub - 
recherche 

INTERVENANT 

GAP ex COBOL 
SUR CROMENCO ’ ' 

pour logiciel et é n ee mn e m ent. 
241-83-83- 205-24-83. 


Volvo 244 GL . 81 

Volvo 343 DL 79 

Volvo 343 DL 80 

Peugeot 60* SL 77 

Opel Break Rekord cüeeel 80 
GS Break 77 

R. 14 Tl 21 

R 79 

Volkswagen 1300 76 


BORDAS 

re ch er ch e pour son 

Département Technique 
et Scientifique 

ASSISTANT® 

DE PROMOTION 

tout en sachant r é£ger. 
le candide ri b) devra connaîtra 
la fabrication du matériel 
promotionnel et avoir travail 
en agence pendant 1 ou 2 ans. 


Adresser C.V. M préte n tion s au 
Service du Personnel, 

II. rue Gosaan. 

92543 MONTROUGE oadox. 


Exchange ». Grande mobilité. Habitude rdaL 
haut niveau, rompu aux contacte haut niveau. 
RECHERCHE : emploi stable, banque interna- 
tionale ou établissements financiers. (Section 
BCO/JCB 189.) 

JOURNALISTE indépendante (collabore à 
grands hebdomadaires pour des articles de fond), 
écrivain et conceptrice- rédactrice en publiais en 
free-lance. 

RECHERCHE : poste à mi-temps dans la prose, 
l’édition ou la publicité. (Section 
BCO/JCB 190.) 

JJ 7 . DOCUMENTALISTE. 33 ans. l.N.T.D, 
I.A.E. 12 ans expérience dans secteur électroni- 
que, agronomie, bâtiment, action sociale, gestion 
de services de documentation, utilisation de bases 
de données informatisées. Anglais courant, no- 
tions d’allemand. 

RECHERCHE : poste à responsabilités de préfé- 
rence dans l’industrie ou b presse. Paris. (Section 
BCO/JCB 191.) 


ECRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. n» Banda, 75436 PARS ŒDEX 03 
TéL : 285-4440, poste 33 ou 26. 


lYiïtfiïirili 


iïiïi 


Animaux 

Le contraire d'un chenil 

Via dsfandta. 731-36-11. 

Artisans 


Tous travaux bât. du sous-sol à 
t ornas, un. ext. tanguas axpér., 
exact., loyauté, madl. réf. Entr. 
Kaukdjian. 18, rua Marbauf. 
Pans- B*, lél. : 723-34-66. 66. 
Comarvu mon adroesa. 

Vous allai vendre ou toonz 7 
Contact or un pmfassKxmal de la 
PEINTURE dit* LOCATIVE 
(rapide, moins chère, mais bon 
résultat) PARIS- BANLIEUE. 
604-69-71 an pamtan. 24 h. 


Bijoux 


recherche 

UN PROFESSEUR D'ANGLAIS 
enseignant sa langue 
(membre du Marché commurv- 
ou carte de travail} 
Diplôme universitaire exigé. 
Téléphoner urgent au : 
523-33-33. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Logt 200 m 1 en duplex dans le 
X* près métro, r.d-C- + sous-sol 
mixte ou appartement, possibi- 
lité viager. Prix '750.000 F. 

Téléphone : 322-16-56. 

En Suisse possibilité 
d'investissement immobilier afir 
avec placement de capital h long 
terme. S’adresser auprès de 
RA. KSppel Ing. 

CH- 900 S St-Gallen. 


boxes - parking 


Part, loue garage, box. ds rèsn 
dance, ev. Marceau. Tél. ; gord. 
8 à 19 h. 720-23-66 an sem. 


automobiles 
divers 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent chez GILLET, 
19. r. d'Arcole. 4*. 354-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Ciré ou Hôtei-de-VHie. 

Bijoux an ci e n» et occasions 
Or. argent, plaqué or ancrens. 
VENTE - ACHAT - ECHAN- 
GEAU DIAMANT ROSE 
84. av. trafie, Paris. M - To l b i ac. 


Carrelages 

DIRECT USINES 
BOCAREL 357-0946 

113. »v. Parmentier, Péris- 11*. 

Instruments 
de musiaue 


Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson + meuble + 
frigo + robinetterie) 
en I m s tr a t i fi é blanc 2.400 F. 

en merisier. 2.900 F Pans. 
SANTTOR. 21. rue de l' Abbé- 
Grégoire. Paris-8*- Ouvert 
le samedi. 222-44-44. 

Cours 

Apprendre ['ALLEMAND à 
MUNICH 

3 sem. (6. 9. 12...) de coure 
intensifs. 1 .600 F. avec héberg. 
central. 2.400 F. Rons : ORBiS 
intam. Sprachenlnstitut 
Baadarstr. 12-14. 

D. 8000 MQnchan 6. 
tél. 224939. 

Décoration 

PAPIER JAPONAIS 

Prix de gros 140 ou 170 F 
le rouleau de 7 m> - ARNOUX, 
40. rue de» Poissonnière 
92200 NELRLLY - 745-07-36. 

Enseignement 

Cours d’allemand an AUemegne 
toute l’année, pour tous imtsuj. 
y compris les débutants. Enseig. 
par petits groupes, an élèves eu 
maxim Cours Intensifs Indnn- 
duels (1 étuckem : 1 professeur). 
Ecole d'été è Meersburg / Lac de 
Constance. Hébergement : a 
l'institut ou dans les familles. 
Pour recevoir te brochure, écr. 6 
Hui uboldt -Institut Sehloss Rat- 
zermed. D-79B9 ArgenbOhl 3. 
Téléphone: 19497522-3041. 
Télex : 732651 hixnbo d. 


Mode 

DIRECT 5 USINES 
COSTUMES. VESTE. 

La Top collection actuelle Vantas 
i marges réduites. 5. av. de VS- 
bars. 1 1\ M* Vüèers. 

IMPOH TATE UK DIRECT 
La* 2 jeans ou v atours uniaexe 
160 F. CHEWMG/ONE. 

67. bd da Strasbourg. 10*. 
M*Chétaau d’Eau. 

Moquettes 

INCROYABLE 

50.000 nr 

DE MOQUETTE 

pure laine et synthétique 

ET REVÊTEMENTS 
DE MURS 

prix d’usoie. pose assurée. 
rensregnemants 757-19-19. 

MOQUETTE 
PURE LAINE 

- 50 % 

DE SA VALEUR 

TÉL : 842-42-62. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


A VENDRE -en l'état ou restauré 
STEINWAY : 1.88 m. 1920. acajou - 1.88 m. 1904. nair- 
1.80m. 1890. noir -2,1 1 m. 1904. citronnier (rare). 
BECHSTEIN : 1 .80 m. 19 1 5. noir. 

ZIMMERMANN : 1,36 m. 1976. palissandre. 

ERAR D : 1 .85 m. 1916, acajou. 6 pieds marquetés (rare;. 
BECHSTE1N : 1,80 m. 1920, acajou, 6 pieds marq. (rare). 
PUEYEL DOUBLE : Très rare. 1 900. poirier. 

A SAISIR : ancien tarif fin 8 1 
PIANOS DROITS. 1/4 et 1/2 QUEUE 
Meilleur choix et sélection de ptaaos à que ne de Paris. 

]0 ans de garantie tous modèles. S.A.V. et livraisons 
assures France et outre-mer. 

Transport gratuit en région parisienne. 

PIANOS MAGNE 17. av. Raymond-Poincaré. ’ 

751 16 PARIS - Téléphone : 553-21360. 

Renés» 5 % paiement comptant PHritafité 6 mois crédit gratuit. 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refaits et garant» 
par artisan facteur 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

TMphon« : 840-89-52. 


1 PIANOS d'où., axeel. ét.. cadra 
| métaU.. 7.000 F. 268-78-99. 
moL ov 9 h ou w.-e. 


Maisons 
de retraite 


Le pavillon Girardm à Ermenan- 
viHe lOiee) 40 km dx Paris auto- 
route Nord, retraite, repos, 
convalescence soins assures 
ambiance larmUale grand ctt. 
parc pension ù court et long 
termes a partir de ZOO F/iour 
T.T C. Tél. 16 (41 454-01-49. 


1 MAS CAMARGUES 

10 Lm Sarnres-Manes 
vue étangs. 3 Chbras. gd «ejour. 
cheminée. 6/8 lit*. 6 de bains, 
cuiuna équip 1.500 F/semoine. 

mai. juin, septembre. 

Tél. (901 97-84-38 h. Repaa. 

ANDALOUSIE 

Particulier loue appartement 
Algeures 80 erv . 3 chambre*, 
■alla A manger, cuisme. balle da 
bam». balcon, vue sur mer. situe 
a 2 km de la plage. 

septembre 3.000 F/mois 

Téléphone : 503-13-13. 

Parc Floral U SOURCE 
45100 ORLÉANS 

30 ha Nature et Fleura 
Animaux. Informât. Jardin. 
Petit Tram. Taril Groupe. 
Envoi doc couleur ei Prog. 
1982 Signa ler ce |Our nal. 

Lee Aies 1800. srtudo 4/5 pars. 
2" qien:. tuilier. TT ch. 2 OOO F. 
Cussac, Aunolles. 07120 R noms. 
Tel. le soir 75-39-90-45. 

Pour de* VACANCES cas CHERES : 
ECHANGER VOTRE MAISON 
France Euiope. U S. A. inter, 
granule INTERHOME ECHANGE 
5. rue St-Jean. 71000 MACON. 
Téf : 16 174) E 6-45-45. 

ESPAGNE. CitOix vêles, appt., 
mer. montagne. Bourdin 2. r. 
B.-DelesaerT. 77140 Nemoirc. 
Téléphoné . 428-4 1-52. 




1 mroraiiwr -rwrci v w 
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Avec 3 % du marché, American Motors est rentable 


• Le mauvais son semble 
s’acharner sur Renault dès qu'il 
met le pied sur le sol américain. 

- L’histoire de la Régie aux 
Etats-Unis s'est déroulée en trois 
étapes. La première, c’est la tenta- 
tive de pénétration sur le marché 

avec la Dauphine en 58, 59, 60. Elle 
s’est soldée par on échec, qui était 
lié à deux facteurs : une mauvaise 
adaptation du produit au marché, et 
une logistique insuffisante, c'est- 
à-dire un reseau mai préparé. En- 
suite, il y a eu une seconde phase où 
nous avons travaillé pratiquement en 
demi-teinte, c’est-à-dire en impor- 
tant une voiture européenne, peu 
adaptée au marché, que nous com- 
mercialisions avec un réseau très ré- 
duit de trois cents points de vente, 
dont beaucoup étaient mixtes (avec 
plusieurs franchises). Cela a duré 
jusqu’à ce que nous soyons bloqués 
par les nouvelles normes améri- 
caines sur la sécurité et le contrôle 
des émissions de gaz. 

» Nous avons vu que nous n'irions 
pas très loin si nous ne faisons pas 
une politique de gamme plus orien- 
tée vers l’Amérique du Nord, et 
nous nous sommes dit : il faut une 
liaiwn américaine sérieuse. Or la 
seule concevable était American 
Motors. 

- Pourquoi ? 

- Nous le connaissions depuis 
1961. H était petit et avait, ce qui 
nous intéressait, l'ossature d’un ré- 
seau national. Construire une usine 
aux Etats-Unis représentait de 400 à 
500 millions de dollars, rebâtir un 
réseau c'était dix ans et probable- 
ment l’équivalent en argent. II faut 
savoir que Fiat, pour produire cent 
vingt-cinq mille voitures au Brésil, a 
investi plus de 1 milliard de dollars. 
U faut avoir les chiffres en tête par 
rapport à l'objectif. 

Arracher l’équivalent en part de 
marché de 100 000 voitures suppose 
aujourd'hui un investissement de 
500 millions à un milliard de dollars, 
selon la taille et la compétitivité du 
constructeur. 

» Avec A.M.C., nous avons pensé 
trouver une solution beaucoup plus 
progressive. Les risques étaient li- 
mités car P American Motors pro- 
duit des automobiles et des 4x4 (vé- 
hicules & quatre roues motrices), les 
Jeeps. Nous sommes partis avec 
cette idée, sachant que tant qu'il n'y 
aurait pas de voiture fabriquée sur 
le sol américain et à laquelle le ré- 
seau américain s’identifierait com- 
plètement. nous aurions du mal à 
monter en régime. 


nous déclare M. Bernard Hanon, P.-D.G. de la Régie Renault 


Ce$t dans un marché en plein marasme, retombé à sou niveau 
de 1961, que Renault s'apprête à lancer aux États-Unis, au début 
juin, la cousine américaine de la Renault 9. Baptisée Alliance, elle 
sera la première voiture française fabriquée aux Etats-Unis. 

Comme nous l'explique M. Bernard Hanon, P.-D.G. de la régie 
Resauit, le lancement de ce nouveau modèle, dont il espère vendre 
quatre cents à six cents unités par jour, constitue une étape décisive 
de l'offensive lancée par son groupe sur le marché américain depuis 

quatre ans, offensive dont les résultats apparaissent jusqu'ici peu 


» Entre temps, nous avons voulu 
leur donner quand même une cer- 
taine habitude des moyens de travail 
Renault, et une meilleure connais- 
sance de la gamine. Nous avons in- 
troduit la R5. qui a une bonne image 
de qualité et a contribué à remonter 
l'image de la Régie, mais qui se 
vend à un rythme de 2 000-2 500 
par mois, ce qui est peu. Puis la RI 8 
avec un succès pour le moins discu- 
table parce qu'elle était chère et pas 
tout-à-fail adaptée. Par contre, la 
R5 poursuit son petit bonhomme de 
chemin. En I9S1, Renault a vendu 
31 000 voitures aux Etats-Unis, soit 
quand-même près de 22 % de plus 
que l’année précédente. On avance 
tout doucement. La Fuego a été lan- 
cée ce mois-ci. elle a l'air de bien dé- 
marrer. Le réseau est en train de 
basculer. La Fuego a déclenché une 
certaine crédibilité en faveur de Re- 
nault. 

Nos ambitions 
ne sont pas démesurées 

- Une enquêtre récente mon- 
tre que chaque point de vente 
A.M.C. a vendu en moyenne 85 
véhicules en 1981. alors que cha- 
que dealer Volkswagen a vendu 
en moyenne 241 véhicules.... 

— Aujourd’hui. le réseau Ameri- 
can Motors est constitué par 2 000 
points de vente. Je ne dis pas qu'ils 
sont tous performants. mais si nous 
arrivons, après avoir renforcé 
l'après-vente, envoyé des gens de 
Renault, mis en place la logistique, 
les pièces, la formation, à avoir 300 
points de vente écoulant chacun 150 
à 160 voitures par an, nous aurons 
déjà l'ossature d'un réseau très so- 
lide. Wolkswagen à son apogée avait 
800 dealers, pas plus, qui vendaient 
chacun 250 a 300 voitures par an. 
Les américains n'auront plus peur 
de prendre leur voiture pour traver- 
ser de la côte Est à la côte Ouest. 
C'est fondamentaL II y a une an- 


convaincants. American Motor Corporation (A.M.C.), dont Renault 
est devenu l’actionnaire pricipaJ (avec 46,9 % du capital) en octobre 
1979, et dans lequel il a investi quelque 350 millions de dollars (1), a 
accusé de lourdes pertes depuis deux ans, et les ventes Ai groupe 
français aux États-Unis piétinent à des niveaux modestes. Le lance- 
ment de r alliance, qui s'est accompagné d'un bouleversement d'état- 
major, permettra-t-il à A.M.C. de conquérir les 3 % du marché, qui 
au dire de M. Hanon lui sont indispensables pour retrouver sou équi- 
libre? 


goisse. Les gens se disent : « Le pro- 
chain dealer est à ISO milles... ». 
L’avantage d'A-M.C. c’est qu’ils 
sont implantés sur tout le territoire, 
iis vivent finalement convenable- 
ment, même avec un volume faible. 
Ils attendent la prochaine généra- 
tion de Jeeps, qui arrivera en 1983 
et 1984. allégée, plus performante. 
On y va très graduellement. Cette 
année nous progresserons encore un 
peu, peut-être jusqu'à 45 000 voi- 
tures vendues. Ensuite nous produi- 
rons sur place et nous tournerons à 
des niveaux différents. 

- Mais l’état du marché 
américain à l'heure actuelle 
permet-il réellement le lance- 
ment cet été. avec des chances de 
succès, de l'Alliance, puisque 
c’est le nom de la R9 améri- 
caine ? 

- Le marché est aujourd'hui au 
plus bas et on attend quand même 
une certaine reprise au quatrième 
trimestre, sinon la majorité des 
grands constructeurs, sauf General 
Motors, seront vraiment sur les ge- 
noux. Et nos ambitions ne sont pas 
démesurées. Nous espérons une ca- 
dence de 400 à 600 voitures par jour 
pour l’Alliance, ce qui au total por- 
terait nos ventes — y compris les 
jeeps - à moins de 3 % au mar- 
che (2). Avec çà on commence à 
faire vivre American Motors conve- 
nablement. 

— C’est votre seuil de rentabi- 
lité ? 

— Oui. Il faut 3 % du marché : ce 
n’est pas un objectif inatteignable 
pour ce type de réseau. 

- Croyez-vous avoir choisi le 
bon créneau de marché ? C’est le 
plus disputé. 

- La R 9-Aliiance est la voiture 
la plus moderne que nous ayons, et 
la plus adaptable a une transforma- 
tion américaine, au prix le plus rai- 
sonnable. Le marche est en train de 
se recentrer un peu sur les voitures 
moyennes. Les véhiculés de 4 mètres 
seront un des segments fondamen- 
taux du marché, la preuve en est que 


le véhicule que General Motors et 
Toyota ont dans l'esprit, pour les an- 
nées 1985, c'est quelque chose dans 
cet esprit, entre 4 mètres et 4,20 mè- 
tres. 

» Les Américains ont montré 
qu’Qs avaient beaucoup de mal & 
réussir ce créneau de gamme. 

— Au niveau actuel du dollar, 
est-il vraiment rentable de s'ins- 
taller Industriellement aux 
Etats-Unis ? 

— La fabrication de la voiture 
sera répartie, dans un premier 
temps, à 50/50 entre l’Europe et les 
Etats-Unis. Si on regarde les chif- 
fres, aujourd'hui l'affaire serait plu- 
tôt favorable à une exportation fran- 
çaise.Comptc tenu de révolution des 
coûts, dans six mois ou un an, il sera 
peut-être tout à fait avantageux, 
même à on niveau de dollar élevé de , 
fabriquer aux Etats-Unis. De plus, il 
y a une modulation possible de ce 
qu’on peut fabriquer sur place et ex- 
pédier de France. 

Au pire nous aurons un réseau..^ 

— Les options prises par Re- 
nault en ce qui concerne les 
Etats-Unis ( prise de participa- 
tion dans AMC - production lo- 
cale) sont-elles irréversibles ? 
En d'autres termes, est-ce que 
vous pouvez, si vraiment cela se 
passe mal, vous retirer du jeu ? 


— Je ne sais que répondre & cette 

g uestion. Je ne dis pas que je ne me 
l suis jamais posée mais, honnête- 


ment, je ne sais pas y répandre, 
parce que cela ne se passera pas 
comme ça. 

. » Que peut-on imaginer ? Que la 
voiture ne se vende pas-. Alors nous 
verrons ri les «jeeps » marchent et 
nous ferons des compléments d'im- 
portations. Plus se réseau sera fort, 
plus nous pourrons augmenter nos 
importations. Il est évident qu'un ré- 
seau qui commence à avoir envie 
d'avoir une gamme sera intéressé^ 


par des voitures de complément. Ce 
qui veut dire que le réseau va tour- 
ner, tout le système des pièces de re- 
change va tourner, et c'est la fabri- 
cation qui va flancher chez 
' American Motors. Eh bien ! j'espère 
qu'on ne va pas en arriver là, mais 
une usine américaine, ça se réduit, 
et l'alternative c'est d'en faire une' 
formidable affaire de distribntion. 
Au pire, c'est oe qu’on peut imagi- 
ner. Sachant que nous fabriqueront 
des jeep, et en attendant de lancer 
une autre voiture. 

» Nous savons que la voiture est 
bonne, donc nous .ne craignons pas 
de problèmes techniques. Le pro- 
blème est de savoir si nous en ven- 
drons six cents par jour ou trois 
cents. A trois cents, nous vivrons 
deux ans, trois ans avant de lancer 
un nouveau modèle, c'est le jeu de 
tous les constructeurs. Maintenant, 
si nous essuyions une série d’échecs, 
nous pourrons nous dire que nous ne 
sommes peut-être pas faits pour fa- 
briquer aux Etats-Unis. Pendant ce 
. temps, nous aurons 'quand même 
consolidé le réseau. La politique 
d'importation va changer. Nous au- 
rons quand même en main un réseau 
considérable. 

- Mais à quel prix. Vous 
avez investi... 

— Autour de 350 millions de dol- 
lars. Pas tout à fait, mais ce n’est pas 
loin de cela. 

— Auxquels s'ajoutent tes 
pertes d'A-M.C que vous avez' 
supportées... 

- Nous les avons supportées en 
tant qu'actionnaire mais n’avons 
rien donné de plus en « cash • . 

— Cela fait quand même près 
de 2 milliards de francs. 
337 millions de dollars... 

— Dans l'absolu ce sont des chif- 
fres importants. Mais- oes opérations 
s'étalent sur quatre ans et doivent 
être comparées 3 près de 30 mil- 
liards d'investissements réalisés par . 
Renault pendant çette période. Par 
rapport aux enjeux, ce né sont pas 


des sommes démentes. Si à ce jprix 
nous n’avons pas même une activité 
de fabrication, mais un réseau per- 
formant, je penserai encore que nous 
avons fait une bonne affaire. 

- Est-ce que vous ne serez 
pas obligé d'aller au-delà ? 

— Le plus gros de l'effort est fait. 
Je pense aujourd’hui que nous de- 
vrions en rester là... Mais si à ce prix 
je peux vendre, régulièrement. 
100 000 à’ 120 000 voitures aux 
États-Unis, je pense que cela aura 
été un bon investissement. Si c'est 
pour rester à 30 000 voitures, évi- 
demment ce n’est pas la peine. Ce 
serait un échec. 

— Vous avez une option pour 
aller jusqu’à 55% au capital 
d’ÆM.C? 

- Nous n’y tenons pas, car nous 
voulons garder le caractère de so- 
ciété américaine à American Mo- 
tors. American Motors a des 
contrats importants du Pentagone. 
La majorité de son « management », 
de ses troupes sont américaines. 

— On a beaucoup dit qu’il y 
avait eu récemment: une reprise 
en main par la direction Re- 
nault. 

■- On a renforcé notre présence. 
C'est normal. A partir du moment 
où on lance la fabrication d'une voi- 
ture, on veut la qualité, que la fidé- 
lité soient bonnes. Nous avons en- 
voyé un spécialiste de la production, 
M. Dedéurwater, qui a été nommé 
directeur général. Notre objectif 
c’est de réussir la voiture, la qualité, 
la stabilité de. la production. Nous 
ne voulons plus de problèmes techni- 
ques. Si nous avons une bonne 
image, si nous faisons de la bonne 
qualité, nous réussirons. 

— Quand pensez-vous attein- 
dre votre objectif ? 

- La cadence ? Dans un an. En 
mars 83. 

. — C'est-à-dire... à quel m- 
■ veau ? 

- Un peu au-dessuis de 400 voi- 
tures par jour. Soit plus de 100 000 
par an. C’est le tiers de ce que pro- 
duit la seule urine de Douai C'est la 
moitié de ce que Renault vend en 
France chaque jour.. . 

Propos recueillis par 

VÉRONIQUE MAÙRÜS. 


(1) Un doljarvattt ravirait 6,25 F. 

(2) Les ventes tf automobiles ont at- 
teint en 1981 aux Etats-Unis. 8,5 mil- 
lions d’unités. Le marché - « normal • 
peut être estimé & environ 10 mühotis 
d’unités. 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTOtUtTE 


appartements ventes 


5* arrdt 


J 


Prés LYCEE HENRI IV 
Brûlerie Saint-Jacques 
2. rue Lerroniiguière 
Construction native 
Livraison MAI 1982 

2-3-4-B PIÈCES 

Terrasses - Parkings 
Sur place 14 K A 19 h sauf 
mardi et dimanche 
ou BEGt - 267-42-06. 


MAUBERT gd 4 p„ cuis. âq.. vue 
jdin. S/pl. sam. 14/19 h., 21, r. 
Monge, 3* gauche. 354-66-62 
de particulier a particulier. 


7“ arrdt 


80. RUE UNIVERSITE 

dans très bai imm. réhabilité 
Volumes exceptionnels entra 
cour et jartfais. aménag e ments 
i ntérieurs s/masure. S /place te 
les jours 15 h/17 h sauf samedi. 
SOftEUM - 544-39-40. 


S* arrdt 


EUROPE 90 m* - 4 P. 

. k» 48. 450.000 F. 4 dé- 
battre. Imm. Pierre de Taille, 
rav a le m ent payé per vendew. 
VISITE UIND. 14 H. A 16 H. 
Téléphone : 504-61-63. 


SQUARE VMTIMUJE 5 p. 
140 m 1 . bel recept-, service so- 
leil. charme. Té!. : 874-66-88. 


CHl 


arrdt 


3 


PARMENTIER récent 3/4 P.. 
107 m*. cuisine équpée. double 
Inring. 2 chambres, parking. 

830.000 F. Varie de 12 h. à 
16 h.. 22 . rue Edouerd-Loefcrov. 
TéL : 806-68-48. 


210 Bd VOLTAIRE 

M* Ch erora ie. soled. 
bon immeuble. Pierre de teille. 
STUDIO, entrée, kitchenette. 
ba in s . w.-c-, 5* ét. but rue. 
PRIX TRÈS INTÉRESSANT 
samedi, dimanche 14 h. à 17 h- 


M- VOLTAIRE. Imm. p. de L 
2* étage, rue at cour. en»., 
eus., a. de b., w.-c., dbie séL 
25 m 1 , ch., débarr., cave, chff. 
ind. 440.000 F. T. 370-57-07. 


( 12° arrdt 

MAffffi DU XH- 

Beau studio, R co n for t , rénové, 
vrais cuisina, exceptionnel. 

182.000 F. -206-15-30. 

( 13* arrdt 

IDEAL PLACEMENT 
Bel immeuble pierre de taille, 
2 P.. R cft. UL. 250-000 F. 
Visite possible te samedi. 
Téléphone : 345-56-10. 


Ç 15 • arrdt j 

MAISON MDÉPENDANTE 
R cft. 2 niv. + grenier + cour. 

370.000 F. 828-90-50. 


DERMER ÉT. MEZZANINE 

4 P. ( 85 m 2 , 67(1000 F. 

Poutres, ch e miné e- 566-72-53. 


Ç 16* arrdt ) 

MAISON oe LA RADIO 
splendide séjour + chambra 
tout confort. 78 m* + 
studio de service. 
QARBI 567-22-88. 


M°PTE VERSAILLES 

Bon imm., Pierre de !.. asc.. 5* 
ét. Vue dégagée sur jardin, s éj.. 
1 chbre. entrée, eus. bains. 
PRIX TRES INTÉRESSANT 
12. rue Lacreteile. 
Samedi. (Sman., lundi. 14/17 h. 


M’PASSY 


imm. récent, rt cft, 4* ét. sur rue. 
2 chbres. entrée, cuis. 


bains, balcon, soleil. 

PRIX INTERESSANT 
12. avenue de Lamballe. 
Samedi, dim an che. 14 h. 1 17 h. 


M° MIRABEAU 

bon imm., pierre de T., asc., bv. 
dble. 1 chambre, entrée, cuisine, 
trains. Vue sur Saine. 

PRIX INTÉRESSANT 
1 1 bis. SV. de versaides. 
Samedi, dimanche. 14 h. à 17 h. 


Ç 77* arrdt J 

IDEAL PLACEMENT 
Bel imm. pierre de taille, C00- 
STUDio. u cft, 2* étage, 
sur rua. 140.000 F. 

Vkate possible la samedi. 
Téléphone : 346-65-10. 


( 20* arrdt j 

Studres et 2 P. tout éqixpéa 
depuis 150.000 F., dans joG 
itit imm. rénové, jard. lOO m 9 . 
m. rue de Believiiie- M" Té- 

0lW, 75. rue Pixérécourt 

s/piace ts les jours, 15/19 h. 
ou 590-86-06. de 7 h. à 21 h. 


petit i 
aSO i 


( 91 - Essonne J 

BURESSUR-YVETTE 

2 p.. 48 m 1 . c entra ville, 
exposi tio n ouest 3* ét.. séjj.. 
culs., chbre, bains, cave, parie, 
souiarraev. Prix 370.000 F. 
Téléphone : 92B-6B-00. 


QF-SUR-YVETTE 

Tràa bon stand., 4 p-, 
96 m 3 + baie-. > et damier ét. 
bcu, s. i manger, 2 entras, cute. 
baswxwva, périt. 590.000 F. 
. Téléphone ; 928-68-00. 


appartements ventes 


92 

Hauts-de-Seine 


J 


Fonteney-eox-Rosm. Appt 
5 P.. 101 m 3 , imm. s t and., cuis, 
éqtep., s. da bns, s. dche. jdfai 
prtv. 25 rn». 6 - M°, 5' Contre. 
2 parie-, cave. 900.000 F. 
538-52-53 poste 3111 h. bur. 


BOUflG-LA-REWE 

200 métras du métro 
2 PETITS MREUBLES 
DE TRES GRANDE CLASSE 
BU PIERRE DE T AELE 
r.d.ch. + 3 et 4 étages 
du atutfto au 4 P. at 
grands duplex de 4 et 5 P. 
Livraison prévue 1' trimer 
1983. SPDI 350-14-80. 


BOULOGNE Métro 

Beau 3 p-, 65 m*. eue. écjuio-. 
part, état + t e r rasse plantée, 
plein-pied. 52 <n>. 730.000 F. 
Téi. : 621-48-18. après 18 h. 


93 

Seme-Saint-Danis 


A rba St-Denis. 83- RARE, 
bord de Seine. 5 pièces, R cft 
jardin clos. 350 m*. 75 m 1 da 
s/ sol. Prix bradé ; 410.000 F. 
TU. heures bureau : 471-62-56. 
Heures <fomic9e : 47 1-60-38. 


t Val-de-Marne J 
GENTILLY5'RER 

Part, vd agréable 80 m 3 + 
balcon. 3 chbres. farina dble. vue 
in. 490.000 F. 


dégagée.^ 


70-79. 


SAiNT-MANDE 

Près bois 7 p., tt cft, sxamting. 
1.800.000. Praire 340-72-06. 


SAINT-MANDÉ stancSng 

Av. Sta-Marie superbe et 
OtAND STUDIO, tt cft. cuis. 

équiP ‘beL?KEL "* ld ' 438 000 F- 


. 346-95-27. 


c 


Province 


PORT-BARCARES. Rfe. Nsu- 
tica. Appt 2 P. meublées. 4 para. 
& bns. kitch., baie, plein sud. 

220.000 F. 661-19-04 ap. 19 h. 


CARQU0RANNE 83. Part vend 
F 5. proximité mer. co mmerces. 
T«L h. repas 1941 59-54-73. 


HAUTES-PYRENEES 

LUZ-SAMT-âAUVÉUR 

STUDIOS 

Construction de stancSng. 

Rentabilité excellente. 
Livrable imméduiernsm. 
S.C.I. Résidence des PRINCES 
37. avenue des Pyrénées 
66400 ARGELES-GAZOST. 

Téléphona : (621 97-10-73. 


DANS SAINT-TROPEZ 

EK TOUTE PROPRETE 

dans pinède près 
PLAGE BOUILLABAISSE 

1- STUDIOS, tout «renfort avec 
cuisine équipée de 286.000 F 
à 340-000 F. 

2* 2 P. caractère, tout «renfort, 
vue Met. Prix 480.000 F. 

100 m. Plage des Canebiers. 
Immense séj. + 2 ch bres, bns. 
modems eus. équipée, 126 m 1 
janfriet. Prix 850.000 F. 

TéL : (94] 97-39-33 (matin). 


Propriétaire sur place just^u'au 
8 avril vend directement appar- 
tement 100 m 1 . 2* étage. farina, 
3 chambres, entrée cwsmsh 
s. «L b., garage, grands balcons : 
22. av. des lignes è Cannes. 
Tél. : 46-16-56. A partir du 
9 avril a p ps l er BEN QUE, 
380-64-21 Parie. 


PORT-LA-GALÈRE 
Part, vd studio sur le port. Tout 
équipé. Etat neuf. 

Tél. de 10 hé 18 h 
(931 76-40-48. 


locations 
non meublées 
offres 


(Région parisienne) 

FONTENAY- AUX -ROSES 
8 mn MK, Pav. 5 P., iadnn. cft. 
3.620 F. T4L 666-18-17. 


locations 
non meublees 
demandes 


Q Paris . ) 

PPTAIFtE LOUEZ SOUS 24 H. 

Clientèle sélectionnée. 
Service gratuit. TéL 770-88-65. 

( Région parisienne) 

Etude c h e rch e pour CADRES 
villas, pav. ttes banl. Loyer 
■. 6.000 F mex. 293-57-02. 


bureaux 


Locations 


DOMICILIATION IMMEDIATE 
VOTRE SIEGE SOCIAL 
11* cm 20». 357-21-51. 

9*, 526-23-10. 


8 1 ET CHAMPS-ELYSÉES 

Domiciliation RM- RC, SARL 
A partir de ISO F. 
CONSTITUTION SOCIETES- 
TéL, Télex toute* «M ma tches. 

C 2 E 562-42-12. 


propriétés 


(71) SAINT-AUBIN-SUR-LOffiE 
7 KM BOURSON-LANCY 
40 KM MOUUNS (03) 

Part, ven d MA ISON ANCIENNE 
DE CARACTERE très bon état. 
grand séjour 30 m*. 4 Chbres, 
confort, dépend., garage, grand 
Jardin cTagrément dos mura. Tél. 
(86) 53-91-38 du 5 au 10 avril. 


Van n a l e s - S e b lone. 1771 
S mn gant Propriét é, séj. cfole.. 
cuis., s. d- b-, 4 chbres, ch. cent. 
éleeL. gsr., jard., ét, ter rassa 
29 m*. Prix : 410.000 F. 
Téléphone : 070-35-34. 


Vus penaramique sur CHATEAU 
DE VALENÇAY (36). maison 
bourgeoise 7000 m* arboré, 
agrément et fruit, très bon état. 
Prix 825X300 F. 

TéL : (48) 51-64-90 ap. 20 h. 


PRES LOUVERS 120 km Paris, 
PRESBYTERE 18* restauré, 
2600 m* JARD. PAYSAGE. 
Charma Bv. 46 m 1 . Chem i n é a. 
poutre 4 chbres 2 bains, ouïe, 
équipée, eh. eant. cave. 
880X300 P. 

(32) 36-06-21 ou 637-33-04. 


SOLOGNE 

EST LA FERTÉ-ST-AUBÈN 

Magnifique ppté d'agrément 
10 P.. 145 ha dam 4/5 bois. 
6 étangs. 3 km da rivière. 
Garderie. En s e m ble de qusMé. 
Libre vente. Exduervité. 

TOURAINE 

Très bonne ppté céréalière 
500 ha. Excellents Uo, exploi- 
tation «Eracte en S.GA. 
CABINET LA SOLOGNE 
41200 ROMOHANTO 
Téléphone : (64) 76-02-92. 


maisons 
de campagne 


PERIGORD Part, vd ferme anc. 
rast. meublée, cuisine, salle è 
manger, selon, 2 Baltes de bn% 
2 w.-c., 4 chambre» posa. S-, 
chsuf- «xint., norobr. dépend, 

6.000 m 1 : -850.000 F. . 
Téléphona : (63) 06-54-49. 

Part, vinage LU BER ON, 12 km 
APT, maison pierre, surf, hatk 
130 m* sur 2 nivssux. séjour, 
salon, 3 chbres, 2 bains, g»., 
cour 400 m 1 . Prix 700.000 F. 
(90)75-23-56 7/8h et ap. 20 It. 

Vends mais. abc. 25 km sud 
d'Auxarra. Bon état. Comm.. 
gare. riv.. 4 pièces -F cuis., 
s. de bns. w.-c. aménagés, ch. 
csm., cave. Gren. poes. 2 P. 
S /jard. aloe, terrasse, gde 
grange, remise ateèer. 

TéL (ap. 20 h) : 306-84-98. 


MONTAUVET (GRONDE) 
Maiecm 3 p.. eue., s. «L b., tarxS. 
Px 350.000 F - TéL 041-59-09. 


A 2 h 40 de Paris par t u rtretr ai n 
ou autoroute, «tans la région de 
CARENTAN (Manche) 
plages et port plaisance proches 
Grand dwtat ds : •' 
VILLAS 

MAISONS OE CAMPAGNE 
ET TERRAINS A VENDRE 
Agence de la Baie des Veye. 
68. r. Koigate. 50500 CAREN- 
TAN. Tél. : (33) 42-22-88. 


boutiques 


NATION 

Mursbouxiq. Inun. p. «Je L 

1) Loyer 24.548. Px 270.000 F. 

2) Loyer 32.000. Px 360000 F. 
Comm. xr. anc., krett. de quel. 
Gérant : Tél. 720-88-18 (pte 7). 


locaux commerciaux 


LOCAUX COMMERCIAUX 

pour Bureaux - Magasins - Production 

Situation dans le Centre économique du canton de 
ZougCR 

Position centrale (autoroute, voie ferrée) . 
Construction nouvelle de conception large allant 
jusqu’à environ 2.300 m 2 . 

Les surfaces de bureau peuvent être réparties comme 
on l’entend. 

A louer dès avril 1982. 

Nous vous donnerons volontiers d'autres renseignements : 

adressez votre demande sans chiffre 

25-UD23 Pubücim, Case Postale 472. ÇH-6301 Zoug. 


Locaux è concéder sous le 
viaduc du chemin de fer de 
Vincormea b PARIS (12-) : 

— voûte rfi 28. 43. 
DetxnamtL 

- voûte rt* 73. 133. 
DaumasnU. 

Rens e ign e me n t » : S.N.C.F. - 
Service Ou Domaine - Concee- 
siom commerciales dans les 
bAtamems voyageurs, 5. rue de 
Florence, 75008 PARIS. 
Téléphona : 285-03-64. 


14*, atelier 250 m», trie haut, 
idéal artisans. 460.000 F. 
Direct propriétaire : 296-12-08. 


Bon local commercial, près mé- 
tro, accès facile, 760 m 3 
construits. 2 grands bureaux, 
kitchenette, magasina, entre- 
pôt#. garages, 3 lignee téléph., 
pwMng fecée, hCre Cession bail- 
la 5.000 F y loyer 95.000 F. 

Téléphona : (54) 21-19-52. 


pavillons 


BSY-LESMHAJNEAUX 

(près RER) Prpridtaèe vend 
MAISON DE VILLE 
entièrement rénovée. 180 m* 
habitables, Bv. dble, 3 chbres. 
2 bains + petite couf-jertSn. 
Prix 790.000 F. Visite samedi 3 
de 11 h è 14 h. 16, nie 
Fany- 606-13-65. 


PAVILLON stylé. jartL «Tapé- 
mem, s/sol. garage, cave è vins, 
r. de ch., séjour, satan, cuis, 
aménagée, s. d. b., w.e. è 
l'étage ; 4 chbres, s. «f eau. w.c. 

Px : 1.300.000 F. 890-92-46. 


VILEBON /YVETTE 

795 m 9 te rrain , séjour double, 
cuisine. 2 bains, 3 chambres, 
s/soL garage. Prix ; 940.000 F. 
Téléphone : 928-68-00. 


VK1EB0N/YVETTE 

Villa meulière caractère. 800 m* 
terrain, aéjmv 60 m*. bureau, 
6/6 chbres. s/aol, garage «H*. 
Prix: 1.250.000 Fi 
- Téléphone : 928-68-00. 


villas 


BRETAGNE 25 KM BREST part, 
vend viUa sur 3.460 m*. 200 m 
plage, vue pa n oramique sur les. 
conviant 2 famiUes! 630-000 F. 
Téléphone : (91) 68-37-03. 


COTE-DAZUR 

B e o ueolea 

Bah tous commerces 30 m? 

bon emplacement. 

TéL soir : (93)41-01-28. 


ASETEI34) . 

MOMT-ST-CLAJR Part, vend 
TRES BELLE VOLA 
300 m> habitat», sur 1.000 m>. 
Ptedne. Prix 1300.000 F. 
Téléphone : (67) 53-71-78. 


CANNES CAUFORME 

Vue impre na ble sur mer. 
VBa 250 nri anvfr. avec esc. 
4/5 chbres. 4 berna, jardin 

1.000 m 1 . Piseno. état knpeoc. 

PRIX 2.650.000 F- 
TéL Pptaire (94) 97-39-93 met. 


BASSIN D'AfiCACHON 

VilA 4 CHAMBRÉS 

Séjour avec cheminée, ch. eent.. 
garage, jardin, le tout sur 
700 m*. 420.000 F. Tél. : (ES) 
82-31-44/82-33-80. 


MAISON NEUVE à CLAMART 
Ardoises, tomes., chsm., archi- 
tecture orig., env. 130 m 3 heb. 

Livrable en automne. 

Px 1.350.000 F. T. 644-89-06. 


SAINTE-MAXIME 

vue féérique a/golfe Sc-Tropez, 
visa 6 P. + St ud io indépendant 
meublés. 5 s. d'eau, 4 w.-c., 
tard. 1.550 m*. 2.000.000 F. 
(1) 69086-06 eu (94) 98-06-44. 


VERSAILLES N. D. 

Prox. parc maison s /jartL, plein 
Sud. belle récapt., 4 chbres, 
■/aol, cofnp- tt cft 1.750.000 F. 
CRESNEAU. TéL : 950-14-07 


châteaux 


A vendre, en Haute-SaAne, 
déMu bien entretenu. Tt oonf. . 
Surf, habit. : 4.500 m 1 env. 
Pare. Prix è convenir. Rans. : 
M“* J w i n e Renée. 11. rua dé 
Genève. 67000 Straabourg. 


terrains 


MORBIHAN — ILE DE GROOC 
vends TERRAIN constructible 
1.830 m'. Vue sur mer. 600 m 
«lu bourg. 80 F le m 1 . 

Ecrira sous la n* 222189 M 
RÉGS-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


EN PROVENCE 
A8KMFAYENCE 


Terrains è bâtir boisés 

3. 138 m> 4 9.336 m» 
superficie m oyenne 5.000 m>. 
Prix 146.000 F * 176.000 F 
H.T. Crédit poes. Documentation 
gratufta sur demanda. 

Tél. 16 (38) 95-00-24 
ou (94) 78-2 1-69. 


SUDLUBERON 

PROVENCE - 35 km AIX 
TERRAM 1.000 m> vebütefei. 

jotfe vue. 140000 F T.T.C. 
TERRAM 10.000 m». vtabèiré 
en bordure, très belle vue. 

200.000 F H. T. 

Choix tarr a l na . vgss. proprié té s. 
AG. CATieî - 8A360LAURIS- 
Tfl é pho n a : ( 90] 68-03-48. 


viagers 


Etude LODEL. 35, bd Voltaire. 
Parts 11* - Tél. 365-61-58. 
Spéc t k farta viager. Expérience. 


immobilier 

information 


PRODUITS FINANCIERS 
IMMOBILIERS 

PROTÉGÉS OE L’INFLATION 
Rentabilité extrept. 17.50 % 
DES LOYERS GARANTIS 
nombreuses variantes ac compa- 


FRANCE CJ3.I. - S.A. 

194, rue «ie Tolbiac. Paris (13-). 
TéL : pour R.-V. : 658-78-56. 


. Nous prions les 
lecteurs répondant 
eux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien imBcpiër 
lisiblement sur l'en- 
veloppe ie numéro 
de l'annonce les 
intéressent et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » 
ou d'une agence. 
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Un fait nouveau dans le domaine 
des micro-ordinateurs Personnels 


M 20 OLIVETTI 
VOTRECLE 

POUR L’AGE TELEMATIQUE 




cf informatique n'avait 
d'autre choix que de se 
rendreà Fordmateur, ce 
fut Olivetti qui inversa 
rap procha Avec son 


F époque de l'emploi 
universel de la lo- 
giq ue informatiq ue 


q ue, technicien, 
chacun pouvait enfin s’en servir directe- 
ment, sans intermédiaire. 

. Olivetti est- resté fidèle à la philosophie 
q ui lui avait donné cette avance 
En 78 la première machine à écrire élec- 
tronique fut une Olivetti Comme l'a été, 
deux ans plus tard, la première portable 
électronique Comme l'est aujourd'hui 
le M20, le micro-ordinateur à 16 bits. 



Le M20 est le résultat d’un 


ticipé les équipes de pointe 
des centres de recherche 
Olivetti en Italie et en 
Californie: à la fois le 



pide et le plus puis- 
t sant des matériels de 

sa catégorie 

H ajoute efficacité 
à l'action et science 
à la décisioa Avec 
ce micro-ordinateur personnel, Olivetti a 
réussi une synthèse de toutes ses capacités 
industrielles et technolo giq ues dans le 
domaine de l'électronique de l'information, 
un capital d'expérience qui demeure 
inégalé: informatique de gestion, informa- 
tique scientifique, traitement de textes, 
informatique repartie M20 Olivetti - votre 
clé pour Page télématiq ue 







? 


f 

l 



Le “micro” personnel à 16 bits 


Olivetti 



\ 
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AFFAIRES 


PEUGEOT -TALBOT 

LE. MEILLEUR PRIX! 

LE MEILLEUR SERVICE! 


TÉLÉPHONEZ-NOUS, VOUS SEREZ ÉTONNÉ 
SERVICE VENTE : M. GÉRARD 
APRÈS VENTE : M. MARCON 


Quel avenir pour les 


IL - A LA POURSUITE DE L 'ORIGINALITÉ PERDUE 


821-60-21 


Avis d'appel d'offres international 


pour r«<mw I bfdm-agriak <h 400 to A NIANGA (Casier C). 
StNtGAL 


1 : TERRASSEMENT a* BÉNIE CIVIL 


— D£bolmaent : environ «go ht 

— T«macmnit : 300 000 m3 pour euaux d'IrrtjKLlon et pistas. 

— ouvrages da génie civil ; 0000 tnJ MU» armé : 70 mJ maçonnerie 
pour Utiles de pompaee. dolots. etc. 

— Fourni tare et pose dea dlapoaluls h Tdro- mécaniques (modules A 
muqoe. etc.). 


LTJnion des coopérateurs 
de Bretagne vient de montrer 
qu'une société coopérative ré- 
gionale naguère florissante 
peut connaître un réel échec 

commercial (le Monde du 
2 avril 1982). Mais ce 
commerce-là n'est pas 
comme les autres. Où en sont 
la vie coopérative et l'idéal 
coopératif à Lorient ? 


2 : EQUIPEMENTS HYDRO- ÉLECTROMÉCANIQUE 


— Fourniture et pose da : pontpoa canirlluee» t W U ta !/ a et ■ a 
de bailleur de rrioiuaaaau 3 compila tou» ica mouiu» n éca m cüi aa 
l«C iQsUllallOttS électriques : 

— Foumiiura et pose d'un croupe èlectroçéne d'environ KJ kVA avec 
miu Ica accessoires. 


La date de la remise des Offres est fixée aa 3 Juillet 1983 A 12 b. 
Heure locale, au sME” de la 3A£D. B-P, 74. aunl-Louls, Sénégal. Lr* 
offres sont é déposer es deux exemplaires directement au aUge de 
la 8AED. 


La validité des offres doit tire assurée Jusqu'au 31 décembre 1982. 
Une visite da site est indispensable et doit être annoncée an tempe 
voulu é 1* SA KD. qui remettre, fana de cette «laite, us additif au 
damier d'appel d'offres. 


Las dossiers d’appel d'offres peuvent être achetés m prix de 
13004 FCFA auprès de : 

— 8AJBD, EF. 74. Saint-Louis, Sénégal ; 

.. HYDBOFUUf PfCUBUn-O—XSCnAF» mis, Dortmuadex 
Laudstrssss 38, D S88t BaMeefeC, EVA. 


Dn financement par la KredUauMt fOr WlederanTbau est prévu. 


_ r*~3J 


commerce pouvait exister que celle 
qui enrichit les détenteurs d'un loin- 


tain capital. Hile était, plus encore 
que les assemblées générales an- 
nuelles de sociétaires, qui ne sont 
guère fréquentées, dans toutes les 
coopératives du monde, que par les 
« mili tants de la coopération -, le 
lien direct entre les coopérateurs 
adhérents et leur coopérative. 


Né en Bretagne, comme partout 
ailleurs, de la misère et de la révolLe 
des plus pauvres, le mouvement coo- 
pératif n’a su, là pas plus qu’ailleurs, 
ni s’adapter à l'abondance et â l’ex- 
pansion de la consommation de 
masse ni proposer, au nom de l’idéal 
coopératif, un autre modèle de 
consommation. 


vous an*™ ,, sgr tir a ra q-* 70 ' 

i ■ c gu; 2"-- ^ 

yc - S ." es 


Agences c *^ ss3S d'épargne E- 


dSflS 


isa isi sa i 

“ mssMPl 


L’adaptation au commerce mo- 
derne, pour tardive qu'elle ait été, 
avec la création de supermarchés, de 
Maxi-Coop (plus grands) et de 
Rond-Point Coop (hypermarchés), 
s'est traduite pour le client du maga- 
sin comme pour le sociétaire coopé- 
rateur par la pratique de « prix dif- 
férentiels -, Il est logique 
commercialement et économique- 
ment de payer plus cher un paquet 
de pâtes dans une petite boutique 
qu’il faut livrer spécialement à par- 
tir d'un entrepôt que dans un hyper- 
marché oû la livraison par camions 
entiers se double d'économies de 
personnel et d'entrepôt. Admise 


planton: 

POUR VOTRE M 



CQNSrmJTIQN DUN Cl 


par JOSÉE DOYÈRE 


suis exploité des deux bouts ». ré- 
pond M. Joël Jan. 


Lorient. - - Les armoires, ici. 
sont pleines de linge acquis grâce à 
la ristourne de la Coop. Mes draps 
de noce, offerts par ma belle-mère, 
en viennent. * Cette confidence du 
député, maire de Lorient, Jean- Yves 
Le Drian, donne le ton juste des pre-* 
mïères réflexions de ceux qu’inté- 
resse encore le sort des coopératives 
de consommateurs, dans le Morbi- 
han. La ‘ ristourne ! Généreuse, 
royale, excessive, puisqu'elle portait 
en germe le désastre que vit actuel- 
lement le mouvement, elle était, plus 
que le remboursement d'un dû. le 
symbole même de la vie coopérative, 
la preuve annuellement apportée 
qu'une autre manière de faire du 


dans un magasin succursaliste tradi- 
tionnel, cette pratique a été mal 
comprise dans les magasins Coop, et 
d’autant moins comprise lorsque 

dans le même village le paquet de 
pâles était vendu plus cher au Point 
Coop que dans la petite boutique du 
coin. Les timides tentatives faites 
pour expliquer à la clientèle — coo- 
pérative ou non - la politique de 
prix suivie par les responsables de la 
Coop n'ont jamais débouché sur une 
compréhension réelle. 


«Ils sont fous 
ces Québécois... 


L'action consumériste de l’U.C.B. 
existe pourtant, et elle est restée 




Planter est encore la meilleure façon 
d’assurer son avenir: Au Crédit Agricole, 
nous vous aiderons à vous constituer un 
capital, selon vos moyens et vos besoins. 

Pour commencer, un simple Compte 
sur Livret vous permettra de constituer “une 
base de départ”. 

Ens uite, selon vos projets, vous choisi- 
rez un Plan d'Epargne Logement, des 
Obligations ou des Bons à 5 ans, bons 


moyens pour faire fructifier un petit capital. 
Si vous avez des idées, nous ne manquons 
pas de bon sens. 

Renseignez-vous dans votre bureau 
du Crédit Agricole. 


m 


CRÉDIT 

AGRICOLE 


Le bon sens près de chez vous 




bien vivante, sous l'impulsion de 
M. Jean-Claude Pierre, à l'U.C.B. 
depuis 1965, et qui fait bien sûr par- 
tie de la charrette des licenciés, 
comme » improductif *. Son asso- 
ciation Coop-Loisirs a organisé, en 
1981, douze mille journées de tou- 
risme social et figure au troisième 
rang des associations morbihanaises 
de ce type, après Tourisme et travail 
et P Association Léo-Lagrange. Il 
édite régulièrement des petites notes 
« informations consommateurs » 
sur les' sujets les plus variés (les 
oeufs, le sucre, les conserves, les 
viandes préemballées). Il avait créé 
une revue trimestrielle. Ensemble, 


Devant tout ce gâchis, que faire ? 
La Coop, en Bretagne, ce beau rêve 
de démocratie commerciale, c'est 
vraiment perdu ? La coopération, 
une des trois flèches du symbole de 
la S.F.I.O., avec le syndicalisme et 
la mutualité, cela ne veut plus rien 
dire ? 


Certains y croient encore, et pas 
seulement les coopérateurs mili- 
tants. Un - collectif » s’est créé sous 
le nom de * Coop-Renouveau • ou 
« Coop-A venir * - le nom a plu- 
sieurs fois changé, - qui regroupe 
des miUtants -dix parti , socialiste; du 
■P.S.U., de l’Union démocratique 


_ distribuée aux ialàri&crtime aux : breto ^ ÇU.p.B.) ; ftej là Ligue 


Au reste, rien, ou presque, ne dis- 
tingue à première vue un magasin 
Coop. petit ou grand, d'un magasin 
succursaliste traditionnel. Lés 
mêmes affiches annoncent des pro- 
motions, des baisses de prix sur quel- 
ques articles. Rien ne laisse suppo- 
ser que partout dans le monde ies 
coopératives de consommateurs sont 
offîcieUemem considérées comme 
un mouvement de défense des 
consommateurs. La publicité elle- 
même, â force de maladresse, par- 
vient parfois à des aberrations. 
Telles, en Bretagne, ces deux cam- 
pagnes presque simultanées de la 
Coop : une des affiches, avec un 
panda noir et blanc sur fond vert du 
World Wildlife Fund pour la protec- 
tion des bêtes sauvages et Je sïgie 
Coop bien apparent, l'autre pour la 
vente promotionnelle dans un maga- 
sin Coop non alimentaire : - Toute 
la fourrure à prix coûtant. - De la 
même façon, ce n’est pas Coop qui a 
fait sa publicité sur le thème de la 
solidarité, mais un de ses concur- 
rents. 


Et il faut ouvrir le numéro daté 
1 er mars du Coopérateur de France 
pour apprendre qu'au Québec, dans 
un supermarché Cooprix, près -de 
Montréal, des affichettes « Coop in- 
forme. laisse choisir - clament, sur 
le linéaire Coca-Cola : • 5 à 8 verres 
d’eau par jour... ça c’est. le vrai 
- truc > ! et sur te linéaire des pa- 
quets de bonbons : « Comment ré- 
duire la consommation de sucre 
chez les petits ? La solution est. sim- 
ple. ne plus leur en offrir, éliminer 
les tentations et ne plus acheter de 
bonbons. Les fruits, c’est bien meil- 
leur. • 


coopéra leurs deTU-CB.. mais elle a 
disparu en 1978, au nom des écono- 
mies... Enfin, il multiplie les sessions 
de formation et d’information du 
consommateur avec les établisse- 
ments d 'enseignement, les coopéra- 
tives scolaires, la Caisse d'alloca- 
tions familiales, les différents 
organismes qui emploient des tra- 
vailleurs sociaux. Ce travail d'inves- 
tissement à long terme n'a été en 
rien relayé par l’U.C.B. pour le re- 
crutement et la formation de nou- 
veaux coopéraient. 


communiste -révolutionnaire, dé b 
Confédération syndicale des fa- 
milles (C.S.F.), de la Jeunesse ou- 
vrière chrétienne, des Paysans- 
travailleurs, du CR1SLA 
(organisation s'occupant du tiers- 
monde), pour réfléchir aux pro- 
blèmes de b Coop et * voir ce qu’on 
peut faire. • 


C’est encore au Québec qu’U faut 
aller, sï on en criât lé Coopérateur 
de France, pour trouver, i l’entrée 
du magasin de grande surface Coo- 
prix, cette • hôtesse de recrute- 
ment - assise sous un calicot, oû on 
lit : « On est chez nous, recruter de 
nouveaux membres, c’est notre af- 
faire. - Elle distribue un mensuel 
d'informations critiques sur les pro- 
duits en vente dans le magasin, ex- 
plique la coopération, incite à adhé- 
rer... Comme le dit le Coopérateur 
de France : - Ils sont fous ces Qué- 
bécois. - 


A une réunion du comité de sou- 
tien, M. Menesguen. ancien direc- 
teur général adjoint de la société de 
Lorient, mis à la préretraite en octo- 
bre 1980, a déchiré tout de go : - Si 
les syndicats veulent sauver l’em- 
ploi. si les partis politiques veulent 
sauver la Coop. qu’ils fassent appel 
à leurs membres demain pour que 
ceux-ci aillent acheter dans les ma- 
gasins Coop C’est un des moyens de 
sauver le mouvement. - _ 


Mais il. n'y croit lui-même qu’à 
moitié : - Les partis politiques et les 
syndicats auront-ils le courage de 
laisser mesurer . leur influence 
réelle ? ». ajoute-t-iL 


Le crédjt ménager: 


un vr» service 


-A Lorient,- on constate avec tris- 
tesse, et presque avec résignation, 
que b majorité des nouveaux socié- 
taires * ont souscrit une part sociale 
de_I5 francs, afin, de pouvoir bénéfi- 
cier du crédit ménager Coop ». Il est 
vrai que le crédit ménager est un au- 
tre de ces vrais services que les Coop 
offrent à leurs adhérents. Mais rien 
n’en fait connaître aux coopéra leurs 
potentiels l'existence et l'intérêt. 
C'est le hasard d'on achat et le be- 
soin de le payer â crédit qui en fait 
découvrir l'existence. La part de so- 
ciétaire est de 60 francs, mais elle 
est libérable en quatre fois, et 
M. Laffont, administrateur judi- 
ciaire de l’U.C.B., bissera à b Fédé- 
ration nationale des Coop le soin de 
récupérer les 45 francs manquants 
auprès de plusieurs dizaines de mil- 
liers de coopérateurs... D'ailleurs, 
personne n'est capable de donner 
avec' précision le nombre de 
sociétaires-coopératéurs de 
l’U.CB. : le fichier informatique est 
loin d'être à jour. On les évalue 
à ISO 000, mais Us 'ne sont guère que 
10 à 15 % à participer aux comités 
de sections et aux assemblées géné- 
rales: 


Et la solidarité efficace, agis- 
sante, du secteur entier de l’écono- 
mie sociale régionale ? Les coopéra- 
tives d’agriculteurs, les banques, les 
mutuelles, les coopératives mari- 
times, que devient ce « bouillon de 
culture de l’inter-coopération ». se-» 
Ion la formule de M. Édouard 
Guyardeau, conseiller régional des 
coopératives maritimes' du Morbi- 
han et de Loire-Atlantique, conseil- 
ler municipal socialiste de Lorient et 
trésorier du groupement régional de 
b coopération et de b mutualité. 
Car un tel groupement existe qui fé- 
dère les diverses branches de l’éco- 
nomie sociale. Malheureusement, il 
en est aux tout premiers balbutie- 
ments. et son objectif premier a été 
de rechercher des modalités de re- 
présentation de chaque organisme 
dans les institutions des uns et des 
autres, et de représentation du grou- 
pement dans les institutions départe- 
mentales ou régionales, puisque 
jusqu’ici c’est chaque secteur d'acti- 
vité qui est représenté. - 


Motiver le personnel 


Enfin, à b jachère de b vie coo- 
pérative correspond une politique du 
personnel qui s'est dégradée au fil 
du temps. Autrefois, b convention 
spécifique des Coop était un peu 
plus favorable pour les salariés que 
la convention coDective du com- 
merce et de la distribution. Au- 
jourd’hui, « les autres nous ont rat- 
trapés », dit M. Joël Jan, le 
délégué C.G.T. Au 1 er novem- 
bre 1981, au taux horaire du SMIC, 
le salaire était de 3 090,24 francs, et 
le salaire minimum Coop était de 
3 100,35 francs, assorti, il est vrai, 
de diverses indemnités. El l'annonce 
des licenciements ne s'est accompa- 
gnée au départ d’aucune considéra- 
tion spécifique : « Ils ont supprimé 
des postes de travail sans s’occuper 
des personnes, dit M. Joël Jan.- ity a 
pas ma! de gens qui ont quinze ans 
d'ancienneté, et cinquante ans. Ils 


Or U faudrait aller vite pour re- 
lancer les idées coopératives. Que se 
passerait-il si chaque agriculteur, 
chaque mutualiste, chaque pécheur 
trouvait au guichet du Crédit agri- 
cole ou de !a banque mutuelle qu’il 
fréquente, à chaque lieu de contact, 
.de passage obligé, une notice expli- 
quant l’urgence de 1a situation, b 
nécessité de devenir aussi et en plus 
un membre des coopératives de 
consommateurs, un bulletin d'adhé- 
sion et un employé habilité à déli- 
vrer une cane de sociétaire de b 
nouvelle Coop-Bretagne et à rece- 
voir les fameux 60 francs ? On ne 
sait pas ce qui se passerait, et en 
l’état actuel des choses, on a peu de 
chances de le saveur, car, à notre 
connaissance, aucun projet de ce 
genre n’est à l’étude. 


La spécificité de chaque orga- 
nisme, son soin jaloux de protéger 
son identité propre, son excessive 
centralisation, sont là aussi des bar- 
rières naturelles et historiques à une 
action de solidarité rapide. 


A la base, pourtant, des indices 
bissent supposer que quelque chose 
est possible : depuis un an, des coo- 
pératives maritimes de pèche four- 
nissent directement l'U.C.B., et elles 
n'ont pas cessé leurs livraisons, bien 
que l'U.C.B., en déposant son bilan, 
leur ait laissé une - ardoise 'd’envi- 
ron 60.000 francs, dont le règlement 
s’opérera dans Je cadre du concordai 
avec les fournisseurs... 


Four f instant, Ir nouveau direc- 


ne trouveront pas de travail et per- . teur de - b Coop dé Lorient, nommé 


dront ie bénéfice delà préretraite 


Aussi, quand, M. Jean-Claude 
Pierre écrit, dans. une note rédigée 
en octobre 1980, qu'il serait * rai- 
sonnable de chercher à motiver le 
personnel afin qu'il réserve en prio- 
rité son pouvoir d’achat à la coopé- 
rative au lieu d’alimenter les so- 
ciétés capitaliste concurrentes -, 
a-i-il peu de chances d’être entendu. 

- Je suis déjà exploité en vendant 
ma force de travail. Si. en sortant 
de mon boulot, je dois encore aller . 
acheter chez mon patron, surtout 
s'il vend plus cher qu’ai fleurs, je 


par la Société des magasins coopéra- 
tifs bretons, étqui jusqu'ici dirigeait 
un Rond-POinl Coop à Bordeaux, 
lance de nouvelles affiches, sous le 
titre « Coop-Renouveau » ; elles an-, 
noncent b mise en vente de quel- 
ques produits au prix, plancher. 


Prochain article: 


S'EN SORTIR 
TOUT SEULS ? 
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SOCIAL 


LE GOUVERNEMENT JETTE LES BASES D’UN SERVICE PUBLIC DE L’EMPL OI 

Création d’agences régionales de l’A.N.P.E. et de l’AFPA 

Signature d’nne convention -cadre entre les deux organismes 

Aides nouvelles aux chômeurs, mais contrôle renforcé 

Mise en place d’une instance régionale consultative, où siégeront des élus 


la miee en place d'un « vaste a 
service public de remploi, évo- 
quée par M. Mitterrand lots de 
la campagne présidentielle et 
concrétisée par an premier projet 
du ministre du travail (le Monda 
du 15 octobre), se précise quelque 
peu. . 

Dans une longue note, que vien- 
nent de recevoir les partenaires 
sociaux, après la réunion, le 
30 mais, du comité supérieur de 
l'emploi, M. Jean Auroux indique 
d'abord que cette réforme « n'a de 
sens que si eUe conduit à. une 


amélioration sensible des services 
rendus aux usagers, c’est-à-dire 
les demandeurs d'emploi et les 
employeurs ». 

Au moment où la Rua de Gre- 
nelle s’inquiète, en particulier, du 
« développement du chômage de 
longue durée » (Z), fl' s'agît d'ac- 
célérer l'Insertion ou la réinser- 
tion des chômeurs dans les cir- 
cuits de l’emploi et de répondre 
« rapidement » aux offres des 
entreprises Aussi le ministre du 
travail en visage- t-fl trois types 
de mesures, .qui concernent: 


M. Auroux dans l'arène 


U a fallu du sang-froid A 
M. Jean Auroux. fors du forum 
de rExpanslon organisé Jeudi 
{ta Monde du Z avril), pour, ne 
pas s’IrrHer d'intempestives 
réactions de la salle, ponctuées 
de sifflets stridents, et des inter- 
ventions, A la limite de la cor- 
rection, de MM Paul Marchetti, 
numéro deux de la C.Q.C, et 
Serge Dassault. 

Le ministre du travail, qui a 
« planché ■ pendant deux heures 
devant quelque quatre cents 
chefs d'entreprise et responsa- 
bles du personne) pour axpl.quer 
une nouvelle fols ses projets de 
loi en matière de droite des 
travailleurs, a su garder toute 
sa maîtrise et répondre, par un 
langage ferme et serein, tenu 
sur un ton égal. A des attitudes 
provocatrices et A des propos 
excessifs. Le meneur de Jeu, 
M. Jean BoIssonnaL a dû rap- 
peler les régies élémentaires de 
la courtoisie. 

Certes, M. Jean Auroux s'at- 
tendait A être mis sur la sel- 
lette : un certain nombre de 
cadres et de patrons, enfermés 
dans des ftabftudas ancas traies, 
n’acceptent pas. , de raie, rogner 
la moindre dé leurs préroga- 
tives D’autres, au contraire, ont 
depuis longtemps admis et 
compris que le progrès, social 
pouvait engendrer une plus- 
value économique, et des dis- 
positions, comme le droit d'ex- 
pression directe des travailleurs 
ou des négociations régulières 
et positives avec les syndicats, 
sont appliquées dans leurs en- 
treprises depuis belle lurette. 

Mais c’est ifl fraction la .plus 
conservatrice du patronat qui 
a donné de ia voix au Forum 
de rExpanslon. mettant même 
en dirriculté M. Yvon Chotard, 
vice-président du C.N.P.F.. au- 
quel M. Serge Dassault, bran- 
dissant ramie de la grève, a 
reproché de ne pas être « assez 
larme » face aux projets de loi 
« catastrophiques « de M. Auroux. 

C’est le même Serge Dassault 
qui, plus tard. A t'adressa du 
ministre du travail, s'égosillera 
au micro : «Vous allez donner 
m pouvoir considérable à la 
CjG.7 w qui va ensuite saborder 
votre propre politique I Laissez - 


Immigres «sans papiers » 

LA RÉ6UURISAT10N 
A «MANQUÉ SON BUT» 
ESTIME LA FASTI 

« Echec partiel », c'est ainsi que 
la Fédération des associations de 
solidarité avec les travailleurs 
immigrés (FASTI) a qualifie, le 
l- r avril devant la arase, l’opé- 
ration de régularisation des tra- 
vailleurs clandes tins _ s sans pa- 
piers ». Pour la FASTI, un certain 
□ombre d'immigrés ont été s pié- 
gés» et l’opération a s manqué 
son but ». en ne parvenant paa A 
« éliminer le travail clandestin » 
tout en « réduisant au chômage » 
les immigrés qui avaient un em- 
ploi et qui attendaient de tons 
employeurs une simple applica- 
tion du code du travail 
La Fédération a estimé que la 
date d’entrée en France <1" Jan- 
vier 1981) exigée pour la régula- 
risation était « injustifiée», cer- 
tains Immigrés expulsés sous Je 
précédent septennat étant reve- 
nus après cette date. - 
La FASTI, considérant que tes 
a sans papiers» n'ont été que très 
partiellement touches par la régu- 
larisation, craint que bon nombre 
d'entre eux salent sur le point 
d’être refoulés Avec plus de oent 
cinquante associations d’immi- 
grés. de solidarité tiers-mondiste, 
religieuses, partis et syndicats, la 
FASTI a adressé un télégramme 
au chef de l'Etat demandant 
IV attribution de cartes de séjour 
et de tronaS à tous les s ans-pa- 
piers qui en ont fait la demande », 


. nous trBvaPfer avec nos ester 
dés l Nous en avons fous raa- 
Je-bol I Nous ne routons plue 
être rendus i ü n'y a pas tf Inté- 
rêts contradictoires entre nos 
salariée et noua, cela n’sxtste 
' paa I Allez voir dans les entre- 
prises /» 

Quant A M. Paul MarchôIIL 
. apparemment persuadé que le 
rapport Auroux prfitta Céorase- 
. ment de la hiérarchie, n estimait 
ni plus ni moins - «Vous allez 
introduire un déséquilibre morte! 
dans les entreprises I - Le délé- 
gué générât de la C.G.C., qui 
menaçait le ministre d'actions 
de force si tes cadres étaient 
empêchés de travailler {comme 
lors d’un récent conflit A Tar- 
bes), était surtout furieux que 
M. Auroux ait rappelé la notion 
de pluralisme syndical cher les 
cadres — •qui existait avant te 
10 ma?», a souligné le ministre. 

Certes, la salle n'a pas été 
houleuse deux heures durant, et 
M. Auroux a pu largement s'ex- 
pliquer et rassurer — «/a ges- 
tion avant r autogestion -, ■ /a 
maximum de souples&a -, etc., 
— s'attirant même, per moments, 
des ‘«pptaodlsssmentz.- fl prouva 
ainsi le soutien d’un cadre 
supérieur de ^Aérospatiale, qui, 
après avoir indiqué qu'H avait 
volé pour la majorité présiden- 
tielle, dénonça l’état d'esprit 
d’une grande -partie de l’assis- 
tance. au risque de se faire . 
huer A son tour. « La . ptuosrt 
des gens qui sont dans cette 
aalle, a-t-Q dit, refusent te tait 
syndical ou n'admettent que des 
syndicats dociles. Les syndicats 
• ntahpansams • sont toujours 
considérés, aujourd'hui, comme 
des hors-ia-tol. Dana ma société, 
il y s dee discriminations syn- 
dicales A l'embaucha. * 

«Je suis an vieil habitué des 
Forums de l’Expansion, a pour- 
suivi ce responsable. J’ai sou- 
venir de beaucoup plus de 
déférence . envers les ministres 
du gouvernement précédent. » 
La question mérite, en effet. 
d'éUé posée : eti-ca parce que 
les ministres socialistes sont 
d’un abord plus sociable que 
leure prédécesseurs' qu’il faut 
se permettre de telles «fami- 
liarités »?.— M. C. 


GRÈVE DES CARISTES 
A RENAULT-FLIN 

• A L'USINE RENAULT DE 
FUNS (Yvelines). une grève 
affecte l’atelier des caristes depuis 
le 31 mois au soir paralysant 
presque totalement la sortie des 
voitures neuves. Observé par envi- 
ron la moitié des deux cent setae 
caristes, le mouvement lancé par 
la C.G.T porte sur une augmen - 
tation de «iT«i points de l'indice 
catégoriel de ces ouvriers. 

• A TOULOUSE, soixante-dix 
des quatre cents agents recenseurs 
ont décidé de bloquer les forsm- 
tel res complets destinés & 
l’INSEE, nous Indique notre cor- 
respondante. A l’origine de cette 
action : le « remredement » de 
deux agents engagés politique- 
ment à l’extrême gauche, le sys- 
tème de rémunération et le 
transit des dossiers par les ser- 
vices municipaux. Les agents 
recenseurs ont obtenu satis fa ction 
sur deux points : Taohemtœment 
direct des documents sta ti stiq ue s 
vers TOISES et le paiement des 
agents remerciés sur la base du 
re c e nsem ent de 1975 -pour la 
période allant du 4 mais au 
15 avril Quant au montant des 
rémunérations, 11 dépend du mi- 
nistère de l’intérieur. D’autres 
mouvements d’agents recenseurs 
sont H gnaiée A Paris et & Lyon. A 
Villeurbanne (Rhône), les agents 
ont obtenu une hausse de salaire 
de ton municipalité. 

• A la SiN.C-F.. les oontrôtons 
et les agents des trains sont 
appelés par la CFJJ.T. A un mou- 
vement de grève du 2 au 12 avril. 


D’UN service public de Vemploi Les critiques de la C.G.C. contre le gouvernement 

JPI et de l’AFPA " fa “ de ** “ •*“ ,hM 

• • • v «u A xi* a £a Rien ne va plus entre la C.G.C n principale organisation de 

fltro Iag Hanv nrrîanienuu cadres, et le gouvernement. Un moment apaisé, le temps d’une 

llvlv Iw UC (JA U1 wulIljlllUi] «table ronde* des cadres le 23 février dont elle avait accueilli 

J M . « , positivement les intentions, le mécontentement de la centrale de 

Contrôle renforce Jean Mena et Paul Marchelli s’aiguise. Les dirigeants de 

la C.G.CL n’en sont pas encore venus, comme ils l’avaient fait 

ale consultative, oà siégeront des élus premier ministre, mais ils renouent avec le langage «musclé* 

® qui était déjà le leur le 7 novembre 1980 lorsque, à l’issue des 

. . « états généraux de l’encadrement -, ils laissaient planer la 

tdk toAZi-uS Sîte^mh 1 C?d?iiSta menace d ’ une candjdature à ,élBctton présidentielle-. La mani- 
ciation nationale pour la forma- d’avril et qui sera complétée par festation du 3 avril à Bordeaux comme celles programmées à 

tt^^sskmneüe «tes adnttes des convoitions ; régional». Lille le 16 avril et à Metz le 24 avril s’annoncent déjà très 

(AFPA), les « heures-stagiaires » m. — La modification des pro- , 

augmenteront de 6 %en 1882 ; à cédures : tout d’abord, en mat ière combatives, 
r Agence nationale pour l’emploi de « gestion des aides à Vtnser- 


(AflffL), les postes supplêmen- tion ». 11 est prévu de généraliser 
taires (un millier) seront d’abord le contrat emploi -formation. 


évu de généraliser Qu’est-ce qui fait donc courir ludant à l’instauration, notam- 
emploi -formation, la C.G.C., de ville cm ville depuis ment dans les entreprises na- 
îombre de stages son grand meeting parisien du tionalisées sous la forme d'une 


Chaque chômeur pourra avoir tion des chômeurs de pins d’un 
un < entretien professionnel >,et “• P*r le financement d’une par- 
à partir du 1°' septembre, un “ e de la période d’essai. 


28 Janvier, dans ce qu’elle appelle mise à pied— Pour la C.G.C., c’est 
elle- même son s tour de France un signe grave préludant à l'ins- 
de la grogne »? Confortée par les teuration. notamment dans les 
résultats des élections cantonales, entreprises nationalisées, de hiè- 
dans lesquels elle volt un signe rarchies parallèles. EUe voit poin- 


te livret {Faocueü » lof sera remis. Ensuite, fl sera envisagé, avec de la déception des cadres face dre déjà des « soviets » et des 
énumérant les divers services de I e5 pa rtenaires sociaux de au nouveau pouvoir qu’lis ont « commissaires du peuple »— Elle 
l'AJLPJi. Des échéances collée- 1TTNEDIC, d'instituer un « statut contribué à mettre en place, elle y puise dans l’Immédiat une jus- 
tives d’information seront en unique * du demandeur d’emploi : juge que le gouvernement s’en- tlfication à son opposition à une 

outre organisées dans chaque actuellement, le chômeur n’est tête dans « un dogmatisme sec- partie des orojets de MM. Auroux 
agence. pas indemnisé de la même façon, taire s au lieu de consacrer tous et Le Garrec et appelle à te 

Dans le marne temna. toute of- ^ lon ^ U I’ «** oa non en forma- ses efforts au redressement éoo- constitution d’un « front du re- 
üe non satisfaite on délai Uon ‘ Erifl 5* d* 33 la logique de comique. Ses dirigeants dénon- fus » de tous ceux qui veulent 


Le ministre du travail, qui avait rir 4 
d’abord envisagé de remettre en 
vigueur, pour tontes les entrepri- „ 
ses. l’article du code du travail [ 
qui stipule que toutes les offres 
d'emplois doivent transiter par 
l'AJI-PJ^, indique que cette obU- trou 
gaidon visera, dans une première “® 
phase,- «les administrations, les mes 
entreprises du secteur public et ca* 
celles qui embauchent a la suite 3“ 
d’une aide publique a des 


te obli- trois séries de mesures, le minis- 
iremlère 1x6 du travail prévoit des réfor- 
ma, les BBS institutionnelles, dans le 
Etblic et cadre aussi de la déconcentration. 
la suite Q 11 * donnera aux unités locales 
des pouvoirs accrus, notamment 


dérive budgétaire qui leur fait si de telles actions se renouvel- 
douter non seulement de la pas- lent, elle n’exclut pas le recours à 
Dpfnrmpt inctihrfÎAmipliec Sibilité de faire du bon social « des commandos de cadres »._ 

Keiormes insnnniwmeiies mais encore de la capacité de la D'autres éléments alimentant 

Pour^rendre cohérentes, oes F™* J k ■' resterons ÎLJSSSS n5SSïe«5 B£ £mS 3 

& tête tes matons hautement dans Ies j^tes de la « table 

industrialisées ». ronde » des cadres du 23 février. 

La C.G.C. s'insurge du « refus » 
( 'affaira ri* Tarhac du gouvernement d’intégrer les 

L dliaire uc lâtuei agents de maîtrise et tes tec hni - 

A-n-AM ~ rio cl «os — qui représentent la moî- 


L'affaire de Tarbes 


«i ™ r vT* j .. i 1 " * _ j_is j. —t™ vivra — qui icuicûculcul iu llhjj- 

En outre, vingt -sept agences ea mÿ pn Besson budgétaire ué des eahérents — dans le ool- 

régioiiBles (une par région, plus (1 AFPA sera dotée de vingt- « Pjos lÿijre dun réquiritoire ^ encadrenjent pour les pro- 

quelques «renfort»» dans les ré- deux agences rfeionales). Mais fl chaînes élections prud’homales 

glons De-de-Franoe ou Rhône- pe s’aéra pas d’une décentralisa- de ne plus ^e E1Ie voit âlins projet accordant 

Alpes) dotées d*tm supplément t*>n véritable : «jaforménoent aux 13 possibilité aux organisations 

d'effectifs et trois dènartementB vœux des partenaires sociaux, parole des cadres auprès du pou- ouvrières d'avalr an delévné «vn- 


3ns De-de-Pranoe ou Rhône- rie s'agixa pas d’une dêcentralisa- 
pes) dotées d’un supplément véritable : conformément aux 


de 1982. offrir 4 tout demandeur respective, et les personnels des gwpnid homaies dul ^ âécCTQ- ^ services C.G.T. du ministère 
d'emploi et à tout employeur les denx organismes, garderont un bre 1979 dans ra collège encadre- du travaü # (face à cette op;ra- 
services qu'ils sont en droit (Pat- statut national. Il n’y aura donc ment dont il est vrai quelle ration t anti-C.G C. », elle in- 


de « relations permanentes » avec autonomes » de Z'AJïJPE. et de 
tes entrepris» de leur bassin l'AFPA. 


^ ftfflrae ’ » rèréraot ' à » 
I- Simple enquête demandée par le 


d'emplûL Dans ce cadre, II sera Mais une c solution interné- analogies entre la pogne de la mjnjstère de la solidarité et le 
veille à ■ 2a qualité du recrute- dUzire » a été retenue ; la créa- CfiC. et celle de la FJJ.&E a., commissariat au Plan, que le 
ment et de la formation du per - tion, dans chaque région, d'une entre le malaise d^ paysans et gouvernement n’a pas renoncé. 


«rnneZ» de l'AJîJE. instance consultative (et non déli- ceuu oes caores. uu au moins malgré ses dénégations, à « tuer 

TT — La coordination entre les Wrative), qui sera trtpartlte et d’une partie des cadres. les régimes complémentaires », ce 

institutions ■: « L'AJU>J3. a ta pourrait être composée de plusieurs « affaires » alimentent qui serait pour elle un motif Im- 
responsobüité dé sinformation, de. V™?» mem 5f es J cinq responsa- cette inquiétude. Les incident» qui médiat de grève 
Forientation, du conseü et du pla- se sont produits le 25 mais à 

cernent des demandeurs d'emploi. S*“»™f n ïîS L l’établissement de Tarbes n.* _ 

L'AFPA a une responsabilité de *f^î®* s - , em l >l0 y eai ? 1 !ÎL cm< ï d’Alsthom-Atlan tique ont pour K3IS0I1 OrTuST 

formation, ce qui implique les S?® J* J5 ® î s e i 1 régional e ]jg valeur de symbole. Les cadres . . 


Instance consultative (et non déli- j celui des cadres- Ou du moins 


EL — La coordination entre les Mrative), ^ sera trtpartlte et d’une partie des cadres. 


moyens df évaluer les compétences 


elle valeur de symbole. Les cadres 
^(incarnant autant qne^ faire ^se avatent donné «tison à la direc- 


A partir de ces craintes plus ou 


Pattes diverses sensïbUités pcfli- rêted’aiSm^r amns fondé», te C.G.C ‘a dêià 

labo ration doit, selon le ministre , , iri , . le pourcentage de la sala- dresse lacté de décès de le table 


laboratian doit, selon le ministre 
du travail, s’établir sur quatre luette 
pointe : P" le « 


VE**' , . . . le pourcentage de la masse sala- i«w ae aeces ae.» «oie 

Cette Instance, qui sera animee -j-ig occopdT a1 j comité d’entre- rende des cadres. Apres avoir 
ir le directeur régional du tra- ^S coSqSÏ raSSte Jugé lorsqu’elle s-est tenue qu’eUe 


nota ts : P“1 Ie directeur régional qu tra- Dri « En CO nséauence. raconte J u g e lorsqu’elle s’est tenue qu’eUe 

t’a mbv omr vafl et de l'emploi, assisté du Lrttri pouvait déboucher sur des résul- 

responsable régional de l’A.NJÆ. mfl/SifhCGT tafo’-mait tats positifs, elle vient d'estimer 
Suffis JîJSSÏÏÎf ï SS et de l’AFPA, sera consultée sur SStStSn? de' Æiïïdîta qu’elten’étart « qu'une vaste trom- 

** bad « et6 .et sur les programmes d - cis ^ n ^ travaüleurïïeleS perie destinée à préparer les 
^ pourra être saisie de « toutes miv à élections cantonales et non à rè- 

Æ questions d'intérêt régional et ÏÏS^/J^lmSSf teïrffldSnt P°ndre aux préoccupations du 

SISS F»™ ~ 

iss s?vîjrs- 5 Ja 

sffiSÎMS SwSsSiî hâ?FzE.^rJ£ 

deur Remploi, après son stage, d 'avril — M. C. Ce n’est certes pas ta première la formation professionnelle, 

fois que des ouvrière interdisent comme sur le rôle des cadres dans 

l'entree d’une usine à des cadres, l'expression des travailleurs, de 

t 1 ) Finîss 1 . 480 000 demandants Mais il est pour le moins nouveau nouvelles réunions sont prévues. 
(Temnlol étalent lnaent* A I A. N. PE ui r _• 


— Dans les actions de conver- 
sion. dont les services extérieure 
du travail et de l'emploi ont ia 
charge directe, les deux organis- 


d 'avril — ML C. 


( 1 ) Pin 1981 . 480 000 demandeurs 


cfiarge ûirfictc* «es dem orçanis- iTcmpioi étaient inscrits & 1 ajîj* g» hten qcu conforme dtit règles Sur l'ûvônir hm réErimts h/> m 

seront sollicités conjointe- du S goJS 

^“V.- . , que « le isp d« no 000 c/uSrn«irs tion soit formalisée sous ta forme technique Unédic, Agirc. Arcco, 

„ .“T-l a rt i c P lat on entre Oe icmpue durée pourrait être dëvas- d'une mise à pied... Pour te Securité sociale vient d’être mis 
1 AJLFJS. et l'AFPA sera définie eê fin issz ». C.G.C., c’est un signe grave pré- en place pour examiner notam- 


LES 

BONNES SURPRISES 
DE L’IMMOBILIER 
EN 1982 


ACUFTEZ 
Mil I \ 

Sans payer p‘js etier, devenez 
prcpnciaire a part entière d'un 

appariement entièrement équipé 

et meub’é et. sans charges sup- 
p'ementaires p-clcîez de tous les 
•-.■rvtces inteqn s d une RiT.idenr.t- 
Club. Séneticip^ gratuitement ne 
i’accueil. piscine, discothèque; 
salle- de jeux. Utilisez a ia carte, 
bar. restaurant, garderie d éniants, 
club house, etc. . 1 .e tout au soleril 
de ta Méditerranée. 


DI PENSEZ 
MOINS 

ExceptionnellemenL vous reçu-; 
perdrez la totalitede la TVA cumu- 
lée des murs et du mobilier. Mis” 
en gestion locative, votre appar 
toment vous rapunrterj un revenu 
annuel indexe pendant 9 ans Dc- 
. plus, la situation .exceptionnelle 1 : 
des Réstdericés-Club voùs assuré’ 
la'- perspective d’une forte . plusè. 
value. Enfin, l'entretien et- le gar- 
diennage sont assurés tout au. 
long de l'année. C'est tout bénéfice. ' 


Faites vite, les offres sont limitées. 


£i ; 2 p,-.-:cs cntie-emt-rl mcufrU*s. 
cieqcipei^a pnrîifdc- 23C.00Ü.F ' 


m Pour recevoir notre documantation complète,' retournez co bon A: « 
M SS«TOUR-15i avenue Gourgaud- 75017 Paris -Tél:t1)7B8j04^3. -■ 
S WOBIL^. ~ m 


Té\. domicile : 


.Adresser. 

Tél. bureau 




ment une proposition de la 
C.G.C. Les conclusions de ce 
groupe seront discutées avec les 
partenaires sociaux. Par ailleurs, 
une discussion va s'ouvrir sur les 
douze mesures pour l'emploi des 
cadres annoncées par M. Auroux, 
le 23 février comme sur le pro- 
blème «chaud» de révolution des 
revenus. 

De plus en plus ancrée dans 
une stratégie oppasitionnelle. U 
C.G.C, qui devrait cependant 
observer une pause dans son tour 
de France entre la ml-mal et 
septembre, ne risque-t-elle pas de 
gommer le positif pour ne retenir 
que le négatif? Peut-elle ainsi 
juger globalement « généreuse » 
la démarche de M Auroux sur les 
droits nouveaux des travailleurs 
et en contester tous les points 
essentiels ? n y va aussi de sa 
crédibilité. Tous les cadres ne sont 
pas syndiqués — loin s'en faut — 
et tous les cadres syndiqués rte 
sont pas & la C.G.C. indépen- 
damment des aspects ambigus de 
la stratégie de la C.G.C-, le gou- 
vernement ne devrait pas mini- 
miser la grogne d'un certain nom- 
bre de cadres et y prêter une 
oreille plus attentive. Mais de 
part et d'autre 11 faut aussi savoir 
raison garder. 

MICHEL NOBLECOURT. 


• Le bureau exécutif du PS. 
estime « souhaitable de reconnaî- 
tre officiellement la section syn- 
dicale comme instance de repré- 
sentation des agents de la fonction 
publique ». Dans un communiqué 
publié jeudi 1 er avril, le PS. 
considère qu’une telle reconnais- 
sance € renforcera le paritarisme 
et favorisera la concertation que 
le gouvernement de la gauche a 
instaurée ». 
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Avis financiers des sociétés 
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BANQUES I INDUSTRIE 


If CRÉDIT LYONNAIS 
A RÉALISÉ A L'ÉTRANGER 
PLUS DE IA MOITIÉ 
DE SES BÉNÉFICES EN 1981 


Après deux années de progrès 
très sensibles, les résultats du 
Crédit lyonnais se sont stabilisés, 
.et ont même enregistré une ré- 
gression en monnaie constante, 
passant de 476,4 millions de 
francs en 1880 à 468,2 mim ons de 
francs en 198L 


A l’origine de ce tassement, on 
trouve un léger amenuisement des 
marges sur les opérations de tré- 
sorerie, l’augmentation de 40% 
des réserves obligatoires auprès 
de la Banque de France, des im- 
pôts nouveaux à hauteur de 
104 millions de francs (prélève- 
ment exceptionnel notamment) et 
une nouvelle augmentation des 
provisions pour créances douteu- 
ses, qui passent de 1,67 milliard! 
de francs à 2,04 milliards de 
francs. 


1* fait notable de l'exercice 
est la forte augmentation du bé- 
néfice net des agences étrangères, 
qui s’élève à 256 millions de francs 
en 1981 contre 97 millions de 
francs en 1980. celui des agences 
de France se contractant vive- 
ment à 213 millions de francs 
contre 379 millions de francs. Au 
niveau consolidé, on peut consi- 
dérer que les deux tiers des résul- 
tats du Crédit lyonnais sont réa- 
lisés à l’étranger, 50 % d'un bilan 
de 500 milliards de francs envi- 
ron étant constitué de devises 
étrangères empruntées et reprê- 
tées. 


Le président, M. Deflassieux, 
s’est félicité de la progression des 
résultats provenant de l'extérieur, 
due. pour 25 %, à la hausse du 
dollar, et a vivement critiqué 
l’encadrement du crédit, le qua- 
lifiant de n zombie dangereux». 
H a indiqué enfin, que les enga- 
gements sur la Pologne (150 mil- 
lions de dollars environ) avaient 
été provisionnés A 30%. 


U C.G.E. 

RENFORCE SES POSITIONS 
DANS LES ACCUMULATEURS 


La Compagnie générale d’eîec- 
tricité va racheter la division 
« batteries portables » du groupe 
américain Gould. Cette opération, 
en discussion depuis plus d'un an. 
va perme t tre & la C.GJS. de ren- 
forcer ses positions sur le mar- 
ché des accumulateurs et de deve- 
nir ainsi le numéro deux mondial 
C'est la filiale américaine de 
la Société des accumulateurs fixes 
et de tractions (SAFT), elle- 
même filiale de la C.GZ, qui 
rachètera la division de Gould. 
Cette dernière réalise un chiffre 
d'affaires de 30 millions de dol- 
lars et emploie cinq cents per- 
sonnes aux Etats-Unis. 


Locafrance 



• La C.G.T. hostüe à l’accord 
entre Alsthom-AtlanUque et Le- 
roy-Somer. — La Fédération des 
travailleurs des métaux C.G.T. 
estime que ce projet lie Monde du 
1" avril) serait la poursuite et 
l’achèvement de la politique en- 
gagée par l'ancienne C.GJ2. EDe 
souligne en outre que «des déci- 
sions sont prises sans que les 
salariés aient à donner leur a ois 
alors que c’est leur emploi qui est 
en jeu ». La solution proposée 
n'est pas forcément la bonne, 
estime la C.G.T.. qui demande si 
«un accord de coopération com- 
merciales. technique et indus- 
trieüe » n 'aurait pas été préfé- 
rable k ela rétrocession de capi- 
tal public ». alors même que la loi 
d'organisation du secteur public 
n'est pas encore votée. 


• Contrats pour Merlin-Gerin. 
— La société Merlin-Gerin. pre- 
mier constructeur français d'ap- 
pareillage électrique Industriel, 
vient d’obtenir cinq contrats pour 
un montant de 200 mutions 
de francs en Irak, en Birmanie 
et en Indonésie. La société va 
fournir l’équipement électrique de 
trots cimenteries en Irak, et de 
deux cimenteries en Indonésie et 
en Birmanie. 


FAITS MT CHIFFRES 


Affaires 


Energie 


■% CI T -Alcatel dans les circuits 
Intégrés. — Le groupe CIT- Alca- 
tel va créer un centre de pro- 
duction de circuits intégrés à 
Aix-les-Bains, par v in fcprre6Hia.hu » 
de sa filiale Semi-Conducteurs 
Alcatel. Ce centre pourra pro- 
duire de 50 000 à 60 000 tranches 
de silicium par an, selon une 
technologie mise au point par la 
société américaine Serai Process 
Inc. dans laquelle CIT - Alcatel 
détient une participation de 
25 %. La mise en exploitation 
du centre débutera vers la mi- 
1983 ; en 1985 fi devrait enregistré 
un chiffre d’affaires de 100 mil- 
lions de francs. 


O Hausse de 7% des prix du 
charbon domestique. — Les prix 
du charbon destiné aux foyers 
domestiques sont majorés de 7 % 
à partir du l" avril au départ de 
la mine. Compte tenu des baisses 
saisonnières traditkamdlss en 
cette fin d’hiver, cette hausse 
n’aura son plein effet qu’au mois 
de septembre. Dans la mesure où 
les prix sont librement établis 
par le négoce, cette augmentation 
au départ de la mine — à laquelle 
doit s'ajouter une hausse notam- 
ment des tarifs marchandises de 
la S.N.C.F. de 12.5% au 1" avril 
— pourra être majorée ou mino- 
rée. selon les cas, pour les parti- 
culiers. 


• Le Salon international des 
composants électroniques, qui a 
ouvert ses portes le 1" avril, se 
tiendra dorénavant toutes les 
années impaires (le Monde 
du l” avril), an parc des ex po- 
sitions de Paris-Nord (ViHepinte). 
Les années paires, un 6alon spé- 
cialisé dans l'équipement, les 
machines et les produits pour 
l'électronique sera organisé à Ville- 
pinte, en même temps que le 
Salon Etectronlca de Munich. 


• Framatome ne construira pas 
le quatrième réacteur nucléaire 
de Taiwan. — La société améri- 
caine Combustion Engineering 
fournira la chauière du qua- 
trième réacteur de 935 MW 
construit A Taiwan. La firme bri- 
tannique Nei Parsons réalisera la 
partie classique. La société fran- 
çaise Framatome avait fait les 
offres les plus basses pour la 
chaudière (191.5 Trriiii«ng de dol- 
lars contre 201 millions pour la 
société américaine) mais Combus- 
tion Engineering proposait un 
combustible moins cher. Comme 
toute décision en matière nu- 
cléaire le choix a aussi été poli- 
tique. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DE5 DEVISES 



COURS 

DU JOUR 

Us 

MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


+ bas 

+ haut 

Hep. + sa Dép. — 

Hep. + OH Dép. — 

H«P. + « Dép.— 

S E.-U. - 

6£550 

652618 

-f- 55 

+ 95 

+ 90 

-f 160 

+ 100 

+ 270 

$ ean. ... 

SJ 025 

5.1090 

0 

+ 50 

— 20 

4- 60 

— 180 

— 10 

Yen (109) 

2.5405 

2£440 

+ 190 

+ 232 

-1- 400 


+1100 

+119» 

DJVL 

2,6025 

3,6083 

+ 138 

+ 175 

+ 310 

+ 347 

+ 830 

+ 928 

Florin .... 

2,3430 

25J46S 

+ 145 

+ 175 

+ 310 

+ 340 

+ 818 

+ 88S 

FJï. (100» 

13,7850 

13^065 

— 645 

— £40 

— 956 

— 298 

—1340 

— 900 

F5 

3,2263 

3,2315 

+ 320 

+ 360 

+ 645 

+ 705 

+ 1625 

+1755 

L. (1 000} . 

4.7270 

4,7340 

— 840 

— 6S5 

— 1190 

- 995 


—1901 

£ 

HOÏCS 

1L2875 

+ 280 

+ 380 

+ 535 

+ 095 

+1195 

+1538 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


D M. 

8 7/8 

9 1/4 

8 7/8 

91/4 

8 7/8 

9 1/4 

8 7/8 

9//4 

S K.-U. .. 

151/8 

15 1/2 

151/8 

15 1/2 

151/8 

15 1/8 

151/16 

1571/16 

Florin .... 

5 7/8 

7 1/8 

S 

81/2 

81/8 

8 5/8 

8 3/8 

8 7/8 

PA (100» 

16 

20 

19 

22 1/9 

18 1/2 

20 1/2 

17 

18 3/4 

F -S 

1/4 

7/8 

3 3/4 

41/8 

4 3/S 

4 7/8 

51/8 

5 9/16 

L O MB) ■ 

60 

70 

34 

38 1/2 

29 1/3 

32 

25 

27 

£ 

12 3/4 

131/2 

13 1/8 

13 3/4 

13 3/16 

1315/16 

13 1/4 

14 

F. français 

23 

33 

28 

30 

26 

28 

*2 

24 


Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur 1* marché Interbancaire 
des devises tels qu’ils étalent Indiquas en fia de mâtinés par nn„ grande 
banque de la place. 


Un nam, m style-. 

CELINE 

“Men” 


3, avenue Vîctor-Hugo 
58, rue de Rennes 


Annonces classées 
htimobifier 
ventes 
dans les 

wxww 

arrondissements 


Régie Presse (e Monde 
Tel: 296.15.01 


wânTii la 2A mars 1982. sons la 
présidence de M- Gérard Billaud, 
le conseil d'administration de Loca- 
f rance a arrêté les comptes de 
l’exercice 1981. ... _ 

Les investissements de Locafrance 
an 31 décembre 1981 ont atteint 
1 764 655 800 F contre 1843 813 881 F 
au 31 décembre 1980. Les investis- 
sements cumulés de Locafrance et 
de ses filiales françaises æ crédit- 
ball et de location fina n cière s'élè- 
vent & 2 024 198 045 F, montant sen- 
siblement équivalent à celui de 
l'exercice précédent. Par suite, no- 
tamment, de la réalisation d'une ope- 
ration de 45 mlUlona de dollars US, 
portant sur une plate - forme de 
forage, les lnveatisemenfe dea 
filiales étrangères ont atteint la 
contrevaîatrr de 557 millions de 
francs contre 184 millions de fronce 
en 1980. 

n «et à noter que, pour la pre- 
mière fols, lea encours financiers 


cumulés da Locafrance et de ses 
seules filiales françaises et étran- 
gères détonnes en quasi - totalité 
ont franchi au 3l décembre 19B1 la 
barre des 5 milliards de francs. 

Le résultat financier de Loca- 
france pour l'exercice 1881 s’élève 
& 48,8 millions de francs contra 
57,9 millions de francs pour l'exer- 
cice 1980. Le bénéfice net comp- 
table da Locafrance s'établit & 
16 780 405,77 F contre 15 831250 F an 
31 décembre 1980. 

H sara proposé & l'assemblée géné- 
rale or dinair e la distribution d’un 
dividende de 15 F par action, assorti 
d’un avoir fiscal da ISO P. Identique 
& celui versé an titre du précédent 
exercice. 

Le résultat de Locafrance a été 
acquis après dotation d’un montant 
dé SJ mimons de francs à la 
réserve latente qui atteint de ce 
fait 233.5 million*. 


«mm? ■ 


r j» conseil d’administration s'est 
réuni le 24 mais 1983 sons la pré- 
sidence da M- Gérard Billaud. 4 
l’effet d'arrêter les comptes de 
l'exercice 198L 


Il a constaté que r activité d’Im- 
mobanque. telle qu’afie ressort dea 
données suivantes, a évolué confor- 
mément aux objectifs. 



1980 

(en minions 
de francs H.T.) 

1981 

(en twUiihtw 
de francs H.T.) 

- investissements réalisés ...... 

101 

111 


96 

84 

m dont patrimoine locatif ... 

5 

27 

— Engagements bruts totaux .... 

1103 

1219 


948 

1036 


(188 opérations) 

(200 opérations) 

• dont patrimoine locatif ... 

155 

CL4 opérations) 

183 

(16 opérations) 


164 

189 

— Dotations aux comptes d’amor- 
tissements et de provisions 

58 

65 


41 

46 



n convient d'ajouter que lea dota- 
tions aux comptes d'amortissements 
ont permis d'amortir Intégralement 
les frais d'acquisition des Immeu- 
bles s'élevant 4 plus da 6200 000 F 
et d'accroître la réserve latente da 
7103 000 F en portent son montant 
total 4 33 927 000 P, soit prés de 
27 F par action. 


Le conseil d'administration a 
décidé de convoquer les actionnaires 
en assemblée générale ordinaire le 


26 mal 1982. H sera proposé la dis- 
tribution d’un dividende de 31*25 F 
(dont 0,25 F d’avoir fiscal) & cha- 
cune des 1 263 120 actions compo- 
sant le capital social, oontre 2&30 F 
(dont 0,30 F d'avoir fiscal) po ur 
1242 34. actions au titre de Texar- 
clce précédent. Le dividende global, 
qui représenterait 85.23 % du béné- 
fice soumis à obligation de distri- 
bution s'élèverait 4 39 156 120 F 
contre 34 785 548 F pour 1980, soit 
une p rogression de pins de 12.50 ®. 


(DaGsrei 


(SIGQMI pour la fSoaucemeat de l'bdteHerie) 


Une évolution satisfaisante 
des résultats 


Le conseil d'administration s’est 
réuni le 29 mare 1983 pour arrêter 
les comptes de l'exercice 1981. Les 
recettes locatives se sont élevées A 
105,8 millions de francs, en bansse 
de 23.5 % sur celles de l'exercice 
1980. La marge brute d’autofinan- 
cement (bénéfice + amortissements) 
a augmenté de 10.5 millions de 
francs, pour s'établir à 55,6 mil- 
lions de francs, en progression de 
23 %. un fin, le résultat net a 
atteint 36180 261.96 francs, en pro- 
gression de 20 %. Ce résultat, qui 
ne comporte aucune plus-value de 
cession d’immeuble, a été obtenu 
après amortissement Intégral des 
frais d’établissement afférents 4 
l'exercice. 

11 sera proposé 4 rassemblée 
générale ordinaire dea actionnaire», 
convoquée pour le 24 mal 1983, de 
distribuer, b partir du 1«* juillet 
1982. un dividende de 15.40 F par 
action (contre 12^0 F pour l'exer- 
cice précédent). Ce dividende Bera 
assorti d’un crédit d’impôt de 
0,40 F par action. 


Le niveau du coût des ressources 
4 long terme et lea contraintes de 
l’encadrement ont conduit Slcotel 
4 limiter délibérément son activité. 
La société a contracté 21 millions 
de francs «rengagements : nouveaux, 
ce qui a porté le montant de su 
engagements bruts & 831 millions 
de F (286 millions de F en location 
simple. 88 millions da F en crédit- 
bail 4 forte valeur résiduelle et 
459 mllUons de P en crédit-bail 
classique). 

Sur la base du dividende pro- 
posé pour 1981. le cours actuel 
(136/140) de l'action Slcotel, qui 
figure dans le compartiment ban- 
ques et sociétés fina n ci ères du mar- 
ché su comptant, fait r ««u> r U r un 
rendement de plus de 11 %. 


ARBED 

Société anonyme - 

Siège social à Luxembourg - B.C. Luxembourg n* B 6939 

MM. les actionnaires de la société anonyme 
d’assister 4 l’assemblée générale ordinaire qiü 1 *5*2* xJSOT 
23 avril 1982. & H heures, au siège social, «Tenue toiajMté, 4 
Luxembourg. 4 l'effet de délibérer aux les objets savants . 


OTtlYRig Dü JOUE ■ 

Z) Rapport du cannll d'administration sur les opérations et la 
situation de la société; ^ . 

2) Rapport des commissaires sur la comptabilité et le bilan- da 

l’aondo» écoulé; _ 

3) Approbation du bilan et du compte de profUs etpnra* . 

4) Décharge & donner aux administrateurs et aux commissaires. 

5) Nominations dans Isa consolla; 

Le 'conseil d'administration, a l*b'onnenr de rappeler 4 MtC. ira 
actionnaires que. pour pouvoir faire partis de l’assemblée, lis amont 

4 sa conformer 4 l’article «o de» statuts. nj 

• Le dépôt de» parta social» pour cette assemblée pourra être 
effectué Jusqu'au 17 avril 1982 Inclus, soit cinq Jours avant 
2 'assemblés, dans us dea établissements cl -après : 


Dans la Grand-Duché de Luxembourg : 

1) Au siège social, avenue de la Liberté, & Luxembourg; 

S) A la Banane Internationale 4 Luxembourg, 4 Luxembourg ; 

3) A la Banque Générale du Luxembourg. 4 Luxembourg ; 

4) Ati Crédit Lyonnais, 4 Luxembourg ; 

5) A la Caisse d’Epargne de l'Etat, à Luxembourg; 

6) A la Kredletbank SA-, 4 Luxembourg ; ' ' 

7i a la Société Générale Alsacienne de Banque, 4 Luxembourg; 
8) Au Crédit Industriel d'Alsace et de Lorraine. 4 Luxembourg. 
Ko France : 

1) Au Crédit Lyonnais. 19, boulevard des Italiens, à Paris ; 

2) A la Banque da runlon Européenne, 4 et 6, rue GalBon. 4 Paris; 

3) Au Crédit du Nord. 50. rue d'Anjou. 4 Paris ; 

4) A la Société Générale. 29. boulevard Haussmann. 4 Parla. 

Lea procurations devront être parvenues au plna tard le 39 avril 

1983 au siège de la société. 

Luxembourg, le 2 avril 1982. 

La conseil djMn Mw tlca : 
Emmanuel TESCH. président. 


SOCIÉTÉ FONCIÈRE LYONNAISE 


Conseil d'odminirimtfoa du 30 mon 1982 


Le conseil d'administration de la 
société, réuni le 30 mare 1982 eona 
la présidence de M. de Fsuflhade de 
Chauvin, a arrêté lea comptes de 
l'exercice 1981. 


4 élire deux nouveaux administra- 
teurs, MM. Robert Cachet et Henri 
Katz pour représenter au conseil le 
groupe Victoire, devenue important 
actionnaire de la société. 


Les recettes locatives et produits 
accessoires s’établissent 4 85 690 000 F 
en progression de I4Æ %. Du fait 
de produits financier» exceptionnel» 
résultant d’une trésorerie abondante 
en attente d'investissement, le chif- 
fre d'affaires global a atteint 
74 674 000 F en augmentation de 
24,27 % par rapport 4 l’exercice pré- 
cédent. 


Compte tenu, en outre, de la dimi- 
nution de la charge d’intérêt résul- 
tant des convenions d'obligations et 
après amortissements et provisions 
courantes, le bénéfice d’exploitation 
s'établit .4 40023 000 F contre 
27475 000 F an 1980, soit une majo- 
ration de 45,67 %. 

Le bénéfice net de l'exercice s’élève 

4 25 889 000 F (+ «49 %) incluant 
des plus-values 4 long terme pour 
2996000 F contre 84OT000 F au 
coure da l’exercice précèdent. 

Le conseil proposera 4 l’assemblée 
convoquée pour le 16 Juin 1982 la 
distribution d'un dividende net de 
36 F par action, plus avoir fiscal, 
contre 28 F pour 1980, soit nne pro- 
gression de 2Â57 %, cela sur un nom- 
bre d'actions accru de 14 % 4 la suite 
de l’augmentation de capital en 
espèces réalisée sa début de Z98L et 
des co nvers ions d'obligations. 

Cette importante augmentation du 
dividende permettra néa n m o ins de 
majorer le . report 4 nouveau de 

5 453 000 F, soit approximativement 
le montant net d’impôt dea produits 
du placement de la trésorerie, et de 
le porter ainsi & 8 351 000 F. 

Après deux années da progression 
exceptionnelle raisant suite 4 sa Op- 
pression en 1978, le dividende est 
ainsi rétabli à- nlraan normal et 
n'évoluera désormais qu’au rythme 
de la croissance des résultats de 
l’exploitation courante. 

L’assemblée sera, en autos, appelée ; 


SOGINTER 

Société d'investissements 
à capital variable (SICAV) 


L’assemblée g énérale ordinaire, qui 
s’est rénale le 26 mars 1882 sons la 
présidence de M. Français Taberâ, 
vice-président, b approuvé les comp- 
tes de l’exercice cuis le 31 décembre 
X98L 

Au c o ta s de cet exercice, la valeur 
liquidative de racticu est passée de 
567.17 F 4 643,49 F en hausse de 
13,5%. En réintégrant le dividende 
net détaché en avril 3981. la progres- 
sion pour l'actionnaire s'élève 4 
17,2%. L'actif est, pour sa part, 
passé su ooma de l'exerc i ce de 
1 196,3 radions de francs 4 1398£ 
influons eto francs en augmentation 
de 200^1 millions de francs. 

Le compte de résultats tait appa- 
raître un résultat distribuable de 
62 JS rwtiHnnm de francs permettant la 
mise en paiement d'un dividende net 
de 26,74 F assorti d'un crédit d'impôt 
de 2£7 F soit un revenu global de 
29,01 F (en progression d» 19 % sur 
celui de l’exercice précédent) ; sur 
la base de la valeur liquidative ex- 
ooupcm au 31 décembre 1981, 11 as- 
soie un rendement global de 4.70 %. 

La dividende sera ods en nalement 
le 5 avril 1982,. contre- remise du 
« m piBi n* 32 aux guichets des ban- 
ques domlcQas : 

— Société générale ; 

Bttnn mi de Hmzfilae, Schlumber- 

gsz, Mane t ; 

— Société Générale Alsacienne de 

Banip ni ; 

Centrale de Banque. 

Les actionnaires de SogUtar pour- 
ront, Jusqu’au 3 Juillet 1982 Inclus, 
réinvestir le dividende net «n sous- 
crivant dee actions de la SICAV sans 
droit d’entrée. 


L'activité en 1381 


Au coure de l’année 1981, les 
hôtels de catégorie 4 étoiles luxe 
ont bien conservé leur position. 
En revanche, on a observé un trans- 
fert de clientèle entre tes hôtels 4, 
3 et 2 étoiles, au bénéfice final de 
cette dernière catégorie, qui a enre- 
gistré une nette amélioration de ses 
coefficients d’occ up ation. Globale- 
ment. le chiffre d’affaires des hôtels 
financés par Slcotel. et ouverts 
depuis plus de deux ans, a pro- 
gressé de 13,7 %. 


®Qmmpm 


Société da développement régional 
de Champagne-Ardenne 


Majoration du dividende 


Malgré la faiblesse des Investisse- 
ments et 1a haussa des taux d In- 
térêt, Champex a renouvelé en 1981 
ses bonnes performances de 1980 tant 
en activité qu'en rentaUUté. 

Des concoure nouveaux ont été 
réalisés pour 213 millions de francs 
(219 millions de francs en T 830) au 
profit de cent trente et une entre- 
prises de la région. 

Le bénéfice net de 5176 266 F est 
voisin de celui de 1980 (5 049357 P). 

Le conseil d’administration a dé- 


cidé da proposer 4 rassemblée géné- 
rale. qui sa réanlra te 28 mal 1982 


4 Reims, de porter te dividende net 
4 35 F (contre 14 F) ce qui, avec 
un avoir fiscal de L80 F (contre 
2.42 F), porterait le dividende global 
4 36,80 F contra IGAS F en 138L 

Le conseil a également confirmé 
son Intention de respecter dans tes 
délais prévus ('obligation faite à la 
société par la convention signée avec 
l’Etat en 1981 de procéder 4 on 
nouveau doublement de son capital 
social avant le 31 décembre 1982. 

Le titre est actuellement coté en 
Bourse da Nancy aux environs de 
120 F, es qui fait ressortir une 
capitalisation de *S du bénéfice cet 
par action (24.43 F) et, sur la ban 
an projet de dividende, on rende- 
ment de 14 %, 

La société a entrepris activement 
la mise en (Nue dea prête spéciaux 
et des prête aidés aux entreprîtes, 
dont les quotas et les critères pour 
1982 viennent de lui être notifiés par 
le ministère da l’économie et pour- 
rait un effort soutenu en ravenr 
du renforcement dea fonds propres 
des entreprises, notamment sous la 
forme de prête participatif privés. 


A R BE D 


Société 

Siège soda! à Luxembourg - 


anonyme 

R. C. Luxembourg N° B 6990 


MM. les actionnaires de la société anonyme 
ARBED sont priée d'assister 4 rassemblée géné- 
rale extraordinaire qui se tiendra te vendredi 
23 avril 1982. 4 15 bsnres. au siège social, avenue 
de la Liberté. 4 Luxembourg, & l'effet da déli- 
bérer sur lea objets suivants : 

ORDRE DU JOUR 


1) Autorisation pour 1e conseil d’administra- 
tion 4 l’effet d’émettre, pendant une période 
expirant te 31 décembre 1987. un an plusieurs 
emprunts convertibles subordonnée; participant 
ou non aux bénéfices de te société, pour un 
montant maximal de neuf milliards (9 000 000 000) 
de francs représentée par des obligations dont 
le nombre sera ris* per le conseil d'adminis- 
tration et dont la valeur nominale sera égale 4 
1a valeur d'actif net par action, es ns qu’elle 
poisse toutefois être inférieure 4 sept mute 
(7 000) Iranca ; le calcul de la valeur d’actif net 
sera vérifié par le collège des commissaires. . 

La souscription des obligations ne devra pas 
être réservée aux anciens actionnaires de la 
société. 

Les obligations 4 émettre seront subordonnées 
4 toutes autres dettes actuelles et futures de 
la société èmettrlce envers les tient — à l'ex- 
ception de toutes dettes qui aéraient iDw raêmra 
subordonnées — en oa sens que tes obligations 
seront Inférieures en rang è toutes dettes exi- 
gibles de te société èmettrlce envers les tiers, 
et .même 4 toutes dettes non exigibles, en cas 
de faillite, concordat préventif judiciaire ou 
amiable, exécution pour saisie et en cas de 
liquidation de te société èmettrlce (excepté dans 
le cadre d’une abs or ption par uns autre société 
assument l'actif et te passif de te société émet- 
trlce) et ne pourront être remboursées qu'aprés 
apurement complet en principal et Intérêts de 
ces autres dettes exigibles ou même non exigibles 
dans les cas ci-avant visés: 

Les obligations août convertibles «n parts 
sociales de 1a société de manière qu'une obliga- 
tion donne droit à une part sociale du même- 
type et jouissant des mftmew droits que les parte 
sociales existantes. Lors de la conversion, il ne 
sera pas tenu compte des Intérêts sur tes obli- 
gations prorata tam porta ; les parte sociales 
remises par suite de la conversion seront munies 
du coupon relatif 4- l'exercice au coure duquel 
te conversion a été demandée. 

La société èmettrlce se réserve exp res s ém ent 
le droit, moyennant nne adaptation correspon- 
dante, 871 y s Heu, des cours et modalités de 
conversion de tons emprunt autorisé par la 
présente résolution. 


adaptation des renHaimhi de conversion n’est pas 
possible on aisée, le conseil d'administration 
veillera 4 us que les obligataires disposent, pour 
participer 4 cette opération, d’une période suffi- 
sante pour demander . la conversion de leurs 
titras aux taux et conditions fixées ct-dessns. 
13 en sera de mime en cas da mise, en liqui- 
dation ou de fusion par absorption de te société 
émettidee. . 


s) de procéder 4 toutes opérations ayant effet 
sur le capital social. 

b) de créer d’autres obligations convertibles, 
participantes ou non, ou avea droit de sous- 
cription aux parta 

c) de modifier les dis positions qui rég is sent 
te répartition du bénéfices et du boni de 

ll Qnlntl^ in 

Si te société èmettrlce réalise nne augmen- 
tation de capital moyennant apporta nouveaux 
ou si. dans tes hypothèses visé» d-dona, nrp 


2) Augmentation dn capital social 4 concur- 
rence d'un montant maximal de trois milliards 
cent cinquante millions (3150 000 000} de francs, 
pour te porter de son montant actuel da sept 
mt mar ris sept oent radions (7 700 000 000) de 
francs 4 un montant maximal da dix miniMMu 
huit cent cinquante millions (10 850000 000) de 
francs par la création et rémission d’un nombre 
maximal de neuf cent m il le (900000) parts so- 
ciales nouvelles sans désignation de vateur nomi- 
nale du même type et Jouissant des memes 
droite que tes parte sociales existante* 4 partir 
de leur souscription et libération par vote de 
conversion des obligations convertibles subor- 
données - 4 créer en vertu de la résolution 4 
prendre snb 1). 

- 3) Po avoirs 4 conférer au conseil d'adminis- 
tration snx fins de fixer les modali t és non 
autrement précisées par l'aseemhlée générale des 
emprunte visés sub l) «rémettra et de placer 
ceux-ci ainsi que de réaliser et faire constater 
lea augmentations de capital visées sub 2). 

Le conseil d'administration a l'honneur de rap- 
peler 4 Messieurs tes actionnaires que, pour pou- 
voir faire partie de l'assemblée, lis auront a se 
conformer 4 l'article 40 dea statuts. 

Le dépôt «les parts sociales pour oatre assemblée 
pourra être effectué Jusqu'au 17 avril 1982 inclus, 
soit cinq Jouta avant l’assemblée, dans un 
dee établissements cl-sprès r 

Dana le Grand-Duché de Luxembourg : 

1) Au siège social, avenue de 1a Liberté. 4 
Luxembourg: 

2) A la Banque Internationale 4 Luxembourg, 
4 Luxembourg ; 

3) A la Banque Générale du Luxembourg, 4 
Luxembourg; 

4) Au Crédit Lyonnais, 4 L uxem b our g ; 

5) A la Caisse d’Epargne de l’Etat. A Luxem- 
bourg ; 

6) A te KradjrîUtinû .SA, à Luxembourg ; 

7) A la Société Générale flTnarhmTUt de Banque, 
4 Luxembourg; 

8) An Crédit Industriel d’Alsace et de ramn. 
4 Luxembourg. 

En France : 

1) Au Crédit Lyonnais, 19, bouL des TtaHaw 
4 Paris; 

2) A la Banque da l’Union Européenne. 4 et 
6. nu Gauion. 4 Paris; 

S) An Crédit du Nord. 50, ras d’Anjou; 4 Farts ; 

4) A 1a Société Générale. 29. bouL Hausemann. 
4 Perte. 

Les procurations devront être parronues au 
plus tard lé 18 avril 1982 au siège de te société. 

Luxembourg, 10 2 avril 1982. 


Ls «*p«*ii d iaminte t ratlan ; 
Emmanuel TESCH. président. 
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MARCHES FINANCIERS] bourse de paris comptant i- avril 


PARIS 

1 er avril 

Nouveau repfî 

Hausse du dollar et du mark 

Dominé par une majorité de baisses 
modérées, le marché Parisien s’est ins- 
crit en repli de 1.5 % jeudi, portant à 
plus de s J % son recul au cours des 
trois dernières séances. 

L'action des professionnels reste 
tris sélective et le volume d’affaires 
apparaît de plus en plus étriqué. 
Seuls 49 millions de francs ont été né- 
gociés mercredi à terme sur les va- 
leurs françaises { 17 millions de francs 
sur les actions étrangères) et l'étroi- 
tesse du marché explique en grande 
perde les écarts constatés au hasard 
des tableaux de cotation. 

Radar et sa filiale à 70 % Paris- 
France accusent de vifs reculs, respec- 
tivement 12 % et 7.8 %, suivis, à quel- 
que distance, par La binai f— 5,S %). 
Eurof rance et Imétal (—5 %), cette 
derrière envisageant de procéder bien- 
tôt à une augmentation de capital de 
300 millions de francs destina à ren- 
flouer sa filiale, la Sodêti le Nickel 
(SMN.) qu’elle se partage à parts 
égalés avec Elf-Aquitaine. 

A l’inverse, les gains les plus signi- 
ficatifs ne dépassent guère 5 % 1 Si- 
gnaux. Milieux) ou 3 % à 4 % dans 
te cas de Nouvelles Galeries et Métal. 
Navale Dunkerque. 

Si le calme règne sur les actions, il 
n’en va pas de même sur le marché 
des changes où le franc a subi de nou- 
i viles attaques. Ce dollar qui a voisi- 
nait les 6.29/6 30 F en fin de matinée 
est retombé à 6.2780 F en séance offi- 
cielle contre 6,2420 la veille, te mark 
étant coté à 2.6079 F contre 2.5877 F 
mercredi midi 

De son côté, le dollar-litre s’est né- 
gocié à 7.40/45 F. en légère baisse sur 
la veille, tandis que sur le marché de 
l’or, le lingot gagnait / 200 F a 
66 645 F. le napoléon restant au cours 
de 615 F. Le métal fin a progressé à 
325.50 dollars l’once à Londres 
(32030 précédemment) entraînant les 
mines d'or dans sùn sillage- 


NE W-YO RK 
Forte reprise 

Wall Street a réagi très positivement aux 
propos apaisants tenus par le président Rea- 
gan durant sa conférence de presse. En 
hausse dés l’ouverture de la séance de jeudi, 
le marché s'est graduelle ment redressé et, à 
la clôture, lTndice des industrielles enregis- 
trait un gain de 10,47 points à 833,24. 

Plus significatif du mouvement encore ; 
plus de la moitié des valeurs traitées ( 1 0S4 
sur un total de 1 823) ont monté, et 372 
seulement ont baissé. 

Assez faible les jours précédents, l’acti- 
vité s'est accélérée et 57,1 0 millio n de 
titres oit changé de main, contre 43 JO mil- 
lions la veille. 


VALEURS 


IX 

i% 

I X wnort. 46-64.. 
M/4 «1963... 
.H. £0.6*87. 
i7%1873... 
.6.80 * 77... 
.9.80 X 78... 
IV. 7.8X61. 
3 -F. *80-92 

.France 3 X 


• X 

da nom. 


24 40 
3660 
71 
96 

10650 

Pfrr) 

3770 
7870 
126 
91 10 
203 60. 


Xdu 

ooupon 


VALEURS 


1604 Dé*. Mg. PAC BJ) 

0822 Mot>8DUto 

2005 Dût hdoefeina ... 

135 


7570 
7088 
2 645 
11012 


VALEURS 


( Acte tabL cnn.l 
ACamPftQMC 


Ce sont essentielle ment les concessions 
que le chef de l’exécutif a promis de faire 
sur le prqjet de budget pour 2983 pour en 
réduire le déficit qui ont encouragé ks 


[ Agate tes 

A.G.F. (StCanÜ . 
P. Ve 

I A y.te.M smg ■ 

tfrtt. 


De fait, du front économique, aucune 
nouvelle n’est parvenue autour du «Big 
Board • qui soit vraiment de nature à susci- 
ter roptiïnisme. Une nouvelle dim inution 
des dépenses de construction a été ainsi 
enregistrée en février, qui ne va guère dans 
le*ea5 de la reprise escomptée. 

Bref, le marché a surtout anticipé une fin 
de la réccssioirqui, pour le moment, se fait 
toujours attendre. 


ABotxog» 
Akadm Banque 
Amp 
Arafeétofdsra .. 
AppfcHydcaL 

Art»i 

A. Tbiery-Spanri 

Artois 

Ch. lois .... 


I Bain C. Monaco.. 


VALEURS 


A Jeté 

A.T.T. 

Boiüg 

Cbora Manhattan Bank 
Du Pont ta tarais .. 

Essarta) Kodak 

Exxon 

Fort 
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17 3/8 
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29 7/8 
187/8 
47 

231/4 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


A LSTHOM- ATLANTIQUE. - La 
société, qui vient de céder h Leroy-Sorocr 
son secteur des petits et moyens Tnnf?i« 
électriques {le Monde du 1° avril 1982), 
annonce pour l'exercice 1981 un bénéfice 
net de 210 millions de francs contre un 
résultat bénéficiaire de 1 25 2 millions pour 
le précédent exercice, la société prévoyant 
de distribuer un dividende global de 18 F 
par action au dire de 1981. contre 13,50 F - 
précédemment. 

FACOM. — Le bénéfice net de ce 
groupe, spécialisé dans la mécanique 
lourde, a marqué une progression de 2u% «. 
environ en 1982 pour s’établir & 48,6 mil- 
lions de francs contre 40 inDOon* pour le 
précédent exercice, le chiffre d’affaires 


n’ayant progressé, lui, que de 13 % pour 
atteindre 721 militons de francs contre 
639 millions en 1980. 

GÉNÉRALE de géophysique. - 

Bénéfice net de la société pour 1981 : 
340^ millions de francs contre 147,2 mil- 
lions. Dividende global : 60 F. 11 s'applique 
aux actions divisées par dix, ce qui corres- 
pond à un doublement de la rémunération. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tara 160 : 31 tac. 2981) 

31 pan 1* avril 

Vatms françaises 18&9 1643 

Valeurs étrangères 1033 102,7 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 106 : 29 tac. 1961) 

99* *A9 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
ECU» aride ta 2 rata) 17% 


COURS DU 

DOLLAR A 

TOKYO 


1 U* 

| 2/4 

1 riaflerfrayres) . 

1 we 

I 246,79 


NOUVELLES MOJHFTCATIONS 
A LA PRÉSENTATION M: LA COTE 

Cenfonnément aux décisions de la 
chambre syndicale des agents de 
change (le Monde daté 21-22 mars 
1981L douze actions françaises négo- 
ciées jnsqæ-H au «comptent» feroat 
leur entrée sur le marché «1 tenue» 
dès le lundi 5 avril prochain. 

Il s'agit des sociétés semantes : 
Cocnuaanfe g én érale de eéoobvsisoe. 
Bongraln, Promodès, E uro m ar ché, 
Immeubles de la Plaine Morceau, 
Omnium financier de Paris, Cëdfa, 
Dama rt-Serv i porte. Merfin-Germ, 
Compagnie pmhjr—r de réescompte, 
Francarep et Amrep. 

Par affleura, la cotation de Faction 
Matra, m ler rompae depuis le 9 sep- 
tembre denrier, reprendra égalante le 
5 avril au - comptant » et à « terme 
fe 
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25 
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810 
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Cotrçærtiroent spécial 


a&p.-ro. ... 

Enuapow 

MtaBun. IkGriim . . 
jNowWSIEJt 
[Sarakraek N.V. „..| 

ISccnu 

Sote 

rMomca bibi. 


'State ta Pn.... 

Copwm 

1FAM.N) .... 
Isnalntastries . 

iLaMoe 

MJAB 

[Octane ..4 

PWrigaz 

Picnçta 

Radar FreGiP. .. 
SafaLMofloiCov. .| 
(TmalCFiL ... 


653 

655 

186 

185 

156 


1022 

1022 

205 

206 

146 

146 10 

221 


348 i 

344 

n hors cote 

125 


26 50 


368 


70 

36 

13 

-■P- 

74 


168 30 

153 

40 


420 


200 

171 i 

750 


120 


84 

.... 


VALEURS 


UEm> 

VbywSA 

Bonn» NV 

SXF-CAppfc. méc) 


Crias 

prie. 


188 
415 8CI 

bo sq 


41220 


1/4 

ënrâamn 

Fiais 

inotas 



SICAV 

AcponsFnnce ... 

14706 

Aateriteatte. . 

178 80 

Actions sflacttm . 

19711 

teficsd 

22047 

Mi/. 5000 

IBS 63 

Attri 


ALT.Ol 


Amène** Gestion . 

29641 

Batmetesûs... 

18960 

CLP. 


Coi «entama .... 

189 09 

Cane» 

637 97 

Dater 

22208 

Crota tamobJ. .. 

22285 



Droun-lnvastiss. .. 

38474 

Ewpa 

173 92 

[^ûrpt Croies. •• 

88127 

Epvgnritadutr. .. 

31988 

^arâna-Jncar .... 

38686 

EpariraObSg. ... 

137 21 

Epugne-Urm .... 

520 73 

Epapna-Votair ... 

226 52 

Em-Crainaflce 

25296 

Financière Privée ... 

53834 

ronârhvttiiuL mm 

4S89 

FnrafrGennte .. 

22207 

r~ t- 

ITIKPvVSmBL mm 

264 18 

Fr.-0t)L iraw.) .... 

30942 
175 44 
175 70 

Fructâta 

Frucrfranca 

30011 

Gestion Mctfin .. 

395 59 

Gast. Handamant .. 

36006 

Gest Sri. France .. . 

246 B3 

IALS.L 

23104 

tido-Soaz Vrion . . 

383 97 

tearoUv. 

683607 

(aarsétat Frnce .. 

18363 

lare total» hdust . 

293 34 

bmct.SMtanaé .. 

41380 

LaffinePrsace .... 

14196 

LafltorOMB. ..... 

13190 

Laffins-ftand .... 

16845 

Laffitte-Tokyo..... 

497 50 

LimiporafariBe .. 

28867 

taritHK^are... 

33161 

Mritnratawat.... 

11724 

Mondai fnwstiac. .. 

222 96 

Huio.-Êpagre 

1045406 V 

Matia-tarar. 

64253 

Itex-Vatan 

36145 

□btatm 

12486 

PadfiqvaSl-Hûnoré. 

27328 

Patte Grattai — 

32403 

fiarra fanatisa.... . 

29735 

ItettiridEmaa. . 

45838 

Séor.MobHra ... 

32133 

SéUaort tanne .... 

10436 (S 11 

SriK.Motri.Dw. .. 

21727 

5P1 Pmintar 

159 65 

fèLrl’nn ffmnrlmn 

144 74 

SriecLVaLFnnç. .. 

14506 

SJlfcetrir. .... 

262 

Sêsvinr» ....... 

319 76 

Sicav 5000 

142 96 

5L&* 

88842 

Staafaanca 

24288 


19273 


168 18 

SMnr 

20423 

s.La 

493 72 

SAL 

59983 


28786 
272 53 

Sogwu» 

Sogenr 

52012 

Sogsttar 

66892 

SoWfanerés. 

30717 

UAP.fcmstiB. ... 

211 W 

(Miance 

173 98 

IHonré 

43306 

Unsastion 

392 78 

UnKfcpon 

56820 

Uréon ......... 

13QQ9Q L 


Rachat 


ilUnérar 

BINnp» tante. 


10741 2£|1 
255 48 
103407 
46510! 


14039 
168 78 
188 17 
21047 
17721 
254 39 
«085 
14809 
28297 
181 
55787 
18052 
60904 
21201 cj 
•2127» 
17558 
37884 
16603 
81267 
306 18 
36932 
13099 
49712 
21625 
24149 
61393 
41049 
217 72 
25220 
295 39 
167 48 
167 73 
286 50 
377 65 
343 73 
235 46 
22056 
366 56 
£2608 
17530 
28004 
39504 
13551 
125 92 
16081 
47494 
275 58 
316 57 
11192 
21285*1 
ISO 55 
613 39 
34506 
11920 


30934 
293 87 
43759 
306 78 
1368 36 
20742 
15241 
138 18 
13848 
250 12 
30528 
13648 
65120 
23185 
18399 
16864 
19497 


074128 

24390 

103304 

43446 


Campa tenu de le brièveté du délai qui nous est imparti pour publier le cote compte 
tans nos «tanières éditions, nous pourrions être contrain ts parfois 6 ne pardonner les 


Marché à terme 


U Chambre syndicale a décidé de prolonger, après la clôture, le cotation des vaines ayant 
été axc s pO onnetomam l'objet de transactions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
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185 

185 

18130 

447 

441 

439 

43220 

27 

OétL-Cotosbas 

28» 

26 H 

2605 

25 66 

191 

190 

190 

190 

300 

Lob. Balai ... 

308 

3 œ 

302 

302 

730 

719 

7» 

719 

245 


252» 

250 K 

25010 

25370 

1375 

1389 

1351 

1351 

295 

233 

234 

294 

294 

1380 

1541 

13» 

1512 

1355 

1515 

1350 

1512 

1520 

2320 


1600 

1555 

2351 


1555 

- tabÛ .... 

2449 

2351 

2361 

289 60 
1220 

277 

12» 

277 

3225 

277 

1201 

850 

158 


887 

897 

687 

894. 

Loaàxnce .... 

16390 

168 

166 

168 



’ 

s w - * 

350 

Loànds 

356 

355 

355 

382» 





390 

Lyon. Eaux . . . 
MadtaeaBofi . 

412 

410 

413 

418 

3737 

37» 

3710 

3860 

32 

32 5C 

32 IC 

3225 

3146 

173 

173 

170 

175 

28& 

MteFtaèré... 

280 

279 

27950 

280 

S5S 

549 

549 

549 

1610 

Majorette tLy). 

1500 

1495 

1495 

1499 

58 3C 

67 3C 

5730 

57 

3S5 

Manette) 

330 

327 

3Z7 

327 

214 

206 St 

20650 

20250 

44 

kbr.Wtadri .. 

44 

43 3C 

43 50 

43 

127C 

124 £ 

1250 

1220 


Ma. Ch Hère . 









880 

Moral 

738 

710 

715 

7» 


. 



896 

- tabL) .... 

748 

710 

710 

710 

159 50 

15950 

168 

16930 

964 
19 5C 

Vm7. 

1215 



Mri.Nov-0.-N. 

18 5£ 

19 

19 

Î86S 






Mdrafin 

702 


697 

691 

82S 

808 

808 

808 

566 

- tabL) .... 

56480 

585 

565 

56420 

5S3 

569 

567 

589 

665 

IM EU 

687 

655 

660 

650 

102 

KE9C 

10290 

102 

98 

MnesKafi&tf), 

94 

94 BC 

9480 

93 

1« 

115 

115 

114 

54 

HULFowniyi 

52 8C 

53 2C 

5290 

62 SS 

233 

231 

231 

227 

630 


655 

645 

646 

645 

100 

100 

9950 

SS 60 

78S 

- (obU .... 

750 

764 

754 

750 

318 

306 

306 

300 

480 

Mot. Leroy-S. .. 

498 

498 

483 

493 

331 

330 

330 

335 90 

67 

farina 

58 IC 

58 

5795 

5706 

166 St 
296 

16650 

285 

188 

295 

164 10 
301 



30Q5C 

300 IC 

300» 

297 

169 
19 BC 

Nndg.Mbass .. 
KoM-Gazd ... 

173 

I960 

172 
19 31 

172 

1930 

170 

I960 

74 

73 

73 

72 

46 

lortHa 

44 

43 

4320 

4270 

209 BC 

2» 

200 

200 

90 

tauitatasGaL . 

90 

33 50 

9350 

9160 

272 

271 

271 

271 

375 

JcodtM. (GanJ 

38350 

380 

379 50 

376 

786 

790 

788 

790 

215 

ttte COby.... 

22680 

227 5C 

227 

227 S0 


870 

870 

870 

123 

IpBPrata»... 

121 

121 

12050 

120 50 

37 5C 

37» 

3720 

3840 

840 

Mtaltt.'l 

888 

878 

880 

078 

1070 

T 055 

10» 

1060 

3380 

- taùLcanvJ 

3440 

3410 

3410 

3410 

3(0 

305 

305 

305 

70 

■: :i«!. Oaungos 

70 5C 

71 

71 

71 




187 

tab-fimci ... 

140 20 

129 2C 

129 20 

13180 






’aréP.-B.FiO 

.... - 

.... 

... 



117 U 
M45C 

117 
114 50 

11660 

114 


- (otU .... 





11680 

96 

tactalfarare! ... 

9706 

.97 

97 

95 50 

497 

479 

479 

<84- 

.... 

■UK 

■ èae 

• sai 

-as. 

• ••• 

1S9 

318 

195 

304 

195 

304 

196 

305 

3S5 

- tabL) .... 
toboet 

"361 

r 3SÎ 

361 

368 


ConpanH 

ration 


VALEURS 


Cote 

trieéd. 

Premier 

coas 

Dana 

an 

CanpL 

Anna 

ans 

348 

332 

33570 

332 

117 

117 

116 50 

117 

167» 

158 

158 

156 

29 

288 

28 50 

28 20 

S2 

512 

5120 

5106 

174 

173 11 

171 

172 

319» 

3198 

31960 

316 

66 

66 

66 

64 60 

169 K 

168 

168 

166 10 

372 

369 

369 

38160 

106 

10310 

103» 

103 10 

199 

188 

190 

185 

675 

068 

G63 

BS5 

4/2 

472 

463 

472 

281 H 

286 

285 

28450 

147 

147 

145 10 

144 50 

1143 

1006 

1006 

1006 

1143 

1006 

1006 

1006 

292 

284 

284 

284 

77 » 

7711 

7710 

7710 

882 

895 

884 

886 

629 

520 

620 

611 

291 70 


“** 

a s a - 

831 

829 

829 

823 

5 

5 

5 

5 

122 IC 

123 SC 

12350 

12350 

844 

841 

841 

849. 

"Ï65 

"Ï63 

15 

Ü3 

32660 

327 

327 

329 

439 

446 

445 

445 

303 

295 

295 

289 20 

33 50 

33 SC 

33 70 

33 

57 BC 

6550 

56 50 

56 60 

127 

123 

123 

120G0 

35 3t 

36 

36 80 

36 60 

BO 

79 8C 

79 80 

79 80 

124 

12320 

123 20 

124 

12550 

125 

125 

12450 

196 

195 

195 

192 

14120 

142 

142 

140 

326 

326 IC 

32650 

326 

342 

360 

360 

367 

276 

274 

274 

269 

171 SC 

17150 

17150 

16830 

9b 

9b 

95 


528 

620 

523 

617 

274 

"276 

Z74 

27B 

140 

14050 

140 50 

140 60 

17290 

172 

17050 

170 

287 

287 

287 

290 

768 

747 

748 

747 

124 

125 » 

125 10 

125 10 

18320 

Î8Ô 

isà 

"iéô 

2D5 

202 

202 

IBS 

921 

920 

320 

910 

138- 

1» 

13S 

127 

296 

293 

236 

298 

116 

116 

116 

117 


Pcepn- 

srion 


VALEURS 


Crin 

prfcéd. 


Demi» 

cura 


Conpt. 

Pivriar 

mura 


Compen- 

sant 

VALEURS 

Cass 

ptécéd. 


Conta 

cous 

CanpL 

Pramia 

OMS 

81 

Harmony .... 

77 X 

7B80 

7750 

77 20 

IB 

Htadâ 

17 15 

17 50 

1745e 

1750c 

380 

HoactetAkL . 

381 

385 

386 

381 

46 

kre Charriai. 

43 3£ 

43» 

44 

4280 

90 

lneo.Unvtad . 

89 » 

88 

8730 

86 20 

445 

SM 


442 



193 

ITT 

ISO 

180 a 

184 e 

18020c 

570 

Msrefc 

540 

542 

540 e 

547 c 

390 

ifimsotaM. .. 

412 

410 

4» 

417 

177 

MotriCop. ... 

163 

160 

160 

160 

127W 

üastié 

1200C 

1287C 

12670 

12750 

388 

Nonk Hydre... 

357 

354 

353 

350 10 

635 

Parafai 

663 

669 

672 

667 

366 

Phip Mania... 

356 

359 

356 

352 

67 

FMI» 

67 5C 

6740 

67 50 

66 90 

220 

Praa-Brand ... 

212 

216 ES 

215 

21220 

745 

*** s 

715 

720 

720 

735 

310 

te j* — . 

nmmntpa > . . 

309 

315 

314 

314 

240 

Royal Delta ... 

240 80 

240 

242 

237 10 

57 

IBoTsnoZtae . 

55 50 

55 

56» 

5420 

192 

St Hâtais Co .. 

186 SC 

190 

190 

18620 

330 

Schtanboga.. 

323 5C 

321 

325 50 

319 

50 

ShaU trarap. ... 

51 15 

50 80 

6090 

50 

685 

Stature AG. .. 

687 

677 

682 

671 

97 

Sony 

10060 

100 

10050 

99 

430 

Jtrimr 

444 

44250 

44250 


117 

Ja Un. 1/10 . 

113 

112 

112 

109 80 

2S0 

Joê-Techn. ... 

273 

273 

272 50 

274 80 

186 

WenDeap.... 

180 

18350 

181 

180 

265 

lira** Irital 

■■ tarai 1 * 00 . • S • a 

253 5C 

254 

252 

257 

290 

XoreCop. ... 

289 IC 

292 

281 c 

28080e 

244* 

tentai Ctap. .. 

241 

240* 

241 

240 


1850 

2736 

439 

320 

SB 

172 

173 

MB 

850 

530 

173 

190 
310 

199 

«S 

79 

200 
436 

191 
725 
1350 
1360 
1510 
275 
1200 


38 

177 

565 

59 

210 

13 


158 


820 

540 

H» 

115 

240 

96 

#5 

330 

168 

296 

70 

IB 

265 

770 

870 

» 

1100 

290 


117 

121 

«75 

700 

300 


4£%1973. 
CHJL3X.. 
jArUpta .. 
AkSuporm. 
ALS.PL... 
AMom-Afl. 

ÜSlb 

lAta Eranpt. 

Av.Dtas.-8r. 

Bta&qten. 
- tabL) .. 


fOt Bote». 
(B. Madrid 

H.-V... 
aCT.MttA. 

mu**.. 

9k 

- tabL) 


, " tabL) ... 

Carie» 

COF. 

- tabL) ... 

car 

Caotan 

CF AD. .... 

CFJLE. 

toarB-ftim. 

OriareCbML . 
CLAJ_ 

tcic 

Craanralrare 

- tabL) ... 

CIO. 

CLT. Alésai . 
CU> Méritât.. 

Coderai 

Crfimsg 

Cote 

Conpt. Gn&apr- 
CaotaMod. .. 
Crtd Fana» .. 
OétaF.ban... 
OtéritNat .... 
[Crtatit Mord ... 
iCmuM-Lom .. 

I>IMM ...... 

CJSSritaQMt . 

Ooty 

D o c te France .. 

lame. 


EsuaKtaü .. 
GactncàâICa] 

- MX] ... 
BF Aocam.. 

- tanfcj. 


iaoSXF. .. 
taifma ... 


330 

115 

162 

2B 

51 

170 

320 

89 

186 

350 

104 

176 

646 

470 

280 

145 

1430 

1430 

275 

76 


r v a 

remoo-tucara » 

Ptanteffafl). 

- WLJ ... 

- («rtiBcJ. 
iPteteaj». 
Peugeot SA. . 

- tabL) ... 
Pi-M. ... 
Poctat... 
Fatal .... 
Pompw .. 
PJilibinri .. 
Presses Dté .. 
PriUbsaSta . 


JPrécernps .. 
(Radar SA .. 
- fohU .. 

n — tt- . i 

nBBRBCBn» • 

(UhtFsri . 
RedonSe). 
{H6&n .... 

291 20|fkMNUJdri . 
Rubopériris 


530 


880 


BfirtSseéor. 


-118 


164 

315 

415 

295 

34 

88 

123 
37 
80 

124 
128 
188 
140 
300 
325 
270 
174 

84 

526 


275 

147 

179 

280 

640 

131 


181 

195 

810 

•HS 

300 

117 


St-LrassBL .. 

tSanrf 

- (oèU 

ÉL-:::: 

ISsmta-Doval 
IScbraider... 
[SJ10A ... 

, - (obU .. 
JSCJLEG. ... 

. - IcbL) ...4 

Sri» 

Seftrieç .... 
iSLAS. .... 
Enta 


Soto 

Staacr 

Skis Honorai 
SL-IStétytanJ 
SJi.VA .... 

Sogerap 

Scnsrer-ASL 
Soua Panier. 

JSraz 

Tries Lutanec . 

rrasao..... 

- tabU ... 
iThomsao-Br. , 

- tabL) ... 
ThontsovCS/. 

- (obU .... 
rTJLT. .... 
iUJA 

ULS. 

ULA. .... 


550| 

99 

150 

225 

366 

125 

B90 

810 

940 

210 

340 

440 

æ 

446 

630 

420 

386 

225 

30 

425 

136 

33 

870 

94 

162 

200 

645 

62 

265 

220 

159 

174 

112 

485 

315 

54 


Uriner ... 

- WD ... 
U.TA ... 
Vriéo.... 

- tobLoowJ 


(V. CSnprt-P. . 

Wnipnx 

BHàttoa.... 
An» inc. ... 
Amr. Express 
Amer.Tahph.. 
AngtaAnvr. C. 


a 

BA9=(AJa) ... 

Boy» 

BrffaUM. .. 

Chanar 

CbaeeManb. . 
QaPto.bnp. . 
DeBean .... 

I Deutsche Bank 

Dores Unes .. 
DririnocrinCad 
DuPooMtan.. 
Eastman Kodak 
EwRnd .... 

Erasan 

Exxon Cap. ... 
Fort Item .. 
FroeStaie .... 


GéaBaor. .. 
GaaMoa» .. 
Goldfialds. ... 
c : coupon 


5251 
98 
154 
214 10( 
363 
12880) 
940 
834 
831 
1M50| 
357 
428 
6340) 
460 
607 
423 
380 
216 
29 40 
410 
128 
31 7SI 
845 
85 
147 801 
256 
546 
6040| 
261 
210 
IB 
169 
104 501 
471 
312 
53 
détaché 


à2 

151 
214 
365 
130 
930 
822 
928 
190 601 
35910) 
420 
6530| 
465 
607 
424 
381 
Z2480) 
28801 
400 
125 
3220) 
845 
84061 
161 
251 30| 
538 
61 SK 
261 
21150! 
157 
176 
106 20) 
481 
30990) 


520 
98 60 
151 
214 
385 
13020 
930 
818 
830 
188 90 
359 50 
421 i 
65 
468 
609 
423 
381 
223 
28 80 
40250 
125 20c 
32 20 
846 
82 50 
150 
261 

636 c 
6090 
26350 
210 
156 
172 
106 20 
488 50 
30990 


53 I 53 


525 
9860 
153 
215 
365 
12950 
930 
807 
925 
19190 
363 
420 
65 
468 
610 
424 
37340 
228 50 
28 40 
400 

123 c 
32 
860 
8450 
14850 
2S6 

528 « 

60 K 
265 
207 60 
164 
17930 
104 
472 
305 10 
6260 


: droit détaché ; a : offert : d : demandé ; ri : prix précédent (SICAV) 


J COTE DES CHANGES 

COURS DES BfciCTS 
AUXGUKÆT3 

MARCHÉ OFFOEL 

COURS 

préc. 

COURS 

1/4 

Achat 

Vante 

EfateUnitSI) 

6242 

6278 

6090 

8 390 

AltaaïqMlTOODMt ... 

258 770 

260 790 

262 

265 

BafequaMOOF) 

13 714 

13805 

11500 

12 600 

Paya Basil 00 <L) 

233470 

234840 

230 

241 

DeranwtllOObd} .... 

76 870 

75250 

73 500 

78 500 

NowSgellOOU 

102 150 

102 740 

100 

105 

ÛwtafraOBnett 1) .. 

11 132 

11204 

11 

11600 

Srice (100 drachmes! -. 

8930 

9980 

a ioo 

10 350 

ItafaU OOOiml 

4 725 

*741 

4650 

5 050 

Sim» (100 fr.) 

322 450 

323500 

319 

33S 

Soide(IOOkrs) 

105 030 

105 880 

103 

109 

AutntaadOOsdi) 

36 840 

37130 

38 4Q0 

38 

Espagne ( 100 pm.) .... 

5B47 

5 856 

0570 

6 150 

Prmupll1Qa«e.i. 

8705 

8630 

8300 

8 200 

Canada {Scan 1) 

5 081 

5110 

4 990 

5 290 

Japon (100 yetts) 

2527 

2 541 

2400 

2 540 


MARCHE LIBRE DE U OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fin Ub enterra) 

OrfinlanteBoti 

Piéee française (20 b) 

Pièce tança» UOfr) 

Pièce suina (20 fri 

Pièce lasne CO tri 

Souverain 

néeeda 20 doim 

Pries de 10 dotera 

Pièce deSdrites 

Price da 50 pesas 

Price de 10 (tarins 


COURS 

prêt 


65400 
65245 
615 
486 
553 
542 
Bit 10 
2782 
1376 
700 
3046 
520 


COURS 

1/4 


68700 
66645 
616 
489 
560 
541 
614 
2800 
1385 
780 
3047 
529 501 
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m jon 

DANS LE MONDE 


IDÉES 


1 DROITS TE L'HOMME : Vues et 
rerues, par Yves Florenne : « Us 
mots sons remèdes > ; « La tor- 
ture, on point de non-retour ? », 
par Erika Apfelbanm et Àna Vas- 
qnez ; «La- pierre d'adioppe- 
ment », par Gaston Pic tri ; «• Etre 
le eœor du monde », par Gabriel 
Mctzneff. 


ÉTRANGER 


1 AMÉRIQUES 

- ETATS-UNIS : une campagne est 
lancée visant à rendre obligatoire 
l'équilibre budgétaire. 

» EL SALVADOR : la démocratie 
chrétienne ne renonce pas à par- 
ticiper au gouvememetit. 

- CANADA : M. Jobert en visite à 
Ottawa. 

4. ASIE ■ 

- THAÏLANDE : deux ans de gou- 
vernement du général Prem. 

4-5. PROCHE-ORIENT 

- ISRAËL : l'évacuation du Sinaî se 
poursuit sans incident notable. 

- ■ Cisjordanie : Daoud contre Go- 
liath • (IV), de notre correspon- 
dant Francis Corna. 

6.-7. EUROPE 

- POLOGNE : an quoridiea de Var- 
sovie publie des lettres de lec- 
teurs favorables à Solidarité. 

- ITALIE : l'auteur du faux publié 
par i'Unita a été retrouvé déca- 
pité. 


POLITIQUE 


8 . L'ouverture de la session parle- 
mentaire de printemps. 

9. M. Giscard d'Estaing est invité à 
participer à la direction de 

l'U.D.F. 


SOCIÉTÉ 


10. JUSTICE : l'attentat à bord du 
Capitole et ses prolongements. 

12. DEFENSE : les officiers participent 
à une campagne d'information. 

— SPORTS : tennis, le tournoi de 
Nice. 

LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


13-14. Les vacances en musique. 

15. Chez Kit Canon, tueur d'indiens. 

16. Balade à la carte : le canal de 
l'Ourcq. 

17 à 19. Photographie, hippisme, plai- 
sirs de la table, philatélie, jeux. 


CULTURE 


21. CINEMA : ta mise en place des 
nouvelles structures. 

24-25. RADIO-TELEVISION : le pro- 
jet de loi sur l'audiovisuel. 


ÉQUIPEMENT 


26. Le bilan des états régionaax de 
l'environnement : quatre mille 
associations otn repris espoir. 

— TRANSPORTS : le personnel de 
Sobena accepte des réductions de 
salaires pour permettre le redres- 
sement de la compagnie aérienne. 


ÉCONOMIE 


28. La stratégie de Renault aux 
Etats-Unis. 

29. AFFAIRES ; « Quel avenir pour 
les Coop ? » (11), par Jasée Doyère. 

31. SOCIAL 

— Les critiques de la C.G.C. contre 
le gouvernement se font de. plus 
en plus vives. 


RADIO ET TELEVISION 
(24 et 25) 
INFORMATIONS 
» SERVICES » (25) 
Météorologie ; Bulletin 
d’enneigement ; « Journal 
officiel » ; Lato. 

Annonces classées (27 et 
28) ; Mots croisés (19) t Pro- 
grammes spectacles (22 et 
231-, Carnet (26); Bourse (33). 


Le numéro du « Monde » 
daté 2 avril 1982 a été tiré à 
509 103 exemplaires. 


(Publicité) 

EN DIRECT DES MEILLEURES 
USINES EUROPEENNES 

Des moquettes et des revête- 
ments muraux 1 er et 2* choix, 
200.000 m2 en stock. 

5 % de remise., supplémen- 
taire sur présentation de cette 
annonce. 

ARTIREC 

4, boulevard de 2a. Bastille 
75012 PARIS 
Té!. : 340-72*72 
Ouvert de 9 h à 19 b 
sans inierrâpliàn' 

MOS 


A B C D E F G 


ta fixation des prix agricoles communautaires 

La négociation reste hypothéquée 
par le dossier de la contribution britannique 

De notre correspondant 


Br a selles (Commnnaur 
tés européennes). — Les 
ministres de l'agriculture des 
Dix poursuivent ce vendredi 

2 avril leur débat sur les 
prix agricoles et les mesures 
de soutien de la prochaine 
campagne. Cette négociation 
est hypothéquée par l'affaire 
de la contribution budgétaire 
britannique que les ministres 
des affaires étrangères de- 
vaient tenter de régler samedi 

3 . avril à Luxembourg. 


ment élevé, le nouveau dispositif 
de réglementation de marché 
préconisé par la Commission : 
distillation obligatoire à bas prix 
en début de campagne, en cas de 
vendanges pléthoriques, et distil- 
lation à un prix plus élevé en 
cours de campagne décidée en cas 
de nécessité par la Commission. 
Les choses se passent moi ns bi en 
dans le cas des fruits et légumes. 
Anglais, Allemands. Néerlandais 
et Belges ne trouvent toujours 
pas opportun de renforcer immé- 
diatement les pouvoirs, des grou- 
pements de producteurs (en vue 
d’une meilleure organisation du 


Les aménagements apportes par marché) et d’augmenter le sou- 
la Co mmissi on à ses propositions tien accordé aux horticulteurs. 
Initiales conviennent a la France. 

Un débaf classique : 
les montants compensatoires 


Mme Cresson l’admet, meme si 
elle Juge encore Insuffisant le 
niveau général de l'augmentation 
des prix exprimé en nn ités de 
compte européenne (ECU) : plus 
10,30 % en moyenne. Le débat 
de jeudi s’est achevé vers minuit 
et a fait surgir deux obstacles 
importants à la conclusion d'un 
accord : le renforcement de la 
réglementation applicable aux 
produits méditerranéens d’une 
part et l'élimination des montants 
compensatoires monétaires 
(M.C.M.) appliqués par les pays à 
monnaie forte, à savoir la R.FJL. 
les Pays-Bas et le Royaume-Uni 
d’autre part. On a beaucoup dit 
que la politique agricole commune 
s'appliquait trop exclusivement au 
bénéfice des exploitants du nord 
de l'Europe et qu’un rééquilibrage 
en faveur de ceux des régions 
méridionales était Indispensable. 
L'arrivée de la Grèce, la pers- 
pective de- l'élargissement de la 
Communauté à l'Espagne et au 
Portugal si accroissent l’urgence. 
Mais les pays septentrionaux de 
la C-EJ5., peu pressés d’entrepren- 
dre cet exercice forcément coû- 
teux, ont expliqué que ces décl- 


Le débat sur la réduction des 
montants compensatoires moné- 
taires (M.CJW.) appliqués par les 
pays A monnaie forte est devenu 
un grand classique des négocia- 
tions agricoles européennes de 
printemps. La Commission a légè- 
rement allégé l’effort demandé 
aux Allemands (une diminution 
de 4 Te, alors que les Français 
auraient voulu 5.5 Ç. sur un total 
de 8 Si actuellement appliqué), 
aux Néerlandais (moins 3 %), et 
aux Britanniques (moins 2.5 So). 

Mme Cresson explique que les 
M.CJU. positifs, qui jouent comme 
des taxes à l'importation et des 
subventions à l’exportation, engen- 
drent des distorsions de concur- 
rence d'autant plus fâcheuses 
qu’elles bénéficient à des pays à 
monnaie forte. L'accord dé 1979. 
rappelle-t-elle, stipulait que les 
nouveaux M.CJ&, instaures & la 
suite de variations dans les rela- 
tions de changes au sein du 
Système monétaire européen, 
devraient être supprimés dans un 


sions — concernant les réformes . délai maximum de deux ans. Les 

M.C.M. les plus anciens, ajoute- 
t-elle, datent de 1978, alors que 

nai- 


a ai 
ou 


p porter au règlement m vin b 
a celui des « fruits et légu- 
mes » — devraient être dissociées 
de la fixation des prix. « Pas du 
tout, a répliqué Mme Cresson, 
soutenue par ses collègues grec 
et italien, d’autant qu’il est est 
bien connu à Bruxelles que les 
problèmes qui ne sont pas déci- 
dés dans le « paquet b présenté ne 
sont jamais réglés. » 

Le nouveau règlement a vin a 
devrait cependant pouvoir être 
adopté sans trop de difficultés : 
les pays partenaires, selon 
Mme Cresson, comprennent qu’il 
n’est pas dans l'intérêt de la 
Communauté que ce secteur 
continue à vivre dans l’anarchie. 
Ils semblent donc prêts à accep- 
ter, en dépit de son coût relative- 


les textes de la Commission ini 
quent sans ambiguïté qu’ils ne 
sont pas faits pour durer. Le pro- 
blème est de nature politique, 
conclut le ministre français, 
précisant que pour les M.CJUL 
allemands, la réduction de 4 % 
proposée par la Commission cons- 
titue pour la France -un strict 
minimum et que la diminution de 
seulement 2.5 % acceptée par 
M. ErtiL, le ministre fédéral, est 
insuffisante, ce -d'autant pins que 
le chancelier Schmidt avait fait 
comprendre & M. Mauroy, lors de 
son récent voyage à Bonn, que 
le gouvernement fédéral pourrait 
aller jusqu’à 4 %. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


APRÈS UN ENTRETIEN DE QUATRE HEURES A MATIGNON 

Les internes et chefs de dhiiijne des centres hospitaliers universitaires 

mettent fin à leur grève 


La grève Tiatiop gig Illimitée des internes et 
des chefs de clinique-assistants des centres hos- 
pitaliers universitaires, lancée le 26 mars* 
devait se terminer ce vendredi 2 avril. Cette 
décision a été prise par les responsables des 
Intersyndicales des internes et des cüets de cli- 
nique-assistants au terme d'une négociation de 
quatre heures menée à l’hôtel Matignon le 
i’ r avriL L’application de l'arrêté du ministère 

A cette réunion participaient 
ML Patrice Corbin, chargé de mis- 
sion auprès du premier ministre 
et les professeurs Jacques Latrille, 
directeur du cabinet du ministre 
de la santé et Maxirne Seligmann, 
chargé de mission auprès du 
ministre de l'éducation nationale. 

La manifestation nationale Ini- 
tialement prévue poux ce vendredi 
2 avril après-midi & Paris ne 
pouvant matériellement être 
annulée, sera transformée en une 
assemblée générale qui se tien- 


de l'éducation nationale publié au « Journal 
officiel » du 21 février et qui modifiait le régime 
des équivalences de certificats d’études spé- 
ciales C CJLS J devrait être suspendue. 

D’autre part, le gouvernement va demander 
au’ conseil national de l’ordre des médecins de 
réexaminer ces propositions concernant l’exa- 
msn des dossiers des étudiants «recalés» en 
fin de certificat d'études spéciales. 


lier l'Idée d’un réexamen des-seuls 
dossiers des étudiants ayant 
obtenu une moyenne supérieure à 
7.5 lors de trois échecs consécu- 
tifs. Des propositions concrètes 
devraient prochainement être for- 
mulées. 

Un accord 
do dernière minute 

D'autres points sont aussi abor- 
dés concernant notamment .la 
mi<a» en place d’on calendrier 


On précise que le report de la 
date d'application de l’arrêté 
concernant les équivalences de 
CHS. permettra de régler ces 
questions dans un climat « plus 
serein ». On ne cache pas non 
plus certaine satisfaction dé voir 
cesser un mouvement de grève 
qui risquait d’avoir rapidement 
des Incidences sur la qualité des 
soins hospitaliers. L’une des 
conséquences « positives », in- 
dique- t-on enfin, pourrait être 
de laisser se poursuivre seul le 


Binet (nouveDeFaculté de médfr- SoSLires, de couverture sociale, 


cane, rue des Saints-Pères). 

L’ensemble des mesures négo- 
ciées à l’hôtel Matignon le 1“ avril 
entrera prochainement en vigueur. 
C'est ainsi qu'un nouvel arrêté 


de rémunération des gardes et des 
astreintes. Un moratoire est aussi 
proposé concernant les chefs de 
clinique assistants : tous ceux 

terminant leurs fonctions le 

devrait prochainement être publie 30 septembre prochain pourront 
au Journal officiel. Il suspendra bénéficier des éventuelles mesures 
dans le temps la rmse en appu- ultérieures concernant les réfaar- 
cabon de celui publié le 21 février des carrières hospitalières, 

dernier qui alignait les internes jj aura au total fallu près de 
des régions sanitaires sur les «uatre heures de négociations 
internes des centres hospitaliers Jom- parvenir à cet accord de 
universitaires en matière d’équi- gemière minute. Depuis quelques 

v — dlDlâme . 4 An AAn.f ante jrWHonr 


29 mars par sept syndicats hos- 
pitaliers. 

JEAN-YVES N AU. 


valence de CHS. — diplôme 
nécessaire pour l’exercice des 
spécialités médicales. 

La date ultérieure d'application 
de cette mesure devrait corres- 
pondre à la mise en place effec- 
tive de la réforme du troisième 
cycle des études médicales. 
Compte tenu des incertitudes 
actuelles quant an moment 
où sera examiné par l’Assemblée 
nationale le texte de loi sur la 
réforme des études médicales, il 
est encore impossible de situer 
cette date avec précision. 

En revanche, la période dorant 


jouis des contacts officieux 
avaient été recherchés par l'hôtel 
Mafctgnnn et amorcés le mercredi 
31 mars entre les représentants 
des internes et des chefs de cli- 
nique. Ces derniers ne cachaient 
pas leur volonté de s durcir » le 
mouvement de grève. Us étaient 
en cela souvent appuyés par leur 
base. Leurs menaces étaient pré- 
cises. Dès la semaine prochaine 
un programme par étapes devait 
progressivement entrer en vigueur. 
L’arrêt du service médical mini- 
mum était prévu pour lundi pro- 
chain. U n’aurait plus été assuré 


laquelle la rétroactivité du texte • Que par igs « patrons » des ser- 
P ouïra Jouer est désormais hospitaliers, jeudi prochain 


connue. Elle débute le 30 septem- 
bre 1976 Sur ce point, on s’aligne 
avec la situation existant dans la 
région sanitaire de Paris. Dans 
un premier temps, l’absence de 
précision sur ce point avait fait 
craindre notamment une rétro- 
activité inimitée de cette mesure. 

Le conseil national de l’ordre 
des médecins devrait d’autre part, 
être amené à modifier les propo- 
sitions qn’Q avait initialement 
formulées concernant l’examen 
des dossiers des étudiants recalés 
lors de l’examen national des 
C.EB. On abandonne en particu- 


ACCALPfWE SUfl LE FRANC 
BAISSE BU DOLLAR 

Les attaques sur le franc, assez 
vives jeudi i* avril, se sont forte- 
ment atténuées à la veille du week- 
end, grâce, en partie, an recal géné- 
ral du dollar, dont le cours à Franc- 
fort, est retombé en dessous de 
2,40 deutschemarks, tandis que, à 
Paris, il revenait de U9 F, record 
historique, à 6,25 F environ. Le 
cours du mark, véritable thermo- 
mètre de la santé du franc, après 
une nouvelle pointe, jeudi, à 2,61 F 
contre 2^850 F la veille,* a fléchi à 
2.6050 F, la Banque de France Inter- 
venant très modérément. Cette der- 
nière a fait connaître, en publiant 
son bilan hebdomadaire, que, au cours 
de la semaine s’achevant le 25 mars, 
eue avait perdu l'équivalent de 
d. 10 milliards de francs en devises. 

D'une façon générale, la perspec- 
tive d’nn réajustement très prochain 
des parités an sein du Système mo- 
nétaire international semble aban- 
donné par les milieux financiers 
Internationaux, comme en témoigne 
la baisse des taux sur l’eoiotranc, 
revenus d 20 % an Jour le Jour. 

Par ailleurs, M. Mauroy, qui était. 
Jeudi, l'invité ü déjeuner de l’Asso- 
ciation de la presse anglo-américaine 
a repoussé l’Idée d’un flottement du 
franc bars du SJLS. «Le serpent 
européen a prévu des réajiutemnts 
techniques : noos avons procédé A un 
de ceux-ci, qui a été parfaitement 
réussi, & r automne dernier, et je 
suis persuadé qne nous n 'aurons pas 
de problème de ce genre-là. Nous 
prenons toutes les dispositions pour 
qu’il en soit mmI- 

Iï premier ministre a également 
répondu indirectement aux propos 
tenus mardi à Lausanne par M. Ray- 
mond Bure sur la mise en flotte- 
ment du franc et sur la certitude 
d’une dévaluation du franc d’ici 
l’automne : je suis étonné des dé- 
clarations des uns et des autres, de 
ceux qui ont des responsabilités ou 
qnl en ont eu, en ee qai concerne 
révolution du franc. J'ai été dans 
l’opposition pendant vingt-trois ans 
et je n’ai Jamais fait une déclaration 
qui poissé fragiliser la monnaie de 
mon paya • jamais je n’ai spéculé 

contre la monnaie de mon pays, 
parce que Je sols qne ce genre de- 
spéculation peut avoir des consé- 
quences. » 

Cependant, & Nancy, M. Barre, 
recevant des élus de l’opposition a 
de non venu évoqué les problèmes du 
franc : k La monnaie est pins qu'm» 
Instrument, c'est le pouvoir. Les 
attaques du franc sont une revanche 
de pays étrangers Insatisfaits de la 
façon dont la France mène ses affai- 
res. On ne peut pas défendre arti- 
ficiellement une monnaie ». 


LES SUITES DES ÉMEUTES DE CASABLANCA 

Les dirigeants syndicalistes et socialistes 
seront jugés le 17 mai par la cour d'assises 

De notre correspondant 


Rabat. — Parmi les procès de 
militants du syndicat socialiste 
CD.T. (Confédération démocra- 
tique du travail) on dn parti 
socialiste UBJ’J». qui se sont suc- 
cédé au Maroc après les événe- 
ments du 20 juin 1981 à Casa- 
blanca, l’un des plus impartants 
devait être, sans contredit, celui 
de M. Noobi AmaouL secrétaire 
général de la CD.T, et de cinq 
autres membres du bureau exé- 
cutif convoqués à la préfecture 
de Casablanca, 1e 20 Juin, et ar- 
rêtés séance tenante. Parmi eux 
se trouvaient aussi M. Mustapha 
KarchaouL rédacteur en chef 
d 'El Moharrir, principal journal 
de 1T7.S.FJ?., Interdit depuis le 
20 juin, et M* Mohamed Karam, 
également membre du comité na- 
tional de rujBJJP. 

Or ce grand procès de Casa- 
blanca. qui aurait dû être le 
s procès des vedettes ». ne s’est pas 
encore ouvert. Une interminable 
série de renvois d’une juridiction 
à l’autre a fait traîner la pro- 
cédure en langueur, et ce n’est 
finalement que le 17 mal que 
M. Amaoul et ses compagnons 
seront déférés devant la cour 
d’assises de Casablanca- 

Au même moment. M. Moha- 
med Yazghi. directeur de la presse 
socialiste, libéré récemment -à la 
suite d’une grâce royale, a 
soumis au premier mini stre. 
M. Maati Bouabld. un mémoran- 
dum sur l’Impossibilité où la 


presse socialiste se trouve de pa- 
raître. Cette impossibilité n’a 
jamais été sanctionnée ni par un 
règlement ni par une décision 
de justice. -Il s’agit simplement 
d’une Intervention de la police 
qui occupe depuis le 20 juta les 
imprimeries du journal socialiste. 

M. Yazghi s’est adressé au pre- 
mier ministre pour obtenir la 
levée des séquestres apposés sur 
les Imprimeries du quotidien El 
Moharrtf. et de l’hebdomadaire 
Libération: également organe so- 
cialiste maïs de langue française. 
Mais comment la presse socia- 
liste pourrait-elle être autorisée 
à reparaître si en même temps 
le rédacteur en chef du Afoftarrir 
est l’objet de poursuites devant 
la cour d’assises de Casablanca? 
Cette contradiction n’est pas la 
seule dans la situation actuelle. 

Depuis la libération, le 27 fé-’ 
vrier dernier, de M. Abderrahim 
Bouabïd et des deux autres di- 
rigeants scolalistes détenus & 
Mbssour depuis la fin de 198L 
aucune mesure de grâce n'est 
Intervenue pour les quelque deux 
cents militants syndicalistes et 
socialistes condamnés sommaire- 
ment après les évènements de 
Casdblancd Les locaux du syn- 
dicat CD.T. qui, dans beaucoup 
de villes de province, servaient 
également de siège au parti 
U JS JF J 3 , sont toujours occupés 
par la police et interdits aux. 
militants. 

ROLAND DELCOUR. 
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la moitié des internes prévoyaient 
de se mettre en indisponibilité. 
Les autres auraient attendu à leur 
domicQe une réquisition. Les deux 
intersyndicats avaient d'autre 
part appelé leurs adhérents à une 
manifestation nationale prévue à 
Paris pour ce 2 avril 

Les représentants des deux 
intersyndicats " se sont déclarés 
« satisfaits » du résultat des né- 
gociations. c D’autre part, précise 
le docteur Alain Haert i g, prési- 
dent de l'intersyndical national 
des chefs de clinique - assis- 
tants, nous apportons la preuve 
que notre mouvement n’avait pas 
(Carrière-pensée politique ». 

Au ministère de la santé, en 
l’absence de M. Jack Rail te. ac- 
tuellement en voyage officiel en 
Algérie, on estime qu’au total le 
résultat de la négociation cons- 
titue une s avancée ». 


A Pars 

LA GRÈVE Dü PERSONNEL 
DES SERVICES DES EAUX 
APPROCHE-T-ELLE DE SA FIN? 

Le connu du personnel des ser- 
vices 8 eau et assainissement » do la 
Ville de Paris est en partie achevée. 
Après un comité technique paritaire, 
le mercredi 31 mare, et une réunion 
entré la C.G.T. et M. Tihêri, adjoint 
au. maire de Paris, le Jeudi 1 er avril 
an soir, le travail a repris sur l'en- 
semble dès sites concernés, à l’ex- 
ception toutefois de celui de Achères 
(Xvelines) où la situation est 
confuse. 

La grive avait commencé U y a 
vingtslx joua; les quelque 800 per- 
sonnes qui travaillent en service 
continu pour fournir de Feau aux 
Parisiens et assainir les eaux usées 
demandaient «aani fi rtim wit une 
réduction de leur temps de travail. 
Si la Ville de Paris n’a pas accepté 
ceOe-ct, elle a toutefois admis de 
créer 52 postes supplémentaires pour 
'faciliter la mise en place d’une cin- 
quième équipe. M. Tïbéri, pour sa 
part, a accepté de réduire en 
moyenne de 2/7 les retenues de 
salaires pour grive et d’étaler celles- 
ci sur trois mois. 


• La santé de V. Brejnev. — 
A la suite de rumeurs concernant 
une hospitalisation de M. Brejnev, 
ane source soviétique a affirmé 
jeudi 1" avril que l’état de santé 
du secrétaire général du P.C. 
n’inspirait pas d'inquiétude. Le 
numéro un soviétique n’a pas été 
hospitalisé, a ajouté la même 
source, mais fl. s^est octroyé quel- 
ques jours de repas après un 
programme chargé. 



EXPOSITION ET 
DEMONSTRATION CHEZ 

lOtMOU 

3PEOAUSTE DO qurVHriBLE 
Réputés pour leurs robustesse et. 1 
dimensions PEU ENCOMBRAN- f 
TES. se font en 1 ou 2 plans 
(literie : 0,65. 0.80, 12D et 140}. 
Matelasbultax.latexoupoiyéther. 
Style ou moderne. Grand choix 
an exposition. 

37 Av. * ta «mW» m MBS-ll* I 
BUtre : Pimenta ■ Tél 357 AOS 


8 jours en 

Mande 

à partir de : 

5000 r 

Paris-Paris < 
Agrépa 3 

42, rue Ebennç-ftWcd ( 2 e ) | 


508.81 30 . 


IhLKMMONS 


PRIX FA3ULEUX 


• M;Jsni(igu,->. 1 X S.. H < 


rj r:r ce 

Ifll 1- 

* Macnifriiufs 1 \ c ■ : ci.- S \UiOÎ. \ 1 

,>u THOMSON. J. c.- 

s 50 r 

Rc.T'.'C C \ ::i. ; c ! . 


‘r;-jr ... 


• ; •• ... ■ 


Kl . , - 

• > ■ 



■LE PREM! 
MAGASIN DE TISSUS, 
ADROIT&H 
EN REMONTANTLEl 
ICHAMPS-ELYSŒSI 


mur 

CHARME 

ü 

IPI 

PRIX 

DE 

CHOC! 




Skytoric 


Jean Charles s.a. 

*24iwa M fc-T«a»«.M*ir. 5Z4A3.33 / 


RF.ADV-MADE 

CANAPÉS 



PfiNPNAÿ h. 




T* 







ite le t 





/..> a g*- 

. . ... - ..v -'.-îb 

JTV*£» 

y.ci - > rÇftfrtiStSufljoiiu 
. t» ■ 'F? --nsâ*--# 

Tv ", 

V'; 


Le s 


. i’.Vfï - rfi 

s.-. ’V.-Sgtg iÇ. ï.s» 

V. jr-Vf .- . - V.’ÈS' . 


à. ’ *z#iûê 

m 

â 

t ÿr-'K*:«‘ 




r .^ 




-ü . yrtr-ï &*'■ 


iat'-'Vkv Àvr. 



«uw. r 


-b** 


JtawçB. 


\ : ’>• : h H- " :ii * r'r'v'l?' ^ 

-v «.!• jj 

■ vr. ■*! iiyj* ^ v 

■ » *\t- *_'• -f^ 

•• i" j&>‘. - ÿ - V 

' j tîi». ÎJ* / 

• - :- r ‘ r î f - ; - 

-, j • -"-ÿ f : ■: % 

■■ '.'■5. • . 

» ' ’.~‘y S -V 'yftMfr > 

• -- * — t ’Æ- 

-:= c-f 



.*■■■- - '•-•'••WR: -fanUNei ifeè 

- 

• . ... ".J&ê* . ^ 

’ 

' '.IP* i.V 

. - ---- 

. . .. .. ..... ... .-. « t&gèA'-s JR® 

•• ■ -i.- -s * 7 

• -• --* 1 :*>ÿ*i*i > 

•••• »vi- -ï 

• ; • - . 

• •- • - *■ .>**&&??** 
«saq.» 




t 


-- 

r &* i 

- r.-im, :^r 
-.■-v V •: 

r-i-m 

T*-./-, • 

I •if- .èiié 

.. rf 


CONFIANCI 


- r_- 




•. .'f • 

xx- ;. î . 




• • ' -h-* ■****?"• '. 

7 : - ,y * -. -B 

■' ' ' ’>* * ■■'«*.» Cg . 

' - -ut.viv i,t ÿ,’.r?7 

, • t--» - *• rt»/; 

r,ü6 

• - - - -•- T/^^- CS—ilî 


. V» 



■ 'if 


. 

K' ■. 


V/I.V - 

u=1 ‘‘ 

■£ : • *' 



1R!D 




*» 3" f 




l'À 

•ï-r-; 









